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Sciences & Arts. BtUé$-Lettnu . 

Le Règne de François |. ne fut m 
allez long ni alTez paifible pour que 
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les Sciences & les Arts ayent pft 
alors parvenir à la perFe&ion ; le gé- 
nie prenoit fon eflbr de trop bas , ' 
& c'étoit beaucoup que de fortir de 
la barbarie. 

Nou3 en avons affez dit pour faire 
juger du degré- que les Sciences pu- 
rent atteindre pendant ce règne ; les 
Arts ne furent pas moins cultivés , lç 
goût ne céda point aux cpnnoiflfôn- 
ces. 

Léon X. avoit fixé les Arts en 
Italie ; aprè* fa mort , François I; 
les attira en France. L'économie au t 
tère d^Àdrien VI , l'indifférence de 
Clément VU. & de Paul III. lui fu- 
rent favorables^ Les Arts négligés 
par- ces Pupes ; vinrent embellir la 
Cour d'un grand Roi qui les aimoit. 
A fa voix Jfes Peintres 1 , les Sculp- 
teurs » les. Architectes accoururent 
d'Italie, - t . , 

Fsattçoï* L bâtit , rétablit où em- 
bellit Fontainebleau , . Saint. Ger-T 
Germain - en - Lzye * Ghambord , 
Follembray , Villers - Cotterçts ; il 
commença le Louvre , A fortifia le 



Havrérde Grâce, il éleva lé CM- 
jteau.de Madrid dans le Bois de Bou- 
logne. : 
• Ce nom de Madrid a donné lieu 
à différentes conje&ures* 

Duehefoe a dit t & >be*ucoup An ^ ch ^ e ' 
d'autres .ont répété (JOe le Château viii«<*cM. 
du Bois de Boîildgae avait ééé bâti te*»*»»- 
for le modèle dii Château /de Ma* *' 
drid en Efpagne ; dont Fnrrtçois 1[ 
avait fait lever le 'plan pendant fà 
prifoo > mais il fcft bien reconnu au- 
jourd'hui qu'il n'y a aucune reflem- 
blance entre les deux Châteaux. 7 
. On a beaucoup plus dît ënedre,' ; 
que Françoise en bâtiflant Madrid» 
a*avoit: voulut qrîéiuder là parole 
qu'il avait donnée de retourner ert 
É(pagne ,i?&i*e reftituoit point la 
Bourgogne. Mais qui : reconnoîtroit 
François L à '.cette: indigae fuper- 
chérie l Chatles-Quint même en eut 
IOU&u : . ~ trx' -oil- v ■ - - % , i -> 
r^SauvaU dir une-ebofe bien plus p ? a *£Î ,c * u 
raifotnoabléi Lorfque François I. 
éroit à Madrid y il ne vouloit ni en-* 

Ai, 



rendre parler cf affaires ni *oir p«£ 
tonne ,. & fes, .Gourtifans difoient ^ 
9> On ne le voit pas plus que.quand 
f^ il^ok à Madrid; w Ib ^appellè- 
rent donc leC&ôteau de Boulogne 
fod Madrid^ & ce. nom «ft refté. 

François I» voulut enlever par fes 
bienfaits 4 l'Ecole Romaine Jules*» 
Ro*n*iïti i, fc il enleva réellement à 
J*£cple Floreminç Léonard de Vin- 
ci ; €elu**ei atôttrgt à Fontainebleau 
. $nrre les fciiaa de xe grand Roi qui 

l'étQit allé voir dans La maladie » & 
qui.adwà^uat^jô&ifle cens fon tar 
trnSfrïI ww^ 6 ^ Giwronifc, André-delSar- 
"klTus ou- /te vint auflï en France & ,peignk k 
PcT w dc * ^^P* 1 ** Françaîa ♦ mais il trahit la 
confiance du Roi en diffipant uim 
fomme conûdérable (Jtfit en avôît 
reçue po-ur lui .acheter en: Italie des 
Tdafleaux & des Ajauquet.JVfautré 
R&ux, Archirteâe >^aëtd * Mufi* 
cien , homme éloquent aufll jbica 
? ^ f? " ■ fue gwôd Eeinbe v ravrib beaucoup 
W titres, pdur plakeâ Ea^çoôeML; 
Ûiktftomtoé Sw-Ici(éad»Kdet30Qs . 
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lés ouvrages de Fontainebleau , il ea 
fit conftruire la grande Galerie qu'il 
décora de divers ornemens , fur-tout 
<îe Peintures représentant les prit** 
cipales aâiooS de François I. Ce 
Prince kii donna; un Canonicat de la 
Sainte Chapelle à Paris, & le mie 
en état , pai'fes bienfaits, de vivre 
avec magnificence. 

Maître Roux, qui embraflbit ton» 
les Aies , eut ua> concurrent redou- 
table dans un antre Artifte plus unir* 
verfcl encore * mais moins parfait 
dans chaque Art, nommé Ben vena- 
to Cellini i c'eft ce perfonnage fin- 
gufier (i): qui fe vàntoit d'avoir tué 
k Connétable de Bouchon &c le 
(rince d'Orange* Cet boinme , qui' 
favoit tout, nefavoit pas apparem- 
ment faire 4a cour. François I* lue 
ayant demandé une figure colofTale 
pour une fontaine , CelHni fit voir 



. (i) Noua en avens parlé dant une npte en rap-» 
ponant la mort du Gonnénrble , année 1527. Hv. 
IL chap, XU i 

W EL ••♦ 

Anj 
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fon modèle au Roi , fans l'avoirt 
montré auparavant à la Ducheftet 
d'Etampes, qui ne ceflà de le deffer-» 
Tir., & qui enfin le fit renvoyer;» 
Maître Roux triompha de fon dé- 
,part & mourut de douleur , dit-on, 
parce que le Roi rappelloit d'Italie 
le Primatiçe. La plus difficile affaire- 
de "François I. dans fon amou* pour 
les Arts, n'étoit pasr d'enrichir les 
Artiftes , mais de modérer leur ja- 
loufie & d'obtenir qu'ils vécufTenr 
en paix >. Salviati qu'il attira auffi 
en France , fut jaloux de Maître 
Roux & de Rrimatice ., & retourna; 
en Italie. Prtmatice vint detix fais: 
en France T ; la première fois n'ayant . 
pu s'accorder avec Maître Roux , 
il lui fut facrifié , maisavec hon- 
neur. , on l'envoya en Jtalie cher-? 
cher des Antiques» Rappelle pen*; 
dant la vie de Maître Roux t . il 
n'arriva qu'après fa mort , & cepen- 
, dant fa jàloufie non encore éteinteV 
lut fit trouver des prétextes pou*, 
détruire quelques-uns des ouvrages* 
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ce Maître Roux ; les tiens réparè- 
rent ce tort ; nul n'a plus embelli 
-Fontainebleau ; il ayoit rapporté . 
d'Italie cent vingt-cinq figures anti- 
ques , fans compter quantité de But- 
tes , & les creux de la Colonne Tra- 
jane , du Laocoon > de la Vénus de 
Médicis, delaCléopâtre& des plus 
fameufes figures; toutes ces Antiques jf * A v r j£ D "J, 
furent jettées en bronze & placées à pelmrtf, 1. 1. 
Fontainebleau* Primatice fit mouler 
par le Vignole le cheval IkfcMarc- 
Aurèle qu'on a vu long4MçîjJfcx- 
pofé en plâtre dans la grande «our 
de Fontaiiiebl^ttieUe en a retenu 
le-nom de Cour du CHeval-Blanc. Le 
même Primatice donna le deflein du 
tombeau de François î. & commen- 
ça celui de Henri II. , le Château 
de Meudon fut bâti fur fes deilèins y 
ce beau lieu appartenoit alors au 
Cardinal de Lorraine, Primatice 
avoit l'Abbaye de Saint Martin de 
Troyes.. 

Le Titfen peignit tous les Souve- 
rains de fon temps ; le Pape Paul III, 

Aiv 
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Charles-Quint & Franco» I. Il pei- 
gnit Chafles-Quint jufqu'à trois fob * 
Si ayant un jour laiffë tomber foa 
pinceau devant lui* Charles le ra«* 
maffe , en olifant: te Titien e/f ^igf» 
fkn fervi par Céfar. Ce n*eft pe* 
que Charles-Quint aimât les arts > 
mais il aimait' à plaire ; d f ailleurs il 
ne fe refufoit jamais volontairement 
à rien de grand , & fes bienfaits fa 
répandptpt auffi fur quelque fa vans , 
pa<8F<^#fon rival lui en doimoift 
J'ex*»ple > mais quelle différence do 
ce que le goût, ialpire à ce que lava* 
aité foit faire ! 

j X^rfqueMaitieRoux&lePrtasate 
ce vinrent en France, ils y trouvèrent 
déjà quelques Peintres François 80 
ils en formèrent d'autres » dont ks 
difciples illuftrèrem enfin l'écolo 
Françoife. Les bienfaits des grand» 
? rinces fie les talens des grands hom- 
mes embraflent la poftérité. 
Thoam Hif- C'eft aux foins & au goût de Fran- 
wr. fui tem- çois I. > dit M. de Thau > que nos 



Rois doive* tout ce qu'ils ont dé 
curieux en ftatues t en tableaux , en 
tapifTeries , en meubles rares & ert 
pierres précieufes » mais depuis lé 
temps où écrivoit M. de Thou , dea 
Rois plus magnifiques ont bie^ aug- 
menté ce tréfor» 

•Deux Génois , Etienne Turquef 
ic Barthelemi Narrîs». rettèrent et» 
1 536. les premiers fenoemens de U 
ibanufaôure des foyes à Lyon, 

L'Imprimerie', cet art fi Utile à 
tous les ans , étoit cultivée alors pat 
les mains les plia habiles. Lafcaris 
& du Chatel avaient été corredeur? 
crlmprimerie ; 6ri à dit qu'Erafine 
Pavoit été à Venife fotfs Aide Manu- 
ce > mais il l'a toujours nié. Le cé- 
lèbre Imprimeur Jpdocus Bedius 
Afeertfîuyqu'Erafme ôfe bien met-* 
tee en parallèle avec Budée ., s'étmtf 
partout-à-fait indigne de cet hofw 
sieur. Les Simon de Colines r les? 
Etienne comrouroient alors à lapera . 
fedion de leur art & à l'avancement 
des Lettres; cts denoets fcis-tott* 

À? 
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font célèbres , par la <^reârion de 
• l'Imprimerie Royale qui leur Tut 
. confiée » par leur Calvinifme & leu£ 
fuite à Genève» & par les deux tré-, 
fors , l'un de la langue Latine (de 
Robert Etienne) l'autre de la lan- 
que Grecque (deljenri Etienne, ), 
Cette famille a produit plufieurs au- 
tres perfonnages diftingués dans l'art 
de l'Imprimerie» 

La Grammaire , la Critique & la. 
Philologie prenoient des accroifle- 
mens fenfibles foijs ces mêmes Etïen-. 
ces , fous les Scaliger & tant de fa- 
vans hommes. 

. L'Hiftoire du^ Chevalier Bayard; 
eft un monument précieux de notre; 
littérature. On y retrouve le bon 
fens & l'énergie naïve de Philippe 
de Comines. C'eft un de ces livres, 
qui font regretter le vieux langage 
& les vieilles mœurs. Le ftyle de i'au- . 
teureft parfaitement afforti ^uxac- 
tipns qu'il rapporte, fur-tout aux 
moeurs qu'il décrit ; on peut dire que 
ç'çft vraiment la langue de ces moeurs^ 
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ïà, fimple, naïve, franche, hardie, 
•chevalerefque comme elles. L'auteur* 
peint les évènemens avec taflt devin 
vacité que le ledeur en eft prefque 
témoin; il varie fes tableaux avec 
intelligence & les trace avec force, 
§es Tournois", fes combats , foit pu- 
fcKc$ : , foit particuliers , excitent, 
l'admiration , infpirent la valeur }, 
d'autres tableaux attachent par un 
intérêt touchant qui fouvent fa^t cou- 
ler des fcrçies d'àttendriflement 8c 
4e plaifir» & une grande partie de. 
cet effçt eft due à la naïveté , à la vé- 
rité , à la convenance du ftyle. Peut» 
on ne pas goûter dans les deux pre- 
miers Chapitres la peinture de la fa~< 
mille de Bayard , l'honnêteté du 

{>ère ; la bonté adive & officiêufe de 
'Oirclft» Evéque de Grenoble; le* 
larmes >• l^s exhortations , les at- 
tentions tepdres de la mère au mo - 
jnent où le Chevalier le fépare d'elle^ 
cette (implicite , cette bonhommie 
antique & vénérable , fille de la na? 
ture i lagénérofitéde Bayard envers 
* " " Avj 
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ion Lieutenant Tardîe» (au Chapw 
tre 24. ) Sa conduite envers les per* 
fonnes cher lesquelles il fut porté k 
Brcfle , lorfqu'il eut été taiffé pour 
mort à raflant de cette place; la joie 
qu'il répandit dans toute cette fanait 
le qui ne s'attendôit qu'aux horreur* 
du pillage, & qui fe vit comblée 
d'égards & de bienfaits , Penthou- 
itafine d'admiration que fa verra 
excite i les larmes de tendrefle qu'elle 
fait verfer ( au Chapitre f t • ) L'heu* 
reufe libéralité par laquelle Bayard 
fauver fa vertu d'eue jeune fille de* 
dangers oirPexpofoit lamifère, & fe 
rend heureufe par un établiflement 
fdlide & defîré (au Chapitre yy.) Sa 
mort violente (Chapitres 64. & 6$.} 
fori courage au miKeu des douleurs » 
fe piété qu'il fignale dans ce moment 
comme dans tout le cours de fa vie, 
Ta bonté avec laquelle il confole fes 
âtxhis & fe$ fervîteurs ; les regrets 
univerfelsr de l'armée Françôife & 
même de l'arméè^lnnemie qui admi- 
jroit fe valeur ; & dont plufiews pri*. 
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fbnnîcrs avoient éprouvé fa géhéro*. 
fîté, font autant de tableaux aux-; 
quels le vieux langage donné lin 
agrément & un intérêt que tôutç 
l'élégance de la langue aftuelle a bien 
de. la peine à leur conferver : elle 
pourroit peindre plus fièrement l'élé- 
vation de l'aine de Bayard , mais elle 
en exprimerait moins fidèlement 1$ 
{implicite. 

La convenance^ fa propriété dd 
ftyle ne font pas le&feuls mérites de 
Fniftoîre du Chevalier Bayard , le 
plan eft encore très-net & la marche 
très- régulière ; l'auteur" fuit Tordre 
des faits fans les morcelé* ni lés in* 
terrompre ; il fend à la Chronologie 
ce qui lui eft dû , fans lui facrifier ni 
fintégrîté ni l'intérêt de fes tableaux y 
il écarte tout ce qui eô étrange* à foii 
fujet , il ne dit'dfcs affeïf es publiques ^ 
que ce qui eft néceflàire pour fixe*! 
le lieu de la fcèné, Poccafîon dei . 
évènemens ^Fépoque des exploits 
de fon Héros. Enfin c'eft à tou* 
' égards une hiftoire bien faite & biea 
écrite pour le temps» 



14 HlSTO.IRH 

Les Mémoires du Maréchal de 
/fleuranges ont moins d'intérêt ,& 
p'ont pas moins d'agrément. . 

' Cevix des deux frères, Guillaume. 
& Martin du Bellai font pour Phif-- 
toire de François I. ce que les Me-' 
moires de Sully font pour l'hiftoire 
de Henri IV. ; mais tout cela eft bien 
loin de la magnifique Ordonnance, 
& de la grande manière de Guichar> 
din & de Slçidan. 

Le règne de François I. nous bP» a 
fre peu de monumens d'éloquence , * 
ifur tout en François.. Cette langue 
qui fe formoit , n'avoit point encore 
les cara<5tère$ les plus favorables à 
^éloquence ; elle étoit principale- 
ment naïve , & peut-être , comme l'a 
çbferyé un Philofophe plein de 
goût , le naïf n'eft qu'une nuance du 
|>as , pr point d'éloquence (ans élé- 
vation. Lé Barreau n'evôit point en- 
core de ton marqué, mais' on y en- 
tendoit du moins des Duprat , des 
Ppyet, des Mpnthelon , des Maril- « 
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lac » tandis que la chaire etoit désho- 
norée par les Raulin , les Menot & 
leurs femblables. L'Oraifbn Funè-> 
bre , genre qui a produit fous Loui* 
XIV. Us chefs-d'œuvre de l'éloquen- 
ce FrançoHe , avoit été; créée pour. 
le Connétable du Guefclin, l'Evêque 
de Mâcon du Çbatél prononça celle 
de François I. à Notre-Dame & k$* 
©ehis ; cette Oraifon Funèbre eftcaUaoei.*ît? 
fcmeufé par te ridicule des traeaffe-.Cafteii. 
fies quelle penfa exciter. DuChaîel B T £ff h!**. 
^avoit dit qu'une ame auffi vertueùffeEcciéf. 1. ,. * 
que celle de fon Héro$, avoit A^^ufîl 
monter tout droit au ciel* Les Théo-*, ii. 
logiens n'aimoient point du ChateL 
qui les méprifoit * ils prétendirent: 
- qu'il avoit voulu nier le. Purgatoire , 
& ils envoyèrent des Députés à la 
Cour pour faire des. remontrances à 
du Chatël. Ces Députés arrivèrent; 
à S. Germain au milieu des mouve- 
ment; des intrigues , dès agitations 
du nouveau règne ; on avoit toute 
autre çhofe à faire que de les écou- 
tf j * .Sfilsjiç feyôient à qui s'adreffer 1 
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Us tombèrent encre les mains cftnà 
Maître d'Hôcel du Roi, nommé Meru 
doze efprk libre & plaifant, quoi* 
qu'EfpagnoL Mendoze du moins le* 
régala bien. A table, ils parièrent d* 
l'affaire qui les anaenoit v quand Men> 
doze rit qu'il neVagifloit que de celai 
Meilleurs , leur dit-il , on eft un peu 
» Occupé ici, le temps- n 'eft pas pro^ 
» pre poiîr agker ces matières; «rail- 
9» leurs entre nous j'ai fort connu le 
» cara&ère du feu Roi» il ne favoit 

* s'arrêter nulle part, il falloir tou- .• 
» Jours qu'il fût en mouvement. J* 
»«*purs vous répondre que s'il al été ei* 

* Purgatoire, it n'aura fait qu*ypa£ 
» fer ovi tout au plus goûter lé tin 
m en» paffant , vous ne l*y trotfverie» 
y> plus. Les Députés partfrent fur cîet- 
te plaifanrerie , fans avoir pu pârfer* 
àrEvcque. 

Le mauvais goôtavoît épmfêfou* 
tes fes refTources pour gâter la Poëfie* 
% Grecque & Latine , il avoit inventa 
les vers- Léonins > doubles Léonins J 
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(\) triples Léonins ; les éd*6« fai- 
{afrt des-réponfes & rencUttfûes Ora» 
clés > lesAcroftiches* les longs poë» 
mes n'admettant que des mots com- 
menças pai la même lettre > les pe* 



CO Les vers Léonins amples font cesse <^ui ri* 
ment, par le* deux hémiftiches » mai* qui d'ailleucf 
me riment point entr'eux. 

let double* Léonins ceux qui riment deux à detrx 
Jk par les deux hémiflSckes. 

Let triple! Léonins , ceux qni » outre ta rime <tf 
I» fia» mettent eocoie une rime après le premier 
pied de une après le trdifième , & qui font rime? 
mnG dqux à deux let vers, en trois eâdroksw Voici 
un exemple de cet derniers dans l'é^napbe ditHen* 
ri » Cdmte de Champagne , à -Sauic Cjddnne <fc 
fitye*. . 

bmtm 
Hk tnfcrdm \ Nknc % ytctfi , firtm [ FthHum m*» 

.//srsaft» 
{m* Jh#«* I Téi TbmfU, tm , | JVrtraMrt>» , Jftt 
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tirs p6éme$ figurant par la ihefuré 
des vers différens objets, un autel/ 
une hache , des ailes , un ceuf , da& 
croix, une bouteille avec un verre 
&c. les vers à double face » éloget 
dans Tordre naturel * fatyres dans 
l'Ordre rétrograde , &c. Le goût ré* 
riaiflant fous François I. profcrivit 
tes puérilités laborieufes ; on corn* 
prit qu'il s'agiflfbit d'exprimer une 
belle penfée ou un beau fentiment 
dans un beau vers ; que c'étoit là l'u- 
nique difficulté qui ne pût être vain* 
eue que par le génie. On revint peu 
à peu au naturel \ mais quoiqu'on* 
s'exerçât beaucoup dans la Poëfis 
Latine , on n'atteignit point alors 
cette perfeftion réfervée fous Loui* 
XIV. aux Commires , aux la Rues , 
aux Rapins, aux Vanières & fur- 
tout aux Santeuils. Nos plus célèbres 
Poètes Latins fous François I. , ou- 
tre ceux qui ont déjà été nommés » 
font Germain de Brie , Jules Cefar 
S«aliger , Joachim du Bellai , Sal- 
mon Macrin qu'on nommoit VHora* 
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te Modernt, fur-tout Nicolas Bour* 
bon que la Reine de Navarre donna 
pour Maître à Jeanne d'Albret fa . 
fille. Ses Nugœ font connues , ion 
poème de la Forgt eft eftimé. 
: En Italie , Sannazar , Fracaftor , 
le Mantouan , Vida les eflfaçoient 
peut-être; car, quoiquen générai 
les Poëtes Grecs & Latins modernes 
doivent beaucoup fe reflembler ,. 
même de fiècle à fiècle & de nation 
à nation , puifque tous ont les me-* 
mes modèles , & qu'ils n'employent 
point d'expreffions ni prefque d'i- 
dées qui ne ihienr dans ces modèles , 
un œil exercé apperçoit ent^eux des 
différences. C'eiHa même çhôfe en 
profe. Les Italiens du temps de FibiF *■"!■* **• 
çois 1. prétendoient avoir feuls la 
manière Cicéronienne , & ne i'aecor- 
doient qu'à Longueil parmi les Fran- 
çois, Cette prétention au Cicéronia- 
mfmeétoit alors une 43 es plus gran- 
des fources de haine entre les gens 
de Lettres. Les Cicéroniehs mépri- 
foienc ceux qu'ils ne jugeoient pas 
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tel** îc.cteXrdUet haïïToiettt. ' •* 
: Le ASocaoifaie de 1* veriïficatioir 
Fiançoife n'é*ok pas eococe formé- 
foo$ François I > les règles pour le 
mélange «les finies étoient ou igna* r 
rpes 6a négligées ; fiTentrelaffemenc 
des rimes mafculines & féminines 
était plus anciennement connu, corn*' 
raeon le prétend avec raifon > il pa-i 
ifik auflique les Poètes le regardoienc 
comme un joug dont ils cherchaient: 
à s'affranchir. Marot dit que : 

Jean le Maire Belgeoîs : 

,QyiPameaYoitd*6>mèreleGrégeoîv k > 

■ Lui apprit quelque chofe qu'il aps 
pelle la Coupe Féminine , ce n*eft pas 
fans doute cet entrelacement de* 
rimes mafculines & féminines , in- 
venté avant lui & violé longtemps 
encore après .lui; il parott que c'é^ 
toit plutôt l'âifiop de IVmuetde-t 
vant une voyelle* Jufques là cet a 
muet, tantôt étoit compté pourrieng 
nême devant une couronne > & tan* 
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tôt formait une fyllabe,, même de- 
vant uqe voyelle. Dans un. recueil 
de différentes Epitres composées du 
temps de Louis XII* ou de François 
X. n)us les noms du Seigneur de 
Craon, deLouysdela Trerooille, 
4e & femme, de fa maîtreflfe , l'e 
m^trélidé par la voyelle fuivante , 
eu toujours siarqué par une bari» 
ijsiffemble annoncer que cette éK- 
fiop était use invention nouvelle* 
JjH'mus jîtoit permis. Quelquefois 
l'e muet étoit encore placé £ans éli- 
fifrn 8t: devant une confonde au re* 
pq>$ de «nrfémiftidhe ; quelquefois on 
feifoit dépendre la lUoae; Féminine 
de te d^nière fyllabe ; c'eft-à-dire 
de la fyllabe muette , ail lieu de la 
fittre dépendre coût à la fois de cette 
dernière; fyltabe; Se de la voyelle dé 
la fyllabe précédente. .1 , > 

i; Imicpeudenubent de ?ces défout* 
^MLoa>tsouvtphffi:ouiiBoiBs dans Wm^u^ 
Pœwa i du temps de 1 François J. 4c de laPocfie, 
çpÀ ùih&Aèkattt encore long - teins 
aptes* pnûnaçiça^iiUepetksJttti» 






fices pour dénaturer la laftgue & là 
poëfie ; on voulut admettre les pied& 
<ks Latins & des Grecs dans la Fôë* 
fie Françoife , fans, examiner fi là 
■langue avoit utie ptofodîe.afle2 mar- 
quée pour cela; on fit en François 
dessers Dadyliques, Spondaï^uesi 
Alcaïques, Saphiquefc &e. Oh -peut 
en voir des exemples' dans Pafquier 
& ailleurs. De tout cela il ne ntfûà 
eft refté que le vers de dix fyHâbes ; 
q*i , ( à une fyllabe près ; ) ferable 
être le même que le vers Phaleuquè > 
v$r& boiteux , eftropié , <jui mêlé 
avec des vers jde douze & de hait fyt* 
kbes , a toujours Pair traînant Si 
profiuquê* mm dont l'irrégularité 
piquante , lorfqu'il eft feui f a beau- 
coup .d'agrément* C'eft la mefure 
favorite des -Poètes du < temps de 
François I. /. ' - : - ' } -4 

?,: Quant au) fond des ouvrages & à 
la manière de traiter les'fujets,^le$ 
fixions d'une bizarrerie mèfcpfïàei 
le mélange des ftylcs ou la platte \mi* 
formaté . àftà jargon uniquement. 
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aaïf & qui fe refufe à l'cxpreffion de 
toute idée npble , voilà les défauts 
du temps. L'homme de génie plie fa, 
langue au caraftère propre de foa 
talent, & par là il l'en rie ni t d'un ca- 
raâère nouveau» Ainfi Malherbe & 
Balzac donnèrent au François une 
harmonie qu'il ne connoiflait.pas; 
^ainfi Corneille & Bofiuet lui donné? 
xent une énergie fière , une concit 
don fublime , des mouvemens , des 
élans dont on ne Pauroir pas cru fut 
ceptible. Chez Racine» le. François 
devint la langue du cœur ; la fimpli* 
cité y la Doblefle -, l'élégance , la for* 
ce * la chaleur, tous les: caraftères 
de l'éloquence , fe fondirent , pour 
aujlîparler^dans foafty le,de manière 
que tpxis forent fentisâc qu'aucun no 
domina. Lai fontaine jredonna la 
prééminence ay . premier cara&èrer 
q ui avoir diftirigpélalfmgtie , je veux 
dire. à la naïveté, tuais il la rendit 
toujours ingénieufe&: parla toujours 
noble > il lui ôta toutes ces nuances 
4* Bas & du BudeXque qui l'avoient : 
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défigurée. Marôt, difoh -il % . étoît 
fon modèle ; il eft vrai que Marot fkt , 
avant lui, non pas le plus naïf de tous 
©os Poètes , car ils n'étoient tous que 
«trop naïfs avant Marot , qui fouvent 
i*eft trop lui-même , mais celui qui 
fut le mieux être naïf avec décence; 
voilà ce qui diftingue Marot , voilà 
le changement qu'il fit dans la lan* 
gue ; c'était moins un changement 
qu'un perfectionnement , lecaraâè- 
re dominant de la langue étoit em* 
belli, mais elle n'acqocfoit point de 
cataétèré noroeaa; Marot nexéufiSt 
donc dans aucun 4es .geinres qui de* 
mandoient d'autres çaraâè*es5quand 
il voulut ,par exenaple, imiter Ovide 
dans les Métamorphoses, Properce 
dans les Elégies ou David dans les 
Pfeaumes y il âztpetit; fojble , & de* 
vint .bientôt, burlefque, parce qu'il 
ne fat point élever la langue jus- 
qu'aux caradères denobleile ou de 
force que ces genres» exigeoient ; il 
excella dans les petits ouvrages où 
régnent la galaqteae &4a naïveté ^ 

dans 
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dans les contes , les épigrammes s 
les Madrigaux ffoh.ftylé.s'adâlpta fi 
naturellement -àjces ingéniçufes ba- 
gatelles qu'on criit long-tems qu'el- 
tes n'en adïheftGtfent posot fd'autre ; 
ftoufleau parmi hpUs prolongea ceti 
*à>eî&\ir i flïaïiiit y pour laidiflî^er, 
qate k'knguechtliée & pèrfe&ion-* 
née , ^ïdâèfeît : dés c&è&~d'cefuvre 
en ce' genre ? & dans ces chefs-dœu- 
vré même, chefc la Fontaine & d'au- 
trfcf àé*eûF5^xoeïlerlSr iJ ^n , £ét*ouv& 
etttîbre des tjàksdfe Mâtêi Jfme -, qdi ,: 
employés a^ëc£oût , orttdésgracfes' 
particulières- que-n'aufoif! point ua- 
langage plus pur, 

. Marôt faris douté n'a pas le ton de 
fon fujet , Idrfqu'à propos dé la mort 
de la Duchefïe d'Angoulêms il fait 
cbgneï Ct>gnac 6c remémorer à Remo- 
rentin cette perte , ni lorfque dans 
fa tfadii&ioh des Pfeaumes il jette fes 
fouliers vieux , ni peut-être lorfqua 
propos d\ine Demoifelle la Roue, U 
dkàunjoué^ 

Tomt VIU. B 
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V 

* Tu meurs firi* r<w// «fiant ; 
Et je meurs que je n'y puis eftre. 

Si Ton né veut que trouver dan* 
Marot des . exemples de mauvais 
goût , ils S'offriront à chaque page* 
mais choififlez les morceaux , & com- 
parez Marot à tout ce qui le précède» 
vous verrez bien-tôt que les réputa- 
tions qui paient à la poftérité , font 
rarement injuftes. Quoi de plus joli > 
par exemple que le Madrigal fui- 
vant ? La Fontaine traduifant Ana- 
créon n'a pas plus de grâces» r 

Amour trouva celle fui m'eft amère 
( Et j'y eflois , j'en fçais mieux' l*\ 

coE^e) 
Bon jour , dit-il , bon jour , Vémiima^ 
. ♦ mère ! : 

Fuis , toutrà-çoup il voit qu'il & me£ ■ 

compte, 
Dont la couleur au vilâge lui monte; - 
D'avoir feilly honteux Pieu fyi& CQX$k 

bien» 
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<i|Non , non > amour , ce dîs-je , n'aye& 

honte , 
, Plus clairvoyaas que vous s'y trompent 
bien. 

Ce vers fur une femme vertueufe 
#impofante; 

Je l'aime tant que }e n*ofc l'aimer; 

N'eft-il pas encore bien fin & bien 
décent? 

Ce trait fi connu: . 

Mais puKqu'U faut être ttompé f 
Je ne veux l'être que par elle* 

Ne diroit-on pas que PEpigram- 
me fcdvante eu auroit donné l'idée? 

Demandez-vous qui me fait glorieux t 
Hélène a dit , Bc j'en ai bien mémoire ; 
" Que'de nous trois elle m'aimoit le mieux; 
Voilà pourquoi j'ai tant d'aife & de gloire* 
Vous me direz qu'il eft affez notoire » 
Qu'elle tè moque, & que jefiiis déceu; 

Bij 
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* J<? le fais bien , . mais point ne le veux 
croire , 
Car je perdrais l f âife que j'ai receu. 

Voilà comment on devoit dire du 
temps de Marot ce qu'il a fallu dire 
dans ce fiècle avec uneprécifion plus 
philofophique. 

La pièce fuivante fut le Ris de 
Madame d'Albret , eft d'un ton qui 
a fervi de modèle à nos Poëtes les 
plus aimables. 

Elle hâ très -bien ceqe gorge d'albaG- 

'treV 
Ce doux parier , cecler teint , ces beau? 

jeux, 
* Mais en tfffet , ce petk ris fbïaftre , 
C*eft à mon gré, ce qui lui fîed le 
mieux. 



Et fi eftftuy me venait contrôler 
Tant que par mort fiift ma vie abba^ 
- tué» 



D« $KAKÇOtS I. 2£ 

fi ne faudrait, pour me rcffufciter, 
Que ce ris là duquel-éfle m'é toc. 

Une gageure allez fîngulière que 
le Seigneur de la Rochepot avok 
faite contre la Reine fut ce qui fe 

1' )afleroit entre elle & le Roi , donna ^ 
ieu à i'Epigramme fuivànte l donc 
le mérite eft d'être plus fage enco- 
re que libre, & de deguifer fous la 
forme d'ufc badinage hardy le jufte 
Vœu d'un bon François. 

Cf ci , Vous avez yeu le Roi* 
Ai- je gagné , dites , Madame ? 
Toute ftule je tous en croi , 
Sans le rapport de lui ne (Tamei 
Vray eft qu'au propos que j'entame ; 
Le Roi fèryirok bien d'un tiers. 
Vous êtes deux témoins entiers , 
Car l'une eft Dame & l'autre eft Maî- 
tre, 
Hais j'en croirois plus volontiers » 
Un enfant qui viendroit de naître. 

BUj 
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Marot difoit à Diane de Pokier* 
dans une chanfon ; 

Vous n'euftW, comme J'entends 5 
Jamais tant d'heur au printemps 
Qu'en automne» 

* Il difoit à la Prïiicefle Ifabellc ; 
four du Roi de Navarre ; 

*- Qulçuideroit dégui/èr Yiàbeau 
* D'un fîmple habit , ce ïèroit grand fîmr 
plefle ; 
Car au vi&ge ha ne fais quoi de beau ," 
Qui fait juger toujours qu'elle efi Pria- 

ceffe: 
Soit eri habit de Chambrière ou Mai-. 

treffe , 
'•$oi t en drap <for entier ou découppé , 
Soit fôn gent corps de toile enveloppé 9 
Tousjours fera fit beauté maintenue ; 
Mais il me femble * ou je fois bien 
trompé > 

Qu'elle feroit plus belle toute niie. 

On voit que la naïveté avoit alort 
. d'afTez grands privilèges* 



. Prefque-tous les évenemens ôoa- 
fidérables du. règne, dé Fratjçoisl.. 
font chantés dai^J^iQRuyfe^cteJWta- 
rot > tout» cette Qws fyi&A%kt*}f\ 
palfe en revue , les femmes qui l'em- 
beliflbient y faut célébrées , fur-tout 
les Reines & les Maîtreffes du Roi 
& celles de fes fils. 

Mais c'eft la Reine de Nayarce qui 
eftle principal objet des éloges de 
Marôt ; fa Mufe ce tarit point fur 
tant de grâces , de vertus & de ta- 
lens ; il paroît que pour jouir de tout 
fou génie , cette Reine aimable lui 
permettoit toutes les libertés del'ef- 
prit. Tantôt il l'appelle un monftre 
d'une efpèce fingulière qui a le corps 
d'une belle femme, le cœur d'un 
grand homme & la tête d'un Ange ; 
tantôt il l'appelle fa fœwr d'alliance , 
apparemment parce qu'elle fa i fait 
comme lui. de bons vers , d'autres 
(ois il l'appelle fou ngttvt, parce 
qu'elle favoit par cœur tous les fiero. 
Le recueil des poëfies de Marot eft 
plein de leurs combats poétiques ou 

Biv 
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plutôt des témoignages îéciprocjùes 

d'eftime qu'ils fe donnent comme 

Poètes & comme rivaux, Marot di-r 

' foie de 4a Reine de Navarre ; * 

■ • ' ' " ; ' • '' -^! - •' '.* : ;■ 

Entre' autres don* de grâces immevri 

telles, 
Madame efcript fî haut & doucement . 
Que je m'eftonne en voyant choies 
' telles '■ ; '; - .?' 

' Qu'on" n'en reçoit plus cPefbahîfle- 

trient, . ' ' - '* \ 

. Puis , quand }e Toy parler fi fige- 
ment, 
Et que je voy fi plume travailler ,. 
"/ Je tourne bride., & m'eftahy corn* 
' • . rnent .'."'/ 

'On efl ii /bt de A*eri eïhiérVeîUer, 

* ' ' ' - • *• . * 

A une table où étoit Marot , on 
propofa de jouer un dizain au lieu 
d'argent , Marot perdit & paya (i) 
fbrï dizain , il finiflbit par dire : 

. -- -i . ' n — -* .. i_ 

' (i) Un pareil btdinagc a donné lieu i te M«f^ 
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Que pluft' à Dieu que ceux à qui je 
doy, 
• Fuflent contens de ftmblable . mon- 
noyé* 

La Reine de Navarre lui répon- 
dit: -; " '• - - 

Si ceux à qui* devez , comme vous 

dfces, *- \ 

Vouscongnoiffoient comme je vous çon- 

ghois, ' 
Quitte feriez, des debtes que vous 

feites :. .', 

Le temps pafle , tant grandes que pî- 

tites y ■ 



drigal fait pouf Madame Deshoulières : ' 

L'aimable Iris qu'on ne peut trop louer , 
<QuJ r fait det vers £ne le Pafteur d'Adnvète 
PouTroitYana peina ic faut honte, avouer, 
Me prppofa l'autre jour de jettef 
'tfâ : Niàdttgal eir cent pomw 1 ^ Comète» 
(feîîe3gâ^a r ma4éf^ Citant akàrv 
n <i£ftt çtrttit* A ikPriOioaoJ&V, . 
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Ea leur payant un dûaîh .totitesfow* 
Tel que le yo flre qui vaut mieux mille? 

fois 
Que l'argent dëtr par vous en cons- 
cience , 
Car eflimer on peult l'argent au poix l 
Mais on ne peult , ( & j'en donne ma 

voix). 
Àflèz prifcr votre belle fcienoe» 

Marot ne manqua pas de repli- 

Mes créanciers , qui de dizains n*bnts 

cure, 
Ont leu le voffre , 8t fur ce leur ay - 

Sire Michel , Sire Bonaventure , 

La. four du Roy a pour moy fiit cer 

dit, : 

Lors eux cnydaat que ftffe.'en grand crér 

Mfont appelle Moniteur à cry & cor>. 
Et nVlutvalu.voftre efèritautanfcqtforr 
Car promis, ont nom-feulement d&teifer 
dre. > 



t>* François I. 3X 

Mais d'en prefter ( foy de Marchant > 

encor; " __ * 

Et j'ay promis ( foy de Clément ) d'en 

prendre» 

François Ln'eft pas un des moin- 
dres Poètes de fon tems , & peut- 
être ne cède-t-ii qu'à Marot. Ceft 
un talent qu'on ne. lui a guères ac- 
cordé jufqu'à préfent que fur. la foi 
de la tradition & de quelques vers vo p ||* nî ^ *] ' 
médiocres à la gloire d'Agnès Sorel. France' , t. ** 
Dans un des cabinets du Château de *• l6# 
Chambord , iT écrivit de fa main avec 
un diamant fur un carreau de vitre 
ces deux petits vers t 

Souvent femme varie >• 
Mal habil -qui s'y fie» 

Qui n'ont apparemment d'autre 
mérite que d'être une tradu&ion du 
varium 6? mutabile fcmgtr Femina de 
Virgilev 

Dans un rçcueiïimprïmé'à Venife 
en ijjo* on lui attribue la trente 

Bvj, 
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cinquième des chanfons de Marotî 

Vous perdez temps de me dire mal 
d'elle, 

Gens qui voulez divertir mon entente? 

Flut la hlafmez , plus je la trouve 
* belle: .: 

S'efbahit-on fi tant je m'en couttrite î ■ 
La fleur de ûl jeunefîe, 
A vofire advisrien n'efl-ce î 
N'eft-ce rien que (es grâces ? 
Ceflèz vos grands audaces , 

Car mon amour vaincra votre meC- 
dire i 

Tel en melHit qui pour % la délire; 

Quelques auteurs lui attribuent: 
aufli cette Epitaphe de la fameufe 
Laure : 

En petit lieu comprins vous pouvez 
voir . . .<• 

Ce qui comprend beaucoup par f enom^ 
mée; 

Plume , labeur , la langue & le là*- 
voir , 
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Furent vaincus de l'amant par l'ai* 

mée. 
O gentille ame, étant tant efiimée ; 
Qui te pourra louer qu'en fi tafir 

fint ? 
Car la parole efl toujours réprimée**» 
Quanti le fujet furaonte le diiàmv • - 

VAbbê Goujet demande 1 au M. G©nj.BiMîMC. 
Mervefîn a trouvé que ces vers là FraB *- *■ •• F- 
fuflent de François I. & il foutient n ° w 
qu'ils font notoirement de Marot ; 
je ii*en fais rierc, mais je trouve que 
Marot lui-même félicite la mémoire 
ée Laure (Pavoir été célébrée par 
François L. Voici les yjers de Marot* 

O Laure , Laure ! & rfia ~été : b*- 
loing .?!.." 

'D^aymer i'hbimeur '& ffefbe vep~ 
tueuler '• : { i- -•' .1. 

Car François Roy i (ans cela n'èiifl prin* 
(oing 

De t'honorer de tombe fbmptueuïê >4 

Né dtenployèt fa dextre Vdfureufe/ 
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A par efcrit ta loiienge coucher:' . 
Mais il Plia fait , pour autant qu'amour 

rcufê 
Tu- as eûé dece qu*il tient plus cher* 



Indépendamment de ce petit n dm- 
ferede vers, oudifputés à. François- 
I. ou inluffifans pour faire juger de 
fon talent poétique >. on trouve à la 
Bibliothèque du Roi un< manufcrit 
des poëfies de ce Prince,, tiré du ca-^ 
binet dfe M. Chatre-Itribert dèCârt* 
géj le phis considérable des ouvra- 
ges contenus dans ce recueil eft une 
Lettre en profe & en veis que Fran- 
çois I. adreflede faprifon à une de 
fes Maîtrefles , foit la Comtefle de 
Château-briant :, foit quelque autre* 
C r eft une efpèce de petit i>oëme 
Epique qui contient Thiftoire de fai 
malheureufe expédition-dans le Mi- 
Ianès & une defcription de la bataille 
de Pavie; La proie qu'on, trouve ans 
commencement n'eîi qii r un envoi „ 
iont le ton trifte &abbattu convient: 
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tort à la fituation d'e'l'auteux. ILcom^ 
Jûence ainfi: 

• » Ayant perdu Foccafion de p4ai- 
» fante efcnpture & acquis oubliant 
»xe de tout contentement , n'èffc 
» demouré riens vivant en mai me- 
» moire , que la fouvenance de vo~ 
» tre Keureufe bonne grâce. 

Ce Poème ? le même défaut que? 
les grands ouvrages de Marot ; le fty- 
le n'y répond pas aufujet , & laina^ 
veté de lia* lingue y paroît aujour- 
d'hui baffe & burlefque*. 

Le plus grand ouvrage parmveeux: 

3u'on trouve enfuite dans le Recueil 
e François I-eft une Eglogue inti- 
tulée r Adnœus v elle ne. vaut pas; 
mieux que celles de Marot. Mais; 
toutes (es petites pièces , qui font en 
grand nombre, valent prefque telles 
àe Marot; ç'eftla même çalanterie ; 
& quelquefois la- même grâce; Kfa- j 
sot a feulement en général l!expre£ 
ion plus cette , plbsr facile & plus- 
approchante delà langue qu'on allais: 
faiier* 



Il y a certainement du naturel 3c 
ide la facilité dans ces vers de Fran- 
çois I r 

Le mal d'amour eft plus grand que ne" 

penfê 
Celui qui Ta feulement oiiy dire ; 
Ce qui nous ferable ailleurs légère pfc 

fenfê 
En amitié Ce répute martyre. 
. Chacun & plaint , & gémit 5ç <ou> 

pi**; .. .; ,;.:*"*. 

'ïfais s>'il fument une fèjilé - hefire* 

**•*,. dhiftr . '•' - / > 

ta douleur ceflV, &Je.tourmeAt -Vapr» 
paîfe. f 

Les vers fur Agnès Sorel qui font; 
imprimés par -tout , fe retrouvent; 
dans ce manufcrit , mais avec quel-: ' 
ijues différences. Les voici ! 

Ici defîbubz des Belles gît l'eflite , 
Car de louange fa beauté plus mérite^ 
Eftant caufë dé France recouvrer , 
Que tout cela que en cloiflre peut ou*r 
T»r 
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Claufe Nannaîn , ou en défert Her- 
mite* 

Dans la pièce fuivante, François 
I. paraphrafe avec allez de naturel 
ce vers: 

Juravitquc oculos , & doluert mei. - 

Elle jura par Ces yeux 6c les miens 
Ayant pitié de ma longue entreprit, 
Que mes majheurs fe tournefoient en 

biens, . 

Et pour cela me fiit heure prômiïê. 
Je croy que Dieu les femmes fayo~ 

Car de quatre yeux qui furent parju- 
rés *»-■,.•■• 

Rouges les miens devinrent uns fein-* 
tiCe , 

Les fîens en (ont plus beaux & azu^ 
rés. 

Voici quatre vers qui n'ont peut- 
être que trop de fiaeffe , mais on lés 
entend bien : 



n 



$2 HlSTOI** 

Diflimulez vôtre contentement 
Sous urtf- effort de foible réf\âànce% 
Le oui fera en mon contentement 
'Etle/w/2/7/fèraerinionfîlcnoei 

Il y a du tour & quelques trafic* 
de poëfie dans la Ballade luivante* 

Eflant (cnllet auprès- d'une feneftrè 
Par «ng matin comme le jour poigntrit* 
Je regarday aurore à main fèneftre 
Qui à Pkébus le chemin enfeignoky 
Et d'autre part m'amye qui peignait 
Son chef doré , & vis (es luytans yeux i 
Dent me geda- un trai&fr gracieulx 
Qu'à haulte voix je fus contrainô de 

dire: 
Dieux Immortels » rentrez dedans- vos 

Cieulx»- 
Car la Beauté de cejle vous empire* 

Comme Fhébé, quand ce bas Ueir ter* 

reftre 
Par fà clarté de nuyd ifluminoit , 
Toute lueur demouroit en (èqueftré , 
Car & (plendeur toutes, autres mynoiu- 
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Ainfi Madame en ftn regardtenofr 
Tout obfcurcy le fcleil radieux, 
Dont de defpit lui trifle 8c odieux; 
Sur les humains lors ne daigna- plu» 

luyre; 
Par quoy lui dis: Vous fàiâes pour le 

mieulx , 
Car U beauté de ctjlt **vf emftse. 

O que de joie en mon cœur &nàs na^ 

tre, 
Quand j'apperçus que Phébus retour* 

noit, 
Deqà craignant qu'amoureux Toulnfi 
.eflre - 

De la douceur qui mon coeur déte-, 

«oit s 
Àvois-je tort? Non, car s*fl j ve~ 

noit 
Quelque mortel, j'en (êrois fbucîeulxi 
De vois - je pas doncques craindre les 

Dieulx» 
Et defprifer pour fuyr un tel martyre i 
En. leur criant : Retournez* dans ros 

Cieulx, 
Car Ia beauté de cejjte vous empire* 
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L'homme qui ayme , ai <fefir ctfrieifll 
D'efloignef ceux qu'il penftr eflre' êtf* 
vieux . 
: De fort! autour , & qu'il doute lu* 
fiiiyre; 
Par quoi j'ai dît aux Dieux très-glo- 
rieux 
Que la beauté d$ . r *^* v(?«x empire* 

Les trois Madrigaux fuivatos font 
encore d'une galanterie iogénieufe ? 

A Ménélatf & Paris je pardonne , 

L'un de fâ femme importun déniai* 

deur, - 

L'autre d'amye obûlné défendeur , 
Mais du malheur des Troyetis je m'eft 

tonne ; 
Car s'il faHoit que pour belle peir 

fbhne , 
La Ville fuft quelque jour definolye,. 
Périr pour vous , ma Dame belle tk 

bonne, 
- Lui euft efléplus gloire que folies 
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Celle qui fufl de beauté fi louable 
Que pour iâ garde elle a voit une: ar- 
mée, - » , . 
A autre plus qu'a vous ne fut fêmbla* 

bj ! e > - ,-. ••• .> r .- * > -f * 
Ké le Paris &n ami mieux.aymée , • ,• 
Que dé chacun vous êtes eftîniéë ; 
Mais il y a différence d'ung point 
Car à borç droit elle a été blafmée 
De trop v aynwr f 3c vous de n'ayiner 

Disant bon fbir ji une Damoifelle 
jLuy ay.vôulhj de bon : çœuç deman- 
der < 
, S'elle voulait riens ^a nuyft comman- 
dera ' ' 
, Elle m'a^diâs Quèje/^i'àymafle^u'ellei 
., Telkdouceiirje.trpiiveJTopcrueHè^ •' 
Car & refponfe interprêter Jeveulx ; f 
. Saichaat qu'Amont & itburrft dç que* 

relie, 
» Qu'elle a penfë qu'on en peulc aymet 
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■ Ouiefl; ce corps que fi grand peuple 

luit*. ''- : " ' % : • > ' t ^'' 

" JLas! ç**jft Bûdcp au cercpeîl étep^û. 
Queue font donc les cloches plus grand 

hruit? !, {• 

Son nom fans jcloche eft.affe* feipandu, 
Qije n'a-troa glus en torches >defpe,n,dû ? ' 
Suivant la tnpdeaccouflum^&^ûnte ? 
Afin qu'il (bit par Pobfcur entendu 
Que dei François! là luaiièfe efi eifeihte; 

J* n'ai pas befoin de dire combien 
il y a là 4e jecher^he & dei nïçuvais 
goût. Cet art de trouver 3e faufles 
raifons&ccf qtti'i^ft 1 » pfcfitoi! > J eft ce 
qu'qn appellent de J'éfprit , avant 
qu'on fût qu'il n'y a point d'éfprit 
ians naturel , & que rien n'eft'béau, 
•que le vrai.' " ' J . \ f •' . 

j S; Gefàïs^a^it ïàfcoû !ïe Yâl&ft" 
des Imptû jnptus j & Franç ois-I*- s^a* 
njufoit à en faire ayçcf lui. ,I*e Roi 

- ouvroit le difcours en vers v S; Ge-r 
lais achevoit laphrafe fur les mêmes 
rimes. Un jour le Roi spoftrQph^nt 

aiafi fon cheval: • s ••■ 

Joïy, 



Joli , gentil , petit cheval, 
« Bon à monter , Bon à descendre. 

On dit que S, Gelais ajouta fur lé 
Champ: 

Sans que tu fois un Bucéphal v 
Tu portes plus grand Qu'Alexandre. 

Si le fait èft vrai, S. Gelais étoit 
plus heureux en impromptus qu'en 
ouvrages médités, 

^On trouve dans les Poefies/d'E* 
tienne Forcadel une comparpLi/bh de 
V amour /ivec m Fleuve , xtoù Mada- 
me Dsshouiiéres femble avoir tiré 
quelques traits de Ton Idylle du Ruifi 
feau ; on y trouve encore une traduc- 
tion de H- vjpgtr/eptième Idylle de v 
Théoqçlte ent^eïXaphnis & une jeu* 
ne $er^èf e. lia naïveté . caradère 
principal cfe cet ouvrage dans l'ori- 
ginal ,~ femble doubla parle jargon 
enfantin *dé la Traduction , |pi fait 
autant de plaifir ici que le François 

TomeVUL Q 
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d'Ajnyot en fiait dans la Tradudîoti 
des Amours de Daphnis &* dç Cloë* 
Ce Forcadei faifoit très -bien des 
vers latins. En voici deux fur la Mort 
de la Reine de Navarre , qui me pa- 
roiflent fort bons. 

'fïiiic. Rex franr erax , Rjèx vir * mens 
* dofta , quid uiirà ? 

OccidiuHeu ! fauor. Paliada pojfe 
mork (j). 

Mais .ni Crétin \ quoique Marot 
l'appelle le Souvtrain Pûêtè François^ 
ni tous lés autres P,oëtefr du temps , 
qti*on .petit vpir ràflemblés dans la 
Bibliôtfieque Fxançoife deM, l'Abbé 1 
Goujet, neméritentguères que nous 
nous y arrêtions. 

Avoir cité François I.'& Marot , \ 
c'efi avoir montré tous fes progrès 
de lapoëfie au feizième fièclèi&fi*é i 

... " • ■:.■/'.> "< /i:: . ''": ' 

(i) » Elle eut pour frère un Roi , pour époux 
*» un Rofe elle eut uirèfprit éclairée Qàe v vou« dt* 
» rai-j* * Elle *'«ft plijs.j' Ahjl j'irai^ ?}$££■£; 
p gu£ Pallas peut mourir. 
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le plus haut degré de perfedion oà 
elle parvint avant Malherbe. La pé- 
danterie v de Ronfard ne valut cer- 
tainement pas cette naïveté ; Paflè>- 
rat, Rémi Belleau, Baïf, Defpor- 
tes , Bertaud dans leurs meilleurs 
ouvrages , n'égalent pas plus lanaï*- 
veté de Marot que la noble harmo- 
nie de Malherbe. Malheureufement 
on n'a rien à dire fous François L 
du plus noble genre de Poëfie , le 
rThéâtre n'étoit pas né. On fait par 
tradition qu'un Antoine Foreftier Fonten.Hïftt, 
fit fous ce règne des Comédies Fran- p" tl J ,éiu 
çoifes, <ju*un Jacques Bourgeois fit 
la Comédie $uTragédie des Amours 
tfEnoJirate imprimée en 1^45*. & 
dédiée au Roi* Les Jodelle, le$ Baïf 
< Jean-Antoine > les la Perufe , les 
Gamier , ces foibles précurfeurs de 
Corneille,ne parurent que fous Hen- 
ri II. & fes fils ; mats' Lazare de 
Baïf, Poëte eftimé(i)de François I. 



(1) François I. le fit Maître des Requêtes, ôc 
L'envoya, en âmbafladc à Vcriife & en Aile*** 



£2 Histoire 

Ç répara peut-être la naiflance du 
'héâtre par les Tradu&ions , quoi- 
qu'un peu barbares, qu'il fit en vers 
François de l'Eledre de Sophocle 
& del'Hécube d'Euripide. La Reine 
de Navarre fit quelques Myftères & 
quelques Comédies > dont on peut 
voir l'extrait ainfi que des autres 
pièces du temps , dans l'hiftoire du 
Théâtre François de Meflieurs Par- 
fait. 

En général la France s'eft diftin- 
guée aflez tard par les grands Ou- 
vrages , elle ne comptoit encore que 
de jolis Dizains & quelques bagatel- 
les aimables, lorfquelttieureufelta* 
lie avoit déjà les Poëfies de.fon vieux 
Dante , le Roland Furieux de l'A- 
riofte , l'Aminte & la JérufalemDé- 
livrée du Tâfle , le Paftor- Fido du 
Guarini , la Sophonifbe du Triffin > 
la Secchia Rapita du Taflbni. 

Parmi les Ecrivains en profe. il 
en eft un qu'on ne peut oublier , Ra? 
bêlais. C'eft un air chez quelques 
vieuxLittérateurs de prétendre qu'ils 
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l'entendent 8ç qu'ils le goûtent , le 
temps ne peut que rendre plus dif- 
ficile de jour en jour l'intelligence 
d'un Livre où l'allégorie domine. 
Dans ce qu'on entend encore de 
Rabelais, on trouve aflez d % efprit& 
de favoir pour iêfti fier une partie de 
la réputation donf il a joui , & aflez 
de mauvais goût pour juftifier les 
dédains des Critiques & le refroidit 
fement des Leéteurs. Mais recôn- 
noifTons qu'il a encore dés partifans 
pleins d'efpftit & de goût. 

Les Contes de I» Reine de Na- 
varre cbnfervent aujourd'hui la plus 
grande partie de leur agrément, auffi- 
Bien que ceific de BonaventiîreDes- 
Perriers , fon Valet de Chambre, qui 
foufiennent feuls la réputation de 
leur Auteur; car fes Poëfies , même 
fa Traduétfon del'Àndrienne , font 
oubliées , & l'on cherche en vain 
dans fon Cymbalum Mundi l'impiété 
qui le fit profcrire & le charme qui 
le faifoit lire. On y trouve pour tout 
charme des fiéHons incohérentes & 
. Ciij 
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incompréhensibles , auxquelles l*aî- 
légorie dennoit peut-être quelque 
prix , & quelques plaifanteries fur : 
les chercheurs de la Pierre Philofo- 
phale> mais toute plaifanterie contre 
les préjugés paflbit alors pour im- 
piété» Les Contes 4i même Auteur 
ont un, mérite indépendant de toute 
allégorie > mais les Contes imprimés 
fous fon nom y &e font pas tous de 
lui-, car il y en a quelques-uns où il 
eft parlé de François I. & même de 
.Henri II. comme ne yivans plus , 
& Des - Perriers étoit mort avant 
Tannée 15*44. > il fe tua* lui -même 
d'un coup d'épée dans un accès de 
folie. Ceux de ces Contés qui ne font 

fas de lui > font attribués à Jacques 
elletier s qui en donnant en 1 5 5.8* 
une Edition des Contes de Des-: 
Perriers y a pu en inférer quelques- 
uns de lui; on croit auflî qu'il y en 
a plusieurs de Nicolas Denifot, Pein- 
tre. & Poëte célèbre de ce fiècle. 

On connoît dans la Fontaine la. 
jolie Fable delà Laitière & du Pat> 



afe £*Àftçdis L ff 

Lait ; en voici le mpdèle avec fa. 
plupart des agrémefrs de la copier 
dans la quatorzième Nouvelle dé 
BonaVenture Des-Perriefs au fojet 
<te PÂlchymiev 

» L'Alquetîiie (é ftàuttdiÇ plus 

* propremfent dire : An qui mine où 

* Art qulrieft mk 9 Zt fte Faùroit-ort 
*> mieutf comparer le$ Alquemiftes 
» qtil une bdnné femme qui por-* 
« toit une potée dé làït au marché « 
abrfaifaitt foi* cérnpkef atnfi -v qu'elle! 
*> la vendroit deux Kards ; de ces 
*>deux liards elle, acheteroit une 
*> douzaine d'oeufs , lefquefe elle met- 
a> froit à couver , & en auroît une 
» douzaine de pouffins i ces poufc 
*> fins devieûdroieat grands ,* Se le* 
fc feroit chapon net; ces chapons vau- 
» droient cinq folz la pièce, ce férdit 
» un écu & plus , dont elle acheta 

* t oit deux edehons mâle & femel- 
» le y qui dèvfcrndroienÉ grands \ $c 
» enferoienttmedotizûined^utïés, 
» quelle veridrôit vingt folz la pie*-" 
*> ce , après les avoir nourris quelque 

£ iv 
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» temps ; ce feroit douze francf ; 
)3 dont elle acheteroit une jument , 
» qui porteroit ua beau poulain » 
» lequel croîtroit & deviendront tant 
9 gentil ; il fauteroit & feroit hm» 
» Et en faifant kin , la bonne femme 
» de l'aife qu'elle a voit en Ton comp- 
?> te , fe print à faire la ruade que 
a> feroit Ion poulain : & en ce fai- 

* fant , fa potée de laid va tojftber > 
» & fe refpandit toute. Et voilà fes 
» œufs , fes pouffins , fes; chapons , 
» fes cochons , fa jument & foa 
» poulain tous par terre* Ainfi les 
*> Alquémiftes, après qu'ils ont bien 

* fournay é , char bonne , lutté , fouf- 
» fié-, diftillé * calciné, congelé $ 
>» fixé , liquéfié, vitréfié , putréfié \ 
\\ il ne faut que cafler ua alembic 
» pour les mettre au compte de la 
?> bonne femme* 

Rabelais, Hv. i. chap. 33. cita 
une farce du Pot au Lait , où un 
Cordonnier calcule comme la Lai- 
tière de Des~Perriers, M. de la JVion- 
npye ^ fur ce Conte de Des-Perriexa 
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citeplufieurs autres Contes qui pa- 
roiflent en être imités* 

Le fameux Conte des Lunettes 
tians la Fontaine eft tiré de la Nou- 
velle 64. de Bonaventure Des-Per- 
riers. ' 

Tout le monde faitl'hiftoire d'un 
homme , qui n'ayant pu être reçu 
Membre d'une Compagnie , en de- 
vint le Chef par un coup d'autorité, 
& qui s'appliquant ce verfet : PC u^tci n 

Lapident auem reprob&verunt ctiifi- lu 
contes , hicfaBustft in caput anguli. 

n La pierre qui avoît été rejettée 
» par ceux qui bâtiflblent , ëft deve- 
9 nue la principale pierre de l'angle, 
reçut à l'inftant pour réponfe le v^j:- 
fetfuivant: 

A Domino faSum eft iftud, & ejl Ibi< *« **& 
tnirabile in oculis noftris. *** 

» C'eft le Seigneur qui Fa fait , & 
» nos yeux le voient avec admira- 
» tion. 

T)es - Perr iers fait de cette hîf- 
toirele fujetdfe fa cent vingt- fixième 
Nouvelle* Il prétend qu'un jéuné 

Cv 
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homme qui avoit eu l'agrément die 
Roi pour une charge de Confeiller 
au Parlement^ ayant été refufé deux: 
fois., fut enfin.reçu par ordre exprès» 
<fe François I. ^qui dit aux Députés* 
de la Compagnie : Quand vous aureç 
ufifol parmi vous , rihes-vouspas a£e% 
J âges pour vous Gr pour lui ? Mais le 
Conte eft mal fait , car pour que l'ap- 
plication des deux paflages fût jufte", 
il auroit fallu que ce jeune homme 
eût été fait Premier PréGdent. 

Parmi les difficultés recherchées 
de ce temps-là , on peut comptée: 
l'ufage introduit pat Marot des ré- 
ponfes par Monofyllabes rimés..Em 
tcoiçi un exemple.. 

Pour ce jour-là que fus-tu ? — — prisv 
Quel vite ge as-tu d'elle i— grisi . _ 
Né te i&elle jama» ?:— point» . 
* Que veux-tu-êtà-e à elle! — — joint;. 

. Sto ce-modële ,.Bonaventure Dès* 
Perriers , Nouvelle foixante > fuppofô 
un. Moine ,. qui trouve. Uoccafiao. 
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^un bon fouper , occafion toujours 
trop rare pour fon goût & fon ap- 
pétit , & qui ne voulant pas perdra 
un coup de dent , eft pourtant obligé 
de répondre aux queftions dont ont 
l'accable tout exprès 1 il prend le 

Î>arti de répondre à tout par Mono- 
yllabes r & l'Auteur prépare telle- • 
ment les réponfeS par les queftions » 
que tous ces Monofyllabes font ri- 
mes. 

Quel habit portez-vous f — froç. 
Combien ctes-vous de Moines ? -— trop* 
Quel pain mangez.- vous? -7— -bis* 
Quel vin buvez-vous? — — grl& 
Quelle chair mangez-vous f — bœuf* 
Combien avez- vous de Novices ? ——Neuf» 
Que vous fèmble de ce viir ? — bon. 
Vous n'en.bûvez'pas de tel ? — ^ Non; 
Et que mangez- vous les Vendredis ?-*rceufir* 
Combien en avez-vou? chacun f^— — deux»* 

Bonaventure» Des - Perrière & 
Henri - Etienne racontent qu'un* 

Cvj, 
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Grand - Seigneur , qui croyoit (a* 
voir le Latin , fe mêlant d'interpré- 
ter à François I. une Lettre Latine 
de Henri VIII. lui dît que le Roi 
d'Angleterre envoyoit à Sa Majefté 
douze mulets > & demanda ce pré- 
fent pour lui. Le Roi fort étonné 
d'un pareil envoi , dit qu'il ne con- 
cevoit rien à ce préfent de mulets» 
& qu'il les voulait voir. Cependant 
il donna la Lettre à lire à quelques 
Savans , qui virent que c'étoient 
douze dogues d'Angleterre , duode- 
cvm molojfbs , que Henri VIII. en- 
voyoit au Roi; le premier Interprète 
crut bien réparer fa méprife en di- 
fant qu'il avoit lu muktos au lieu de 
moloffbs* La fottife de ce Seigneur 
prouve cependant la révolution que 
l'exemple du Maître commençoit à 
opérer. Ce Grand , qui pour plaire 
à François I. voulok paraître lavoir 
ce qu'il ignoroit , trente ans aupa- 
ravant fe leroit peut-être piqué d'i- 
gnorer même ce qu'il favoit. 
Telle étoit fou* François I. la Lit* 
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térature Nationale avec tous fes 
agrémens & toutes Tes imperfections* 
Finiffons. par obferver que fous ce 
même règne Amyot s'illuftroit déjà 
& que Montagne fe formoit. 
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Mémoires fur quelques Jfommes célèbre*? 
dans 1er Lettres fous François L 

JN ou s confierons ce chapitre & 
un- périt nombre choifi de Littéra- 
teurs célèbres \ dont nous; n'avons- 
point encbre /parlé , ou que nous- 
n'avons pas eu occafionde faire con- 
noître fuffifamment. 

Parmi les premiers s'offre d'abord 
Henri-Corneille Agrippa. Cet hom- 
me fingulier, qui a vécu par-tour 
comme il arrive à ceux qui ne peu* 
vent vivre nulle part, à vécu affezr 
«h France pour pouvoir être mis au* 
nombre des Auteurs François. L'é- 
numération feule de fes voyages,. 
de fes divers féjours & de les dif- 
férentes profeffions fûffit pour pein- 
tre Ion inconftance.Né à Cologne le- 
\ïfy Septembre 1.^86» d'une famille 
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aabïe ,. il fut Secrétaire de l?Em- 

Ïéreur Maximilien ?, puis Militaire,, 
loâeur en Droit , Médecin , Théo* 
Iogien. Il étok ea France avant 
1507. en Efpagne ëh 1 508. à Dole 
en. Franche-Comté en 150p. Là,. 
£e voyant perfécuté par les Moines r 
il voulut leur oppoier les femmes ;: 
il fit ua traité en. leur faveur , iL 
l'intitula ,, De VexceUence des Femmes.. 
La perfècution fut la plus forte, iL 
s'enfuit en Angleterre (1510*) où? 
il travailla fur les Epitres de S. Paul ,. 
- il revint à Cologne,, il alla faire la 
guerre ealtaliç , puis ikfefit Théo- 
logien- du Concile de Pife; (t\ii.y 
il fe réconcilia enfuke avec les Pa- 
pes qu'il- avait mortellement offen- 
fés par cette feule qualité , il alla 
enfeigner la Théologie à Pavie & 
à Turin, (ryi^.) fur quelque nour 
yel orage ,. il fe fauva^de cette der* 
mère Ville & vint à Metz, où il fut 
Syndic & Orateur de la Ville , (ij" i«) 
Les- Moines qui vouloient qu'il n'yr 
eut qu'une Madeleine „ vouloient eo* 
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revanche que Sainte Anne eût eu 
trois maris , & le Févre d'Etaples 
qui avoit trouvé trois Madeleines , 
ne trouvoit qu'un mari àSainte Anne* 
Double héréfie , félon les Moines. 
Bayie,art. Agrippa prit parti pour le Févre, 

AS«PPa. & de veux , tffaç brûlé f H qukta 

Metz & revint à Cologne (1520.) 
il alla enfuite à Genève (15^1.) puis 
à Fribourg en Suifle (1523) ; enfin 
il vint à Lyon , (1 j> 24.) obtint une 
penfion de François I. & entra au 
fervice de la Duchefïe d' Angoulême 
en qualité de Médecin & é'Aftfo- 
logue ; il étudia fes goûts & fes 
foiblefles pour les contrarier. La 
Duchefle qui croyoir à PAftrologie » 
lui demanda fon horofcope , il ne 
voulut jamais la tirer. Elle haïfloit 
le Connétable de Bourbon» il fit 
l'horofcope du Connétable & lut 
promit toute forte de triomphes ; 
on le chaflà & on le raya de l'état 
des penfions ; il s'en vengea par des 
fatyres oà il appelloit la Duchefle 
é'Angoulême Jézabel. Il voulut te 
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tetîrer dans les Pays-Bas , il lui fal- 
loit un pafleport du Duc de Vendô- 
me, qui le refufa long-temps, en 
difant ; h riz veux rien Jigner pour 
ce forckr , & qui le donna enfin 
d'aflefc mauvaile grâce. Agrippa 
vint à Anvers en i $28. Marguerite 
d'Autriche le fit Hiftoriographe de 
l'Empereur, mars bientôt prévenue 
contre lui par les Moines, (1) elle 
alloit le charter, lorfqu'elle mourut; 
Agrippa fit Ton épitaphe. Il fut mis 
en prifpn à Bruxelles, (15*31.) il 
en lortit & revint à Cologne , puis 
il alla .à Bonn (XJ33.) il lui prie 
fantaifie alors de revenir à Lyon 
( l SîS>) Un foible fouvenir de fes 
anciennes infolences contre la mère 
du Roi le fit arrêter, mais cette 
Princefle étoit morte, Agrippa. fut 
bientôt libre , il alla enfin à Gre* 
noble , où il mourut , & même , 



(1) Il dit lui môme que » G elle ne fut pat 
«sorte , il tlloit périr comme criminel de Lè\e-Ca- 
fnchon* Mtndchilis Mtjefimit Safrarync CuçnU* 



félon quelques- uns , à l'hôpital; 3É 
avoit vécu errant & malheureux: r 
querellant les hommes & fe fuyant 
lui-même, troublant Fa fociété,s'a<- 
gitantf dans la* folitudc. On Ta crife 
Luthérien,» parte qu'il difoit quel- 
quefois du bien des Réformés, en 
haine des Catholiques, mais il erf 
difoit auflî des Catholiques en Haine 
des Réformés, Ses guerres conti-* 
nuelles avec les Moines contribue-* 
xem encore à lui donner le verni* 
hérétique* Tantôt il déclamoit con- 
tre Luther , tantôt il écrivoit à Me-* 
Iandhofi : Saluer de ma part notre 
irtvineible hérétique, Luther \, cet excel- 
lent Serviteur de Dieu. Plat à Dieu r 
•ajoûtoit-il, que Nabuchonodofor 
(c'étoit Charles -Qumt) devenu hhe % 
redevint homme ou que je pujfe quitter 
cet Ur de Chaldée. Grâce à fa bizar- 
rerie., il eut toutes les réputations 
les plus contradi&oirss x il eut fur- 
tout celle de magicien , lui qui paffi 
toute fa vie dans la misère & dan* 
JfoppreiCoiv 
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, Ses deux livres les plus célèbres 
font fa PhUofophi&àccidte & fon traité 
de la vanité des Sciences* Dans ce 
dernier ouvrage , il veut répréfemer 
ies Sciences, non feulement comme 
vaines, mais encore comme dangev 
reufes , Paradoxe que quelques Gens 
de Lettres ont pris plaifk à foutënir 
.pour exercer leur etprit , fans fonger 
au danger beaucoup plus réel de 
fournir des armes à l'ignorance. 

Dans (a Diflertation fur l'origine 
du Péché y il attribue la chute de 
nos premiers Pères à une caufe qui 
n'eft pas celle que la Genèfe expri- 
me littéralement* 

Il préparoit un traité des hiréfïe* 
& des crimes, des Jacobins y dans lequel 
difoit-il , infiiïa Jkpiur venenofacra* 
ment a , ementïta fœpiflîmè' miracula r 
ïnteremptos veneno Reges & Princi- 
pes, prvditas urbes 6r Rejpublicas >fe- 
du3os populo* affèrtafque. hcerefes* Gr 
estera ejufmodï heroum illorum facir» 
nora dihicidè narraba. 

Ce livre n'a point paru », le titjc* 
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feul en r eût allure le débit, mais Je 
nom d' Agrippa eût pu l'empêcher 
de faire impreilion. 

Nous avons parlé des taleris de 
Marot , difons quelque chofe de fon 
Hiftoire. 11 étoit fils de Jean Marot , 
Poëte de la Reine Anne de Breta- 
gne & Valet de Chambre de Fran- 
çois I. Jean Mqrot feroit peut-être 
aujourd'hui plus célèbre, fi fon fils 
ne l'eût effacé. Ce fils nous apprend 
lui même que Jean Marot lui recom- 
manda en mourant la poëfie qu'il 
avoit cultivée, avis rarement donné 
par un Père mourant à fon fils. 

C'eft un (avoir tant pur 5e innocent s 

Lui difoit ce vrai Poëte ; 

Qu'on n'en Suroît à créature nuyre.' 
- Par prefchemens le peuple on "peut fc-» 
duyre , , 
Par marchander tromper on lé peult 
bien, 
^ Par plaidorie on peult manger (bit 
bien, 



D E F R A N Ç O I S -I. 6$ 

Par Médecine on le peult bien tuer , 
Mais ton bel art ne peut tels coups 
ruer. 

Il eftbeau à un Poète de n'avoir 
pas même l'idée du mal que fon arc 
peut faire» 

Clément Marot né à Cahors, fut 
Valet de Chambre, d'abord de la 
foeur du Roi » enfuite du Roi lui 
mêoie, Marguerite étoit alors fem- 
rne du Duc d'Alençon. Marot fui- 
vit ce Duc aux guerres d'Italie, \l 
fç comporta bien mieux que lui à la 
Bataille de Pavie. Pendant que le 
Maître fuyoit , le Valet de Cham- 
bre fe faifbit blefler & prendre avec 
le Roi ; voici ce qu'il dit lui-même 
dans fa première élégie» adreflee à 
une Maitrefle. 

Xà , fut percé tout outre rudetnent 
Le bras de cil , qui t'ayme loy*u- 

ment : 
Non pas le bras., fyntfil fya de ,cqu^ 

tume 
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De manier, ou la lance ou la plume, 
Amounencor le te garde & réfèrve\., M « 
Finalement avec le Roi mon Maiftre , 
De-là les monts prifônnier & vit eftre j 
Mon trifte corps. 

Il revint bientôt en France , maïs 
ce fut pour efluyer une autre cap- 
tivité. Les Théologiens le pourfui- 
virent comme hérétique , il fut dé- 
crété de prife de corps par POffi- 
cialité de CJiartfes ; il fut arrêté à 
Paris & mis au Châtelet ; il protefte 
fortement dans fes Œuvres contre 
cette accufation d'héréfie. 

Point ne fiiis Luthérifle * 
Ne Zuinglien , & moins Anabaotifle ; 
Je fuis de Dieu par fôn Fils Jefes- 
- • ChrittV' ' 

Luther pour mot des Ceux n'eft defc 

cendu , 
Luther en croix n*a point été pendu 
Pour mes péchés: §c tout bienadvifë , 
À» -nom «re : lui ne fuis point bap-i 

tUS« 
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Alors le Duc d'Alençon mort , le 
%w prifoonier, la Ducheflè d'A-' 
lepçon partie^pour l'Efpagne , laif- 
foient les Gens de Lettres en proye 
à la perfécution * & Marot deftitué 
<de tout appui. 

Or fiiis-je loîng de ma Dame & Prin- 
* celle •»•«•••• 
, S'elle fuft près 9 o cruel l ton audace 
Pas ne & fuft mife en effort de pren- 
dre 
Son ferviteur qu'on n'ha point veu me£ 

* prendre -; 

Mais tu vois bien ( dont" je lamente 

• & pleure) 

- Qu'elle s!en va ( hélas ! ) & je de-. 

' meure * • 

: Ayec Pluton & Charon Nautonnier ; 
"'^Elie va yeoîr jun plus èrand prifon-, 

nier;«M««* - , «v_. - 

' "Et retirer "noftre'Kôy hors (FEfpagne. 

Le cruel q*ie Marot apoftrophe 
4ans cetera*, eft . Ua Dodeur de 
Sprjborins aomipé^ïtyuphaxd, ,Ia=; 
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quifiteur de la Foi. Le Roi, du fond 
de fa prifon , contint le zèle de ce 
Fanatique ; Marot le reconnoît po- 
sitivement dans ces vers : 

Mêmes un jour ils vindrent 
A moy malade , & prifonnier me tfrv»; 
- . drent » 

Faifâns arrêt fus un homme arreflé , 
Au lid de mort , & m'euffent pîs 

traité y 
Si ce ne fiift ta grand*bonté. 

Quelque temps après , Marot eut 
avec la Cour des Aydes une affaire 
qui le fit encore arrêter 5 on l'ac- 
cufoit d'avoir fait échapper un pa- 
terne au Rcifonnier. Le Roi écrivit à la Cour 
*w# N ° V# ^ es Aydës en faveur de Marot, qui 
fut relâché ; mais il retomba bien- 
tôt entre les nïàins des Théologiens 
qu'il bravoit trop & daçs fes difcours 
& dans fes écrits. ' 

Pendant qu'il étoit à Blois, la 
Police -fit une défcentenlans fa. mai- 
fon à ; Paris i 'pour voit s'il n'avoit 

point 
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point de' livres. défendus $ ce droit 
barbare d'Jaqjwfition . etoiti établi 
alors, & Marot né pretendoit- èa- 
être exempt que par fon privilège' 
<ie Poëte* 

Q juge ftcrilège! , j 
Qui t'ha donné ne loi **$ P*ivilç® 
D'aller toucher & fityrqjçe? mafla$f$s 
Au cabinet des {àintes.JWujks 1 &£re$É 
Bien eft-il vray que livres de deffeufe 
. On y trouva , mais cela #'eft oSkaHk 
A un Poète , à qui ça doit lafoher ;{ 
La bride longue, , & : rie£ ne ; luijca* 
cher* 

Marot craignit fans doute que, ce 
privilège ne fût pas reconnu pnjufr 
tice ; il prit la fuite , & fe retira en 
Pc'àrn jdtetia.Puchefle d'Alèaçon, 
^lprs B^eiae ^Navarre, & ne s'y» 
croyant pas entore^enM.fûterê ; \\ 
î\\$ ep ltatie: chez: la;{D.ucfa<s(&iiie 
Ferme. De - là il plaida fa caufe 
auprès du Roi par 'ùne-'-Epître 
^ il^ne in^tfagê^ë'^As^ 3^e« 

TomtVllL ^îk 
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que les Théologiens. Si j'ai fiii,dit> 
y , ce n'eft pas que je me fente cou- 
pable. 

Mais je Içay tant de Juges corrompt? 

blés 

Dedans Paris * que par pécune prinfê t 

Ou par amis ou par leur entreprînfê , 

Ou en faveufr & charité piteufe 

De quelque belle > humble fblliciteuft , 

Ils ftuveront la vie ordê & immonde 

Du plus méchant & criminel du monde ; 

Et au rebours par ftute de pécune ., 

- Ou de Apport,* ou par quelque ran- 
cune , 

Aux innocens ils (ont tant Inhumains , 

Que content fuis ne tomber en leurs 

mains. 

, Il obtint en jyjtf. k*permiffio-a 
de revenir en France } il prétendoit 
que le féjour d'Italie l'avoir accou- 
tumé à une grande circonfpeâionc 

,.. Depuis un peu je pacte (bbrement: 

; Car .gp^p^a^U ayec qui jei.cfe*! 
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% M'ont fort appris à faire bonne mine * ' - 
A un mot ièul de Dieu ne deyifèr , 
A parler peu & à poltronifèr. 
Deflus un mot une heure je m'arrête ? 
S'on parle à moi , je réponds de la 
. *&* i 

Vraifemblablement il reprit en 
France toute fa hardiefle ; car il fut 
obligé de fe retirer au bout de quel- 
ques années à Genève ^ mats Genève» 
comme on l'a vu , n'étoît pas un 
pays de liberté; Taufterité des mœurs 
& la févérité des Loix que Calvin 
y avoit établies , auraient dû en 
éloigner Marot , qui félon Théodore 
de Bèze, ne put jamais corriger les 
mœurs peu chrétiennes dont il avoit Bayte,ar«i 
contradé l'habitude à la Cour de UQU 
France. En effet on a dit qu'ayant 
été furpris^n adultère, il aurait été 

5>endu , feloalaloi dû pays , fi Calvin 
on ami n'eut fait commuer la peine 
en celle du fouet , Tait pour le moins 
t rès-fufpeâ, Bayle oblerve avec rai- 
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fon q%e quand il s'agit d'un homme 
aufli connu que Marot , l'incerti- 
tude d'un pareil' fait en démontre 
la faufleté. Marot quitta Genève & 
alla mourir à Tiirin en 1544. âgé 
d'environ foixànté ans. 

On a remarqué que dans fes pbe- 
fies , où il fait l'hiftoire de fa vie 
& où il parle de tout ce qui Pin- 
térefle , il ne dit rien de fa femme, 
ce qui feroit croire qu'il n'étoit point 
marié ; mais il parle de . fes enfans 
à François L , il en parle d'une ma- 
nière également naïve & touchante. 

" j'abandonnai , &n$ avoir commis, cri- 
me, 

L'ingrate France, ingrate, ingratif- 
fime 

A fon Poète , * en la délaiffânt 

Fort grand regret, ne vint mon cœur, 
bleffant; p 

Tu ments , Mvot , grand regret 11* 
fentis, • . 

Quand tu nenûs a tes enfant petits! 
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: »Un de ces enfkas, nommé Michel 
Marais fit des vers qui ont été im- 
primés, m^is loir/ d'égaler fonpèrejj 
il n'égala pas même Ton Ayeui* 
r La Sorbonne ,qui ti'avoir pas lieu 
d'aimer Maroc , ne pouVoit pas dé- 
cemment defcêndre )uiqu'à con- 
damner fes Rondeaux & fes Dizains, 
triais dite coftdariiftà tes Pfeaumes* 
Maroc; dit on , avok tfaduit d'après 
PIMbrett, AmvVatabU fonacnilui 
expliquoit le vrai feus. On jugea 
qu'il s'en étoit écarté , cela eft affefc 
vrai-femblabte , on' peut **en rap- 
porter à la contrainte de la mefura 
& delafrime» Ces Pfeaumes étaient 
dédiés àiFtançoWI. Im Sbrbantad 
fatigua ce Prince de remontrance* 
fur cette dédicace acceptée & fur 
le privilège accordé. Le Roi prit 
d'abord !a défenfe deMarot ; qui l'en 
remercie; eKpreflifrftent dans une,épi«- 
g&omiei Génère lé SWbonne*; mais 
il céda aux clameurs r ce qui lui 
arrivoit fouvent , & arrêta ( le plu* 
tard qu'il put; la publication de ce* 

D iij 
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Pfeaumes qu'il ne cefla de lire & 
de chanter avec toute fa Cour* Us 
^voient été mis en iqufique par Gu« 
dimel & Bourgeois, les plus habiles 
Muficiens du temps. La tradu&on 
de Marot fut continuée par Théo*? 
dore de Be2e, mais non* dit un 
Auteur du temps, wtc la mime jo- 
livetd* Les Révolutions, de k langue 
ont rendu cette jolivtïx bien ridi-r 
cule ;.& c'eft un ayertiffement dé 
lie confier qu'avec ckconipeâion 
à la mobilité d'pne langue vivante 
les objets de notre refpeâ: & de 
notre foi; L# tr^duéfckm de Marot 
& 4e Thé^dor^de Bèze fut admife 
dans ta.Liturgtâ Pjweftarité, &pau 
Jà devint plu? çïdieufe auxCachoiî* 
ques ; dans la fuite elle fut rajeunie 
par Conrart & la Baftide. Les Egli- 
ies Proteftantes, fuivaqt leur degré 
de pédanterie, fer partagèrent entre 
l'ancienne traduction &la> nouvelle* 
toutes deux, aflea vieilles aujour- 
d'hui. 

Jules-Cefar Scaliger ou de i'Ef- 
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Calé, né en 1484. à Vérone où datte 
le territoire ^ fe dîfoit defcendu de* 
anciens Seigneurs dé l'Efcalë , Print 
ces de Vérone, prétention que beau* 
cduj> d'Auteurs , fut-tout parmi le* 
Catholiques , traitent de chimère 
ridicule, mais que Théodore de Beze 
juge légitime ,• parce que Jofeph 
Scaliger, fils de Jirfes-Gefar, & qui 
avoit la même prétention, était bort 
Proteftànt j car ces queftions de va* 
nité fe décident àuffi par des raifonji 
4e parti ; cependant forfqu'en 1 yaS* 
Scaliger obtint en France des lettres 
de naturalité, il n'y prit point d'au* 
très titres que* ceux-ci : Me*Cefar 
de VEfcaU de Boriomt, DaSeur en 
Médecine, natif de ta Viïk de Vérone. 
Il fe vantoit d'ailleurs d'avoir été 
Militaire, & ne fe vantoit pas d'avoir . 
été Cordelier, il avoit jufqu'à la 
prétention d'être un guerrier illuftre; 
Ses prétentions très-vaftes àùffi aux J* 8 ^* ^ 
talens & a lerudition font moins juftc-Lîprc; 
conteftées ; il fe diftingua par la cri- E p lf . m 
tique & même par la Poede ; mais Eiog. 

Div 
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fes amis exagéroient évidemment; 
lorfqu'ils difoient qu'il n'y aypit eu 
m un plus grand PhilofapUe depuis 
Ariftote, ni un plus grand Poëte 
depuis Virgile» ni i|n plus grand 
Médecin depuis Hyppocrate 5 Jufte- 
Lfpfe paflfe toutes les borne?, lorf- 
qu'après avoir dit que lç& quatre 
plus grands . hpponafp qui- ayeftt 

fâru ;3ans le PM>pde (çnt Homèrç* 
lyppoçrate, Ariftoje & ?c^liger» 
il paroft préférer Je dçrnier auxtrc*i$ 
autres* Scaliger lui-même doimoit 
le ton à fes panegyriftes Y il difoit 
que les idées ( de Xénophoo & de 
J^affii^ifla ré^n^s^ n'exprittioiçgt 
qu'imparfaiteflo^m ce^qui f$ trottW 
voit en lui fepl 5 Cardan fie Stioû? 
pius aucontraire l'ont trop rabbaifle^ 
lui- même il a trop combattu Erafmc; 
mais du moins il s'en çft repenti * 
quoique trop, tard » & $ a fait, une 
çfpèce de réparation à la mémoire 
de ce grand homme. En général il 
fut trop aigre & trop emporté. Ce? 
vils débats déshonoraient trop fou- 
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vent alors dés Gens de Lettres ; le 
vulgaire forcé de céder à l'empire 
naturel de leurs lumières» les a quel* 
quefois jugés & bravés à la faveur 
de leurs divifions ; ils le favoient » 
& ne fe corrigeoient pas , mais les 
Rois fe corrigent - ils de la guerre , 
fureur toujours inutile & bien au* 
trement funefte ? Les Rois qui font 
la guerre, font auiîi ridicules que 
leur Grandeur peut le permettre, 
les Savans qui fe déchirent, font 
aufli méchans que leur foiblefle peut 
le comporter , & tous font égale- 
ment abfurdes ; mais rendons grâces 
à là Philofophie en jouifîantde fes 
bienfaits , les querelles Littéraire* 
ctoient un refte de barbarie, elles 
deviennent plus rares* de- jour en 
jour. Les raiens xivaux & amis fe 
lefpedent, s'encouragent, s'entrait 
dent à Fenvi. Ces nceuds d'amitié „ 
de confraternité que tfétablifTement 
des Corps Littéraires afcfcève ^aujour- 
d'hui de ferire** fe fermaient dès le* 
temps de François I, malgré les ob£* 

D v 
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tades que la barbarie oppofoic en*- 
core. Les Gens de Lettres avoient 
intérêt de s'unir pour réfifter à la: 

5erfécution que leur fufcitoient les 
'héologiens & les Moines > trompés 
par ce mélange de Littérature & 
d'héréfie, qui s'offrait à eux de 
toutes parts. Scaiiger attiroit trop? 
les regards dans la petite ville d'A- 
gen , pour n'être pas obfervé ; la* 
vigilance du Parlement de Bordeaux: 
égaloit fa rigueur, on crut trouver 
Scaliger en défaut fur le jeûne dut 
Carême- & fur l'abûinence des vian- 
des ; cette irrégularité étoit alors un 
crime irrémiflible, parce que c'étoir 
le ligne le plus apparent de la Ré- 
forme ion récueillit auffi-de f*. 
bouche quelques termes peuortho* 
éoxes&tlxTranJfubftantiation, l*o* 
rage groffiffoit, fes amis parvinrent 
pourtant à le diffiper , & Scaligeo 
mourut: Catholique*. 

Ses trois principaux ouvrages font* 
& Poétique*, fon livre des Principe» 
de h Langue Latine ? &fes£xercû- 
tation? contre Cardaou, 



de François I. 8$ 
Il avoit pour la Poëfie cet enthou* 
fiafme , qui joint aux talens , procuré 
les fuccès. Il difoit qu'il aimeroit 
mieux avoir fait les deux Odes 
d'Horace ; 

• > 

Quem tu Mclpomtni fcmtl , &C* ' ; 

Et 

Donec graïus tram tibi , &c. 
^ue d'être Roi d'Arragon. 

Il eut un grand nombre d'enfans; 
l'aîné nommé Confiant & furnommë 
le diable, fut af&ffiné en Pologne » 
Léonard , le fécond, fut auflî affalfinc 
a Laon en Picardie , le troifième 
nommé Sylvio,. exerça la profeffioff 
de fon père, le quatrième riomm<£ 
Jofeph, eft le plus célèbre. C'etf 
lui qui par fbn* livre^ fameux Dç 
emendatione temporum, a créé la Chro- 
nologie & frayé la route auxPétaux r 
aux Uflerius,. aux> Marshams, aux- 
Kewtons. Sa. vie^ n'appartient pa% 
au-regjie de François I. Il brilla fou% 
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les derniers Valois & fous Henri 
IV* Calvinifte déclaré il fe retira en 
'Hollande, il vécut à Leyde & y 
mourut après feize ans de féjour le 
2. 1 . Janvier 1 60 9. Gaflendi rapporte 
que M,: de Peirefc étant allé voir 
à Leyde Jofeph Scaliger, celui-ci 
lui témoigna quelque defir d'aller 
mourir à Agen pour mêler fa cendre 
à celle de (on père* » Ce defir, lui 
» dit M. de Peirefc ,. n'entraîne-t«iL 
>j pas celui de mourir comme lui 
» dans la foi de vos Ayeuxf Sca- 
liger ne répondit que par un tor- 
xent de larmes* 

Nous venons de voir dans Agrip- 
pa les travers d'un efprit étendu „ 
daos Marot les contradictions qu'at- 
tire fe génie , dans Scaliger des ri- 
dicules joints à des talens ; le mat 
èft ainil par-tout à côté da bien $ 
ôous avons vu Erafme refufant les; 
M. de Burï- bienfaits des Rois,, obtenant leur 
gny, vied'E- éftime& l'admiration dfes Savans Se 
lafmc j es rfi jfp e< cj : g jgp peuples r - nous le- 
vons vu appelle par les Papes eux*- 



y 
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mêmes à la défenfe de la Religion &c 
préfidan t pour ainii dire à h Littéra- 
ture de l'Europe ; mais auiîl nous 
Favons-vu cemuré par la Sorbonne,. 
nous l'avons vu traverfé par l'Uni* 
verfité de Louvain , & malheureu- 
sement très-fenfible à cette ceniure* 
& à ces trfcverfés. Le Prince de: 
Carpy , Scaliger ,. Dolçt , Hutten „ 
Eppendorff, Stunica, Caranfca, Aie- 
andre & beaucoup d'autres Savant 
de tout pays , écrivirent contre luB 
& lui donnèrent, des modifications „ 
Luther le déchira & les Moines le- 
perfécutèrent , parce qu'il ménageoir 
Luther, ou plutôt parce qu'il ne les 
ménageoit pas ; mais leur fureur 
a'aaroit été que plaidante,, s'ils: 
ft'éçoient point parvenus à foire -flé* 
trir quelques-uns de ;fes ouvrages^ 
tant à Rome- qu'à Paris»- Ils neper» 
dotent pas uneocçafion definfûlterf; 
quand 9s publièrent en, Flandre loi 
Bulle de Léon X. contre 7 Luther ,. 
ils eurent foire d'avertir» qu'Erafmer 
étok un ennemi bien ptusdangereux*- 
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A Bruges un Cordelier prêcha con-^ 
tp& Erafme & Luther, car c'étoit 
tfufage de les joindre enfemble dan* 
ces déclamations fatyriques qu'orv 
appelloit des Sermons ; Erafme r 
diioit-on, avoit pondu les aufs> Lu* 
ther avoit fait écùnrt les poulets j le 
Gordelier, après les avok traité de 
bêtes ,- d'âne*, de fauches ^pafla aux 
grands reproches , & fe chargea de 
faire vois qu'Erafmeétoit tout pleitv 
d'héréfies r >un MagiArat fuppris de 
cette imputation qui devoit pour- 
tant moins L'étonner qjie celle de 
bêtife &. d'âherky. alla- trouver le 
Moine» & demanda inûamment à 
voir ces héréfîes»» ADieoneplaife* 
» dit le Moine, que j'aye jamais là 
» les livres de ce BelJElprit f je 
» jettai les- yeux un. jour fur le» 
» Paraphrafes , c'étoit un latin & 
*> élevé que je n'y pus rien corn- 
» prendre t, eet homme ne peut être 
» qu'un hérétique ». Un«Carme prê- 
chant à Paris devant François I„ 
annonça. L'arrivée prochaine d<s* 
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FAnté - Chrift , il- en- compta, 
tous les précurfeurs , en France le 
Févra d'Eftaples , en* Allemagne 
Reuchlia, en Brabant Esaftne. À 
Anveçs teCordelier Nicolas Her- 
horn écrivoit qu?Erafme feul avoit 
£iit plus da mal qpe Luther , Zuin* 
gle, (Ecokmpade, ces quatre hom- 
mes étoienf les Soldats de FUat& qu**-***"*^ 
avoient crucifié fcfus-ChriJfj iT-appli»^ 
quoit fur-tout à Erafcie ce mot de 
l'Ecriture. » Il ferok bon que cet hom* 
ox me ne fut jamais né f Un Dominicain: 
difoit ou en chaire ou à table? 
non^Hrùy a^oim d'hérétiqueplus /cè- 
lerai qvtErafme. Ua< autre Domina 
cain nommé Vincent , dîfoit : » c r efî 
tt Erafme qui a fourni à Luther tout 
* fon venin. Le-Gordelier Pierre Le* 
Cornu expliquant cas paroles du. 
Pfeaume 5>o.» Vous écrafere^îe lion: 
». fe te dragon* difôit : Le lim , cejll 
** Luther-, It dragon ^c^eftErafmei 

A Confiance un Dbâeur avoit: 
dans fan- cabinet le portrait d'Eraf- 1 
ffte*.&..ùç jn^nquoit jamais de cr^/ 
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eher deflus en paflaht. Il écrivôïf s 

» on a brûlé ou égorgé plufieurs 

* milliers d'hérétiques, c'êft quelque 
r> chofe que cela , mais ce n'eft rien ,, 
*> fi on laide vivre Erafme leur Maî- 

* tre ». Le nombre des vidimes 
flattoit les perfécuteurs, le choix: 
de ces vi&imes les eût flattés bien 
davantage; Avec Berquin & Dolet , 
ils euflent brûlé, (i) Reuchlin , le- 
Févre, les Scaliger, les Etienpes> 
Marot, Erafme lui* même; 

Rien n?égaIotf lé zèle du. Carme 
Nicolas d'Egmond , il prêcharcontre? 
Erafme en préfenced'Erafmemême,, 



(i) Lesocca/ions de combattre une telle /tireur 
renaiflent fou vent dans cette Hiftoire. Outre 1er 
autorités feintes dont nous avons appuyé la caufe 
de l'humanité , noué invitons nos Leâeurs à re- 
lire la Préface que M. de Thou adrefle à Henri* 
IV. au commencement de fon Hiftoire. Parmi ks 
raisonnement & ta exemples les' plus convaincant 
en y* trouve un fait qui prouva bien l'inefficacité" 
dès fupplicès en matière dé Religion, un Pro-- 
teflant lié au poteau fatal , voyant <jue le Bour«- 
Fcau , pour l'effrayer moins", aUumoit le feu p*rr. 
derrière, lui dit:- Allume far devant >. fi favois* 
cfUint' le feu*, fe ne fcreis pas ici > . n#fp*veb-je $M* 
ff éviter (Fan jbul mot& 
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en fixant fur lui fes regards , en le . 

montrant prefque à tout fon audi- viid'Er""^ 
tqire, Juaime pour s'amufer de fes *•** ; * 
fureurs, le cita devant lé Redeur * aftlê Eplft \ 
de TUniverfité de Louvain, d'E- 
dmond comparut. » Vous êtes, dit- 
» il à Erafme, l'Auteur de tous les 
» troubles , vous n'êtes qu'un four- 
» be dangereux , vous avez l*art 
» d'envelopper adroitement 'toutes 
» vos méchancetés. 

Erasme. 

Laiflbns les injures. Raifonnons , 
& feignez ...... 

D' E G M O N D. 

Je ne feins point. Cela eft bon 
pour vous autres Poètes qui ufe* de 
fî&ions & qui menter toujours. 

Erasme. 

Si vous ne voulez pas feindre * ae?» 
cerfetet-moio.**.. 
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Jy E g m o n d; 

Je ne veux vous rie» accorder* 

E K À S M B, 

Suppofez donc**..- 

D' E (} H O N D, 

Je ne fuppofe rien, 

Erasme. 
Mettez donc qu'il (oit ~.~ 
D^ E a m o n Dr 
Je ne mettrai rien* 

E R A S Ji I r 

î 

Qu'il fok donc^.M.^ 

D* E g m b n o*. 
Mais cela n'efl: points 
E R a s fil E*/ 

Il faut pourtant convenir de queE? 
çieçhofe* 
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D r E g m o n m 

Eh bien ! convenez que vous avea 
tort. 

E a A s M B, 

Quand j'aurois tort > (aut-il prê- 
cher contre moi ? Faut- il fouleve* 
le peuple ? Que ne vous contentez- 
vous d'écrire , ou (pie ne m'attaquez*; 
vousen Juftice? 

J> 9 E G M O N P» 

Âh î vous voudriez bien avoir ta 
toême autorité que moi* 

ElASUF» 

Quelîe autorité ?- 

D* E G U O N D. 

Celle que donpe le talent de gifc 

E R A & M E» 

J'ai prêché autrefois» âc.il* *e» 
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me feroit peut-être pas fort difficile 
encore d égaler certains Prédica- 
teurs. ' 

D' E G M O N D. 

Que ne prêchez-vous donc? 

Erasme» 

- Je crois que mes livres font plus 
utiles aux bonnes Lettres que des 
Sermons» 

D' E G M O N D. 

Vos bonnes Lettres font 4e t$è*-r 
jsiauvaifes Lettres» 

Erasme 

J'ai rétabli pfufieurs chofes dans 
les Livres facrcs» 

D' E G M O N D, 

; Voiisles avez altérés. 
E r À S M E» 
Cependant le Pape a daigné apr 
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çroiàver mon travail par. un Bref. 

D' E G M O N D. 

Bon ! qui a vu ce Bref? 
Erasme, 
Voulez- vous le voir ? 
D 9 E g m o n d; 

Je ne veux rien voir qui ait rap- 
port à vous. 

Laiflbns ces difcours » dit le Rec- 
teur , & voyons ce qu'on peut faire 
pour • vous, réunir* 

D 5 E G m o n d. 

Qu'il faffe réparation aux Doâeurs 
de Louvam , quHl les. recoftnoiflè 
publiquement pour.de bons & de 
vrais Doâeurs, ; , 

E R A s M Er 

Je ne leur ai jamais refufé ce ti- 
tre , & je ne leur refuferai point mes 
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éloges , lorfqu'ils me fourniront quel? 
que occafion de leur en donner» 

D 1 E G U O N D, 

Et nous ne vous refuferons point 
les nôtres , quand vous nous fourni- 
rez quelque occafion de vous en don- 
ner. Vous avez la plume & nous la 
langue. Chacun le fert des armes 
qu'il fait manier. 

Le Reâeur fit tourner la conver- 
fation fur Luther. 

ff E G M O N D, 

Eh bien ! il a écrit pour Luther , 
qu'il écrive contre lui. 

E a a s M Et 

Je n'ai point écrit pour Luther >8c 
je ne juge point à propos d'écrire 
contre lui. Il ne me convient point 
d'accabler un ennemi terxaffé. 
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D' E G ifl O N D, 

Ecrivez du moins que nous l'a-; 
^vons confondu, 

Erasme, 

L'avez- vous confondu? Jel'igno- 
tois. En ce cas, c'eftaux vainqueurs 
à chanter leur viâoire. 

• D* E 6 m o N D 
S'en allant avtc fureur* 

Vous voyez bien qu'il eft impof- 
{jble de convenir de rien avec cet 
Hérétique; qu'il écrive contre Lu- 
ther , ou nous le pourfuivrons com- 
me Luthérien. Je n'ai plus rien à dire* 

Oeftainfi qu'on trakoitàLouvain 
Fhonune à qui Rotterdam fa patrie 
érigea uoe Statue avec l'applaudifle* 
ment de toutes les Nations. Bayle 
dit que la Devïfe de plufieurs grands 
Jioxnmes pourroit être : Pcr coniricU 
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& laudes (i). De cet encens & de 
ces poiforis mêlés enfemble fort cette 
fumée précieufe qu'on nomme la 
Gloire • à laquelle on facrifie le re- 
pos t ce bien fi réel & qui approche 
tant du bonheur. 

Nous avons parlé de l'amitié qui 
regnoit entre Ërafme & Budée , de 
PemprefTement fincère & généreux 
avec lequel Budée appelloit Ton ami 
en France & lui ménagoit la faveur 
de François I. Faut- il qu*une amitié 
fi glorieufe pour ces deux grands 
Hommes ait été troublée? Elle le 
^foT^ftrt : Ërafme , comme non* l'avons 
dit , avoit fait un parallèle peut-être 
plus déplacé qu'injufte entre Budée 
& l'Imprimeur Badius , & il avoit 
fûremeht été jusqu'à* l'etféès en don- 
nant la préférence au dernier. Etoit- 
ce amitié pour Bàdius ? ^toit-ce ja- 
ioufie contre Budée ? Tous les gens 
de Lettres dont Budée étoit le bien* 



(i) » A. crarçrt le* $ogei ^ 4c* injwrçs. 

1 faiteujc 
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faiteur furent indignes , & Tufan / 
quoiqu'admirateur d'Erafme , fit à 
ce fujet une Epigramme qui n'eft que 
trop bonne. 

Dcjînt mirari juari poflponat Eraf- 

mus 
Budœum Badio ,plus favét UU piri* 

(O. v 

Longueil avoît auffi fait un paral- 
lèle j mais entre Erafme & Budée , 
deux hommes beaucoup plus faits 
pour être comparés. Longueil s'é- 
tonnoit dans ce parallèle que Fran- 
çois I. donnât la préférence à Eraf- 
me fur Budée. 

» Le Roi , répondit modeftement 
Erafme , » ne m'a point donné la 
a» préférence , il n'a voulu que réunir 
» deux amis. Le plus grand honneur 
»! qu'on puifle me faire eft de me 
»> mettre a la fuite de Budée., je fuis 



(i)» Ne foyex point furpris qu'£r arme préféra 
i> Badius à i udée; il fevorife fon ftmblablc. 

Tome VllL E 
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« trop loué dans votre parallèle , il 

» l'eu trop peu. 

Tout cela en pareil cas eft plus 
aifé à écrire qu'à penfer ; Longueil 
crut s'appercçvoir qu'Erafme con- 
fervoit quelque reflentiment de fon 
parallèle, Erafrrie de fon côté put voir 
que Budée avoit été blefle du fien. 
jle refroidiffemènt fut fenfible , Bu» 
dée devint aigre , & fe prêta de mau- 
vaife grâce aux réparations qu'Erat 

\ me voulut lui faire. Les expreflions 
dures & offenfantes infedèrent leurs 
Lettres ; il y en a une de Budée , 
avec cette Infcription : Budéejufquà 
préfent ami d?EraJme f lui dit pour tou- 

. jours adieu.. 

Si Erafme avoit çu le prenjier tort , 
il eut l'honneur de le réparer , il ré- 

. pondit à cette cruçlle Lettre : Quoi 
que puijje dire & faire Budée, Erafme 
fera toujours fon ami. Dans une nou- 
velle Edition du Cicéronien , il fup- 
prima le Parallèle entre Badius Sç 
budée ; ces légers nuages qui s'é- 
foiçnt élevés jufqu^u Thrôije de 
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François I. & qui lui avoient déplu , 
fe diflipèrent infenfiblement. *> Je 
» ne fuis point réconcilié avec Bu- 
*> dée , écrivoit Erafme à Egnatius , 
» je n'ai jamais ceffé un inftant de 
m l'aimer. Les Ouvrages de ces deux 
grands Hommes font trop connus , 
trop nombreux & trop confidérables 
pour que nous nous arrêtions à en 
patler. 

Mais fi pour les talens ils n'eurent 

. point de Supérieurs ni peut-être d'é- 
gaux dans leur fiècle » ils eurent pour 
toutes les vertus de l'homme de Let- 
tres & du Chrétien un modèle ad- 
mirable dans Sadolet. Savant , il ne 
connut point l'orgueil » Théologien 
( du feizième Cède ) il connut la 
bienfaisance, Orateur J il fut toujours 
vrai ; Poëte , il fut toujours lage : 
l'humanité , K.paix étoient dans fa 
bouche & dans fon cœur , fon zèle 
ne fut que celui de la charité. Lien 
des hommes , il les reconcilioit, il 

. les uniflbit , il calmoit toutes les 
fureurs , il verfoit du baume fux; ' 

Eij 
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4 toutes les playes de l'aine. Son exem- 
ple eût dû tuffire pour rendre le 
humains bons & heureux. Les plus 
beaux génies dépofoient avec ref- 
peâ à fes pieds leurs talens , leurs 
querelles ,*leur réputation , leur va- 
nité. Erafme le confultoit & jamais 
ne négligea fes avis fans en être puni 
par le repentir ; les Proteftans l'efti- 
mèrent , les Catholiques l'admirè- 
rent , & perfonne ne l'imita. 

Jacques Sadolet , né à Modène 
en 1478. s'inftruifît dans les Lettres 
Grecques &Latines fous Jacques Szr 
dolet fon père , Profefleur en Droit 
àFerrare. Le jeune Sadolet, con- 
temporain & ami de ( 1 ) Bembe , 



(r) On si beaucoup reproché à ce fameux Bem- 
be, depuis Cardinal, l'abus du Cicéronianifme 
& l'application des exprelïîons payennes de l'An* 

" tiquicé à des fujets Chrétiens. Un Pape avoit été 
nommé Dèorum immortalium Beneficiir ; le Sénat 
de Venife écrivoit au Pape ( dans une Hiftoirc 
de Bembe ) uti fidat Dits immertalibus quorum vi- 
cem gerit in terris» La Sainte Vierge étoit Dt* » 

r, la Foi , perfuafio , l'excommunication aquk GT 
jtgni ifitcrdiMio. Bembe aftehoif iut mépris plus 
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Ait comme lui Secrétaire de Léon X. 
& comme lui Cicçronien » fans les Hiftdei'Egi* 
recherches & les fcrupules favans Gaiiict. 17- 
qui ont rendu fiembe ridicule* Bem- 
be employa Ton crédit à fa fortune 
comme les hommes ordinaires , Sa- 
dolet n'employa le fien qu'à obliger, 
& ne comprit pas qu'on en pût faire 
un autre ufage , il refufa plufieurs 
Bénéfices que Léon X. lui offrit , il 
fallut que ce Pape lui fit une efpèce 
de violence pour le déterminer a re- 
cevoir PEvêché.de Carpentras; il 
eft vrai qu'en même-temps le Pape 
!e retenoit à Rome, féjour que la ver- 
tu fcrupuleufe deSadolet jugeoitpem 
compatible avec les devoirs que !'£-* 
pifcopat lui impofoit. Après la mort 
de Léon X. il alla s'unir à fôn EgUJfe 

■ «-. ■ • - , ■■ 

que profane pour le latin de l'Ecriture ; il coa- 
feilloit à unirai Je ne point lire le* fcphres té 
Saint Ptnl, de peur de g&er fou Ayle; on l'ac- 
cufe même d avoîr écrit à Sadolet, qui faifoic un 
Commentaire fur l'Epîtfe aux Romain»: OmUu 
hûs **g*s ; fion tmim deient grsvcm virum t*l& 
incptU. Sadplet étpit bien loin de ces iad&r 
ccncei» 
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de Carpentras , & pendant vingt- 
trois ans , il ne s'en fépara jamais , 
volontairement* G'eft ce qui nous 
autorife à le compter parmi les gens 
de Lettres dont la France s'honore* 
Tant-de mérite ne pouvoit échapper 
à François I. Ce Prince voulut rat- 
urer à fa Cour. » Grand Roi , répoii- . 
dit Sadolet , * je chérirai toujours 1er. 
» fouvenir de vos bontés,. je vous 
» admirerai toute ma vie du fond 
y> de ma retraite , mais puis-je quit- 
ta ter l'Epoufe& les Enfans que Dieu. 
» m'a confiés ? Il ne voulut jamais 
avoir d'autre Bénéfice , lors même 
que Paul III. l'eut créé .Cardinal. Il 
étoit bien coavaincu que la Difci- 
pline de l*Eglife avok befoin de Ré- 
forme, & il l'avouoit , maïs fans 
éclat, fans bruit, fans troubler la 
paix , fans vouloir fe faire remar- 

3uer. Il n'approuva point la rigueur 
ont Léon X. ufa envers Luther. 
Tout ce qui étoit violent affligeoit 
fon ame tendre & compatiffante* 
xzm U étoit fur-tout épouvanté dç 
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la feule idée qu'on pût vouloir em- 
ployer la force en faveur de la vé- 
rité. Le Pape lui avoit adrefle les 
pouvoirs les plus amples pour faire . 
punir les Hérétiques du Comte Vé- 
naiffin. » Je reçois ces pouvoirs 
» avec refpeéfc , écrivit-il au Cardi- 
nal Alexandre Farnèfe , *> mais je 
w ferai en forte de n'en , avoir pas 
yy befoin. Ces armes ne font guères 
»\ mon ufage , la vérité feulé aura 
07 plus de force , même annoncée 
*• par ma foible voix* J'inftruirai ^ 
* je prierai , Dieu m'aidera , il aura 
99 pitié de mon peuple & de moi * 
» mais dût cebeuple s'égarer fans 
3> retour , fon Evêque ne l'égorgera 
» .point. 

Sadolet foutfroit tout , quand il 
se s'agiflbit que de fes propres inté- 
rêts ; s*agifToit-il de ceux de fon trou- 
peau» fa vigilance redoubloit, fon 
courage s'animoit , nul péril ne l'ef- 
frayoit , nulle confidéjration ne pou- 
voit l'arrêter.. Le Cardinal de Cler- 
jpont-Lodève , Légat d'Avignon j 

Dv "" 
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opprimoit les habitans de Carpet*- 
tras & gouvernoit le Comtat en ty- 
ran , Sadolet ofa lui repréfenter la 
néceflîtc d'être homme » & fes re- 
montrances n'ayant produit aucun: 
cfFet , il les porta jufqu'au Pape , mais: 
il mit dans fes plaintes tant de dou- 
ceur , l'afcendant de la raifon & de 
l'humanité éclata d'une manière fi 
tendre & fi forte dans toute fa con- 
duite » que ce Légat lui - même en 
fut touché, changea de principe & 
donna toute fon amitié à Sadolet. 

François I. étant en guerre avec 
le Duc de Savoye, le Comte de' 
Furftemberg , fous les ordres de l'A- 
miral de Brion , conduifoit un corps 
de Lanfquenets à. travers le Comté 
Venaiffin. Plufieurs Allemans ayant 
commis du défordre dans Carpen- 
tras , les Bourgeois prirent les ar- 
mes & les chaînèrent. Furftemberg 
jura de venger cette injure , il fit 
marcher contre Carpentràs toutes 
fes troupes avec du Canon. Les ha- 
Jbitans fe croyoient perdus , l'£v$- 
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que vole à leur fecours , mais il ne . 
peut fléchir l'implacable Furftem-, 
berg ', il a recours au Général ; il 
n'y avoit qu'un étranger & qu'un 
barbare qui pût méprifer Sadolet in- 
tercédant pour fon peuple , Brion. 
faifi de reipeâ à ce nom , fe hâta 
d'employer toute fon autorité paur 
contenir Furftemberg , & la vertu 
aftive de l'Evéque eut dans cette 
occafion la gloirede fauver un peuple 
avec lequel il fe difpofoit à mourir. 
L'homme de Lettres fut prefque 
auffi affligé dam Sadolet , que le. 
Chrétien , lorfqu'au Sac de Rome, 
une magnifique Bibliothèque qu'il 
avoit formée dans cette Ville , & 
qu'il fe propofoit toujours de tranf- 
porter a Carpentras . fut piUée Hi ^ el , Ë 
& brûlée par ces origans fero- pallie. 1. 17. 
ces que le bue de Bourbon & le* *?• 
Prince d'Orange traînoient à. leur, 
fuite dans l'Italie. Avec quelle dou- 
ceur touchante Sadolet déplore cette» 
perte ! Comme fa douleur particu-* 
lière s'abîme dans la douleur pu- 
blique ! Cependant fes livres Grecs> r 

Evj 
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l'objet de fa tendreffe, lui arrachent 
des foupirs.»Ils ont péri, s'écrie-t^il 
» avec amertume; ainfi la Fortune 
* qui per fécute aujourd'hui tous les 
» italiens , me déclare une guerre 
*> particulière , mais elle n'aura fur 
09 moi aucuir avantage Je mets ma. 
» confiance en Dieu ,.& je tâche de 
» conferver l'égalité d'ame. 

La guerre s'alluma contre les mai- 
heureux Vaudois ; Evêques & Ma- 
giftrats, fe difputèrent l'honneur de 
tes égorger» L'imprudencFrançois I. 
trompé par le zèle aveugle de; Tour*- 
non 9 envoya fes troupes contre fes 
Sujets j le Vice - Légat d'Avignon* 
y joignit les Hennés; Sadolet feui 
les arrêta quelque temps , & ne pou- 
vant détourner ce coup >, il le fuf- 
pendit ; il courut à Rome comme à 
la four ce du mal; mais tandis qu'il y 
plaidoit la caufe de l'infortune & de 
l'humanité , le crime fe confommoit 
& la France* préludoitraux horreurs 
de la Saint Barthelemi» 

Sadolet ne revit plus fon trou* 
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peau , il mourut à Rome en 1 545-. 

Sa vertueufe (indulgence mérita 
d'autant plus d'éloges qu'elle n'eut 
point pour principe l'indifférence 
fur la Religion. Jamais Prélat n'eut 
plus de zèle pour les progrès de la 
Foi ni pour l'extin&ion de PHéré- 
fie ; il avoit ofé entreprendre la con- 
verfion de Genève, il avoir écrit 
aux habitans decette Ville une lettre 
pleine d'on&ion & de charité, qui 
eût pu produire fon effet , fi la fom- 
bre aâivité de Calvin n'y eût mis de 
trop puiflans obftacles. 

Les titres feuls des principaux 
Ouvrages de Sadolet annoncent fon 
caraâère. 

De Bono Paris (1), De Philofophicâ 
sonfolatione & méditations in adver- 
Jis ; De Liberis rc8è injlituendu s De 
Philofophi&laudibus. 

Son Curtius & fon Laocoon tien^ 



(1) Avantages de U Paix. Constations de U 
Philofophie dans Padverjité* Education des £nf*ns% 
£loge de U Philofophie 
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ncnt le premier rang parmi fes Poe* 

Ces. 

Les Hiftoriens de l'Eglife Galli- 
cane ont très -bien remarqué qu'à 
travers l'acclamation imiverfelle des 
Savans & des Hommes vertueux en 
faveur de Sadolet , il ne s'eft jamais 
élevé une feule voix contre lui , 
tant fa vertu favoit triôoipher de 
l'envie même que Ces talens étoient 
très-dignes d'infpirer. 

Pour conhoître & pour aimer Sa- 
dolet , il fuffiroit de lire fa Lettre (i) 
à Melanchton du 17. Juin iJ37.Ces 
deux hommes excellens étoient faits 
pour s'aimer , la fympathie des ver- 
tus les attirok l'un vers l'autre ; leurs 
âmes répandues dans leurs écrits» 
fe reconnoiffoient & cherchoient 
à s'unir ; Sadolet , comme le plus 
parfait > s'emprefle le premier à de- 
mander l'amitié de Melanchton , & 
dans quel temps ? en 1537. lorfque 



(x) Cette Lettre fe trouve parmi collet de Mc-j 

JUnçhto/2 , i. 3. Epilt. 39. • 
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Home éclatoit avec le plus de force 
contre les Proteftans qui ne Tavoient 
jamais fi hautement bravée , lorfque 
le Pape convoquoit le Concile qui 
devoit les condamner , & dont $& 
sejettoient d'avance ^autorité aptes 
avoir tant de fois offert de s'y fou- 
mettre. 

99 Nous n'avons pas les mêmes opi- 
9> nions, dit Sadolet à Mélanchton,. 
a» mais les mêmes fentimens nous 
a> animent. Les Lettres , les vertus , 
9 l'humanité , nous font également 
» chères; vos Ouvrages ont pénétré 
» mon ame de tendreflê ; aimons-* 
'?> nous» mon frère, aimons- nous. 
» D'honnêtes gens qui cultivent les 
93 Lettres , font eflentiellèment amis. 
» Je ne fais point haïr pour des opi- 
« nions ; c'eft l'orgueil qui* hait & 
» qui perfécute , la Religion aime 
9) & confole, elle eft tendre , efle 
33 eft jufte. 

Nm ego enim isfum* qui ut quifque 
à nobis opinione dijjmtit 9 Jlatim eum 
edio h&beam. Arrogantisefthoc & dati 
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animi , non manfueti & comis, quas 
me potiùs ad partes natura mea vocat. 
Sed faveo instruis +. virtuttf hominum 
colo , ftudia lutttarum diligo. 

Qu'on juge quet devoit être un 
Cardinal qui en i C37* tenoit un tel 
langage à Mélancntoru Homme ad- 
mirable, Homme attendriffant r qu'on 
ne peut lire fans pleurer de joie & 
d'amour ; Prélat né pour la gloire de 
l'Eglife & pour le bonheur de l'hu- 
manité , Sadolet remplit toute l'idée 
que l'homme peut fe faire de la 
vertu, 

C'eft par ce nom refpe&able que 
nous terminerons l'Hiftoire Litté- 
raire de la France fous le règne de 
François I. 

fin du huitième Livrt. 





HISTOIRE 

DU REGKE 

DE FRANÇOIS I. 
ROI DE FRANCE. 

LIVRE NEUVIEME. 

Contenant fa Vie privée de* Fran- 
çois I» & des Anecdotes 
particulières., 



CHAPITRE II 

Vie Frivçt de François I. 

JN ou. s avons montré dans Fran- 
çois L le Guerrier, le Roi 4 le 
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Légiflateur, l'Ami des Arts, le Père 
des Lettres. Nous allons le confî- 
dérer fous des rapports moins éten- 
dus , mais plus intimes ; nous allons 
montrer le fils , le mari , le père , 
le frère, l'amant, l'ami, l'homme 
en un mot. 

François I. eut toujours pour fa 
mère cette foumiflion refpe&ueufe 
que S. Louis avoit eue pour la fïën- 
ne ; mais Louife de oavoye , qui 
pouvoit avoir les talens de èlanche 
de Caftille , n'en avoit par les ver- 
tus. Nous avons aflez dit & le mal' 
& le bien qu'elle fit au Royaume f 
le mal furpafla trop le bien, & c'eft 
ce qui a déterminé le jugement de 
là poftérité fur cette femme. Qu'im*. 
Brantôme porte que les Auteurs d'Anecdotes 
nous apprennent qu'elle étoit belle 
& qu'à peine voyoit-on à la Cour 
Lettre de une taille auffi riche que la tiennes* 
¥\T m0 A> C An 1 ^ fommes immenfes qu'elle laifTa 
xerre, du 7. en mourant , iumlent pour la coiv 
P^u3i. damner, fur -tour quand on ïès> ; 
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compare avec celle de trente-cin^ 
mille livres qu'elle avoit apportée 
en mariage. Il eft clair que (on fils 
lui donna trop ou lui laifla trop 
prendre. Une commença véritable- 
ment à' régner, c'eft- à-dire, à ren- 
dre fes fujets heureux qu'après là- 
mort de fa mère, louons fa piété,, 
plaignons fa foiblefTe, & plaçons lai 
Duchefle d'Angoulême à une dis- 
tance égale des vertus de la Reine- 
Blanche & des vices de Catherine 
de Médkb. Elle eut de la première 
le talent de gouverner , la gran- 
deur , la prudence ; elle eut de la. 
féconde Pambition , les vengean- 
ces , les fureurs ; elle en eut aufll 
la fuperftition, le goût pourl'Âftro- 
logie, mais ces derniers traits de 
conformité font autant du fiècle que 
du caraâère. 

La Duchefle (PAngoulême avoit 
en effet toutes les foiblefles de fon 
fiècle & de fon sexe ; elle frémiflbit 
chaque fois qu'elle entendoit parler 
de là mort, elle s'emportoit conte* 
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lés Prédicateurs dont le devoir e& 
de la rappeller , apparemment^ difoit- 
elle , iù ne favent que direj puifau'il* 
répètent ce queverfonne n ignore. Mais 
cette vérité l\ connue eft toujours 
nouvelle par fon importance. 
Pendant fa dernière maladie & 

Îjeu de temps avant fa mort , elle 
ût frappée» au milieu de la nuit» 
d'une clarté extraordinaire qui rem- 
plifToit fa daambre, elle crut que 
c'étoient fes ; femmes <|ui faifoient 
un trop gratfd feu , elle les gronda v 
on lui dit que c'étoit la clarté de- 
là lune qu'elle? voyoit ; on tira les 
rideaux de fon lit ,. elle reconnut 
urne Comète, (i) Elle fit fermeriez 
, fenêtres^ » Ah ! dit elle, avec un cri 
sa d'effroi, ce figue menaçant n'eft 
» pas pour le peuple y c'eft à moi 
» d'entendre mon Arrêt, il faut donc 
» franchir ce terrible palfage , il le 
«le faut, allons» il faut s'y pré* 
» parer* 



. ( i ) CeÛ U fcmçufe Comète de '1531» i69jff 
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Le lendemain matin , elle envoya 
chercher fon Confeffeur ; fes Mé- - 
decins l'afTuroient pourtant qu'ils ta 
trouvoient bien , mais elle en croyoit 
plus la Comète. » J'ai vu., leu* 
« difoitelle, le ligne de ma mort* 
*> fans cela je penferois comme vous» 
* car je ne me fens point mal. Elle 
mourut ; la Comète put contribuer 
à fa mort par la frayeur qu'elle lui 
infpira , c'eft l'effet ordinaire des 
préjugés fuperftitieux; laPhilofophie 
qui les diflipe , rend donc quelque 
fervice à l'humanité. 

La gloire de la Dtichefle d'An- 
goulême,ou plutôt fon bonheur, eft 
d'avoir été la mère de François L 
& de la Reine de Navarre; mais 
n'ajoutons point avec Nicolas Bour- 
bon : 

Régis Mater tram & populu 

Louife de Savoye étoît née au j olirnaî<te . 
Pont d'Ain le j i. Septembre 1476. Louife de s». 
Elle ^voit été mariée le itf. Février Y0 ^ 



it6 tfistfoiK* 

1488. Elle mourut le 22. SeptéD** 
bre 1531* à Grès en Gatinois. 

François I. eue deux femmes ver- 
tueufes qu'il refpe&a & qu'il n'aima 
point. Nous avons prefque tout dit 
de la Reine Claude en n'en difant 
prefque rien ; fon obfcurité fait fa 
gloire. Ce fut une Sainte , qui négli- 
gée par fon mari > maltraitée par fa 
Belle-Mère , ne fe plaignit point , 
n'exigea rien - r ne regretta rien,fervit 
Dieu, fecourut les malheureux & 
ne fit jamais de mai. On la nomma 
pendant fa vie la Bonne -Reine, & 
perfonne n'en parle aujourd'hui, 
voilà les femmes qui ne font point 
célèbres. Qu'une femme fans pudeur 
ait fait pendre un vieillard innocent, 
qu'elle ait forcé un héros défefpéré 
à déchirer fa Patrie, à faire fon Roi 
prifonnier, qu^on ait tremblé fous 
elle , on ne l'oubliera jamais. 

Quand j'ai dit que la Reine Claude 
étoit négligée par François I. j'ai 
voulu dire feulement qu'elle n'avoit 
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ni crédit ni faveur, le crédit étok 
«ntre les mains de la Duchefle 
d'Angoulême* la faveur étbit pour 
la Comteflè de Château - Brianc 
D'ailleurs le Roi eut de la Reine 
Claude, en dix ans de mariage» 
trois fils & quatre filles. Dès le 28. 
Juin 1 JiJ. elle lui avoit fait une 
donation entre-vifs du Duché de 
Bretagne» des Comtés de Nantes* 
<le Blois, de Montfort & autres 

terres. _ ^ Bord;*^ 

Claude naquit ù Romorentin le chronic^ 
13. O&obre 14pp. , fut mariée le d ^ n J^ 3e * 
18. Mai 1 714. & mourut le 25+ v"f . ***** 
Juillet 1P4. a Blois. Bordigné . ]£^$£; 
du Bouchet & quelques autres par- qu " c n . 4 V part", 
lent de ks miracles , nous nous bor- p* *•*• 
nons à parler de fes vertus. 

Eléonoré d'Autriche vint en 
France fous les mêmes aufpices que ^ 

Marie d'Angleterre y étoit venue* 
c'eft-à-dire, qu'elle porta en dot 
la paix à François L comme Marie 
Tavoit portée à Louis XII. Eléonorè 
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.fit plus encore , fille rendit à Fran- 
çois I. fes enfans reftés en otage à 
Madrid , & par là elle devint leur 
mère, elle en eut toujours les fen- 
timens, qu'elle fit éclater dès le 
temps où elle vint joindre les Prin* 
* ces a Fontarabie , pour pafler avec 
^ux en France. Sur quelques débats 
qui étoient furvenus entre les Com- 
miflaires François & Efpagnals 
chargés de l'exécuÛQn du traité de 
Cambrai , le Connétable de Caftille 
avoit éloigné de la frontière les 
enfans de France , & les avoit fait 
Du B ° UC J^» reculer à quatre lieuesde Fontarabie, 
qJiuine. Eléonore les fit ramener fur la fron- 
tière, calma les efprits & fit exé- 
cuter le Traité. Théodore de Bèze 
compara Eléonore à Hélène , en 
donnant l'avantage à Eléonore. 



Utraque formofa eft , fei rt tame/ulura 
major , 
Iffaferie lit es , Helionorafogat. 

Eléonore étoit veuve d'Emanuel 
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le Grand, Roi de JPortugàl , &, elle 
en avoit, une fille ; des auteurs ont 
dit qu'Eléonore avoic été fenfible 
en Efpagne au mérite & au malheur 
• de François I. , qu'elle avoit blâmé 
hautement les rigueurs de fon frère 
pour cet illuftre prifonnier, qu'elle 
avoit toujours defiré d'être le lien 
de la paix entre le vainqueur & le 
vaincu, qu'elle avoit montré pour 
le Connétable de Bourbon à qui 
l'Empereur l'avoir d'abord deftinée, 
cette averfipn naturelle que la ré- 
volte devoit infpirer à une Princefle 
Espagnole , & la trahifon à une 
Princefle génereufe. Si elle époufa 
François L par inclination autant 
que par convenance , François ne 
l'époufa que par politique & que 
pour revoir Tes en fans , il n'e^t pour 
elle que les égards dont un Roi ga- 
lant , aimable & jufte ne pouvoit 
fe difpenfer envers une Reine fi 
vertueufe ; mais il vit trop en- elle 
ta fœur de fon ennemi > elle 
put beaucoup à foufifrir des divi- 
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fions perpétuelles des deux perfqn- 
aies qui lui étoient les plus chères» 
Le temps de la mort du Dauphin 
•dut être affreux pour elle» l'entrevue 
d'Aiguës - Mortes & le paflage de 
Charles - Quint par la France la 
. confolèrent ; c'était l'objet de fes 
vœux , c'*toit le fruit de fes foins ; 
•elle en Jouit trop peu, la guerre 
fe ralluma promptement ; François 
* L fut trahi pendant le cours de cette 
guerre ; les fecrets de fonConfeil 
étoient révélés à Charles - Quint t 
mais ce ne fut point par Eléonore, 
à qui fa cendreue pour fon frère eût 
pu fervir d'excufe de ce qu'elle au- 
rait fait contre fon mari, ce fut 
par fa Maîtreffe «Ile-même, 

Le règne d'Eléonore fut obfcur , 
fa bonté fut moins marquée , moins 
intéreflante que celle de la Reine 
Claude ; elle eut dans la Duchefle 
<TEtampes une rivale qui fut poux 
elle ce que la Comtefle de Château- 
Briant avoit été pour la Reine Clau- 
se, On a remarqué que la première 

Oraifon 
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Oraifcn Funèbre de .François L. 
prononcée par l'Evêque de Maçon 
<lu Châtel contenoit beaucoup de 
détails fur les derniers momens du 
Roi , fur fes dernières paroles à fes 
fils» & à fes Courtifans, mais qu'il 
n'y était pas dît un feul. mot de 
la Reine Èléonore. 

Cette Princefle , après la mort- - 
du Roi, fe retira d'abord dans les . 
Pays-Bas» & enfuiteen Efpagne. 
auprès de fon frère. 

Elle étéit née à Louvain le 24. H rren, khu 
Novembre 14*8. Elle avoir époufé^ f ^£ dc 
en 1 5 1 9* le Roi de Portugal , dont . 
elle refta veuve en 1 5:21 «Elle époufa 
François L le 4. Juillet 15*30. de 
mourut à Talavera en Efpagne le 
1 8, Février ïjj8. 

Sr François I* fut un mari indif-> 
férent , il fut le plus tetidreidesPèv 
res. On peut juger qu'un Prince oc- 
cupé avec tant de ièle dé Téduca-" 
tion publique dans fort Royaume , 
ce négligea point l'édutation partie" 

Tome VllL F 
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oiilière de fes fils. S'il eut des pré- 
dilections i comme on le lui a repro- * 
ché , elles ne furent point aveugles 
& elles fuirent malheureufés ; de fes 
trois -fils , il perdit les deux plus ai- 
mables » les deux qui lui reflfem- 
Moient le plus ; nous avons parlé de ' 
fes douleurs (t) , ia France les par-* 
tàgea , ce fut la confolation du Roi» 
Le Dauphin François fut le plus gé- 
néralement regretté , mais le Due 1 
d'Orléans le fut d'autant plus de fort : 
Père , que la France fe partagea fur 
fon cpmptepar l'effet des intrigues 
qui diviioient alors la Cour. Nôus> 
avons dit ( 2 y comment là rivalité 
de la Duchefle d'Eftampes & de 
Diane de Poitiers eu avoit fait naître" 
une affez vive entre le Duc d'Or-^ 
lëans & le nouveau Dauphin Henri , 
celui-ci gouverné par T)iané ,"l ? aa- 
tre confirmé dans ta faveur de fon * 

(1) lriy&it Çhap.,8. année ^5^» & Livre *. CV 
9* innée 1 545* " 

(4) Lij ré 6, Ch« p. 6. année "liftfi 



»* FRANÇOIS I. îaV 

Père par la Duchefle, qui vouloir 
s'en faire un appui contré Tes enne- 
mis y fi elle venoit à perdre le Roû 
On (diftingùoit le parti du Roi & le 
parti du Dauphin , & quand ces mou- 
yemens n'auroient produit qu'un tel 
fcandale , c'eût été déjà trop , mai* 
de plus, il en réfutant néceffaire- 
ment quelque altération dans les fen- 
timens que le Roi & le Dauphin fe 
dévoient l'un à l'autre ; ii en réful-, 
ta de plus ces trahifons dont nous 
avons parlé , dont noift parlerons 
encore. 

Nous avons dit dif Dauphin Fran- 
çois tout ce que fon extrême jeunefle 
e permis d'en connoître , Marot n'a 
point oublié de célébrer la belle de 
l'Eftrange, maîtrefle'de ce Prince,, 
qu'il propofe peu ingénieufemeht 
d'appelier Madame qui eftÂnge* au - 
lieu de Madame deVEjlr&nge+En par- 
lant de la mort du Dauphin , il veut 
que ce Prince ait été empoifonné , 
même il infinue que ce fut par ordre 
de l'Empereur. 

F y 
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Un Fetrorôis lui donna la poifeit 
Au vucU d'autrui , qui en crainte nr' 

gnoit, 
Voyant François qui Céfar devenoit. 

Ceci doit paraître un peu étrange 
après tout ce que nous avotos obfervé 
fur cet événement. Toute la confé- 

2uence qu'on doit tirer de ces ver* 
e Marot , c'eft que cette calomnie 
contre l'Empereur fut répandue par- 
tout en France & même à la Cour, 
Quelraifomiementd'ailleurseft ren* 
fermé ici dans l'équivoque du mot 
Céfar ! » Le Dauphin devenoit un 

* Céfar pour la valeur , mais Céfar 
» eft le titre de l'Empereur , donc 
» Charles -Quint craignoit que cç 
» jeune Céfar he îui ravît PEmpire^ 

* & il le fit empoifonner. 

Au refte Marot célébra beaucoup 
-ce même Charles- Quint, lorfqu'it 
paffa par la France, 

Le Pauphin Henri a régné fôi# 
le nom de Henri H. , fou hiftoire 
eft counue & n'eft pas jde notre fy- 
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jet , iïous nous bornerons ici à quel- 
ques traits qui feront eonnofcre te 
Duc d'Orléans* 

Marotadkdelui: 

Natureitant en efinûy de forger 
, Ou fille ou fils , cônceut finalement 
Charles fi beau » fi Ijeaù. pou* abré- 

Qu'eftre fait fille il cuidà proprement 9 
Mais s'ilavoit à ion commandement' 
Quelque miette , autant comme luy 

bello, 
Il y auroit à craindre grandement 
Que. trouvé fettft plus mSle que fe- 
melle. 

. Marot femble ici reprocher avec 
finette au Duc d'Orléans un air & 
un caractère efféminés , cependant 
ce Prince efftrpiné pouflbit le délire 
de l'étourderie & de la valeur jus- 
qu'à battre lçp$vé les nuits avec de 
jeunes Seigneur* qu* fon exemple 
iç leur propre folie entraînoient ; il* 

Fii), 
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attaquoient les gens armés qu'ils reiï- 
controient „ fur -tout les Laquais, 
qui , par un abus du temps,çortoient 
des armes ,. caufoient mille défor- 
dres à la fuite de la Gour , s'em- 
paroient des ponts & des grandes 
Bram. Capît. rues , & infultoient les paflans. Une 

""^ *' Duc d'Ofléans voulut en aller dis- 
puter le pont à cette canaille info- 
lente ; fa fuite étoït foiblè , les La- 
quais nombreux ; un d'eux porte au. 
Prince un grand cod^ d'épée » le 
jeuneCaftelnau»leplus b* ave&leplus 
fou des Gentilshommes de ce tems , 
.voit partir le coup , s'élance entre 
le Prince & le. Laquais , eft percé ,, 
tombe & meurt. , Alors pour faire 
eefler ce jeu funefte on nomme le 
Prince , auffi- tôt les Laquais effrayés 
prennent la fuite ; le Duc d'Orléans 
xefté maître du pont, pleure fon in- 
digne viâoire & fait emporter le 
corps de fon ami mort pour lui. 

Le lendemain le Roi fut ce qui 
s'étoit paffé , la tendreffe nelui fai- 
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ibtt point diflïmuler de pareilles fau- 
tes , il traita le Duc 4 Orléans- avêfc 
toute la t igueui? d'un Roi irrité : Vous 
pouveç vous perdre ^lm dit-il iVEtàt 
fe raffèra bien £\m fou , mais il a befoîn 
dufang de la Noblejfe , &* céfattg rCefi 
pas fait pour coder au gré de vos car 
priées. ♦ 
Nous avons dit d'après Fërrbii,cotA- 
ment le Duc d'Orléans fe procura k 
mort par fort étourderie , une lettre 
écrite d'Amiens par leNonCe du Pape 
le ï S.Septerabre 15*45* -& adreflee aux 
Préfidens duConcite de Trente,coA- 
tieat Sut cet événement des 'parti*- Nonc^U" 
cularités qui confirment le récit de ^ aBCC » l, / x . 
Ferren. Le Duc d'Orléans arrivé le aâ'dL co£ 
4. Septembre au camp du Rôi en* ci «^ rc ?, ! r 
tre Abbeville & Montreuil , ap* g i. gm^ cl 
prend que la pefte ravage le pays , *»•. 
•il veut braver ce danger , il va dans 
une maifon- où huit perfonnes ver 
ftoient de mourir de cette maladie» 

' [»J I-îvre;d.Cba|î. ?♦ année I54î»nete fcceirt^' 
^Chapitre. 

F W 
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.il Ce couche fur leurs lits * (e courre 
de la plume infeâée qui en foçt & 
parcourt dans cet état pîufieurs tes- 
tes du camp, comme pour y porter 
te venin qu'il venait de prendre. Il 
fe fent échauffé ., U oublie que fou 
.fcère aîné eft mort pour avoir bu tu* 
verre d'eau ayant trop c&aud , il en 
boit un & fe couche » deufc heures 
.après le friifon & le mal de tête fe 
font fentir. Àh / dit Je Pfioce, e'efi 
lapefle* fen mourrai % il fe confefle, 
les remèdes paroiflent réuffir , & le 
$, C i } on le crut hors de danger ;. 
jftais ce jour même le redoublement 
1$ fàifit , il demande le Viatique*, it 
demande à voir le Roi , François L 
l'ayant appris , accourt malgré le 
danger > malgré les remontrances* 
de tout le monde. Dès que le jeune 
Prince le vk entrei : Ah! mon Sei- 
-gpeur ^s'écria-t-il , je me meurs r mais 
puifque je vois Votre Majejlé, je meurs 
content, il expire à Finftant aux y eux: 

(i) Nom ayion* die k 8. dfagrès du BclW 
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rfii Roi , qui jette un grand cri , & 
s'évanouit. Revenu à lui , fon pre- 
mier foin au milieu de fa douleur 9 T 
fut d'éloigner toute fa Cour de ce 
.lieu funefte , & de prendre les pré- 
cautions les plus fages pour arrêter 
les progrès de la contagion. 

Toute cette fiiftoire eftpleine des 
témoignages de la tendrefle de Fran- 
çois 1. pour la Reine de Navarre fa 
fœur Jamais amitié ne fut ni pl\is ju£ 
fe , ni .plus réciproque» fli plus fidè- 
le : il falloir que Marguerite fût oii 
la femme ou la fceur de François I. 
L'amour les aurait unis fi la nature' 
. n'en eût pris le foin -. Grâces de la 
figure , charmes piqtians de Fefprit , 
charmes touchàns des vertus, goût 
des Lettres & des Arts', amour de- 
Phumanité;*defir univérfel de plai- 
re, tous lès. mdtsdèr conformité fé 
trouvoient entr?etor. La France les 
recornioiflbit pour fes modèles en- 
core plus que pouf fes maîtres , c'é- 
taient les deux eues les uks aima* 
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blés chez une Nation dont le carac- 
tère diftindif eft.d'étre aimable. 
• Cétoit François I. qui. avait donné' 
à fa fœur le nom delà Marguerite des 
Marguerites , *&. tout le monde. Tap- 
pelloit ainfi à la Cour. 

Marguerite d'Orléans naquit àAn* 
goulême le 1 1 . Avril 1452. , fut 
mariée le 9* Oftobre 15.09. au, Duc - 
d'Alençon^, dont elle n'eut point 
d'enfans& qui. mourut le 11. Avril. 
152^. ^elle époufa en.fecondés no- 
ces le.24. (,i) Janvier 1^27. Henri 
d'Albret ,.Rfei de Navarre ,, fécond. 
du nom , elle mourut au Château: 
d'Odos en Bigorre., le. 21. Décem- 
bre 1 5*49 .. Elle âvoit eu.dêce fécond! 
mariage Jeanne. d'Àlbret qui fut: 
mère de . notre Roi Henri IV.. 

Deux grandes, paffioos remplirent^ 
la vie de François L Ce fut la Corn— 



( 1 yC'éA 1* datte qtrW trouve dân« le Père- 
Atofejme s d'autres Auteurs, di&nc ie 3. -au lieu» 
du 24. & nous l'avons dit d'après euz^dajis uoo.- 
pttt du cbate*. du j«. livre. . 
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tfefle de Châteaubriant qui régna iur 
lin avant fa captivité ; depuis fon 
retour en*France jufqu'à fa mort*, 
ce fut la Ducheffe d'Eftampes. 

Mais il faut l'avouer , il n'y a rien 
de plus incertain ni de plus confus 
quel'hiftoire delaComteflè de Châ* 
feaubriant & de fes amours avec fie 
Roi* 

Si l'on et* cïoit le Roman très*- * 
peu vraifemblable par lequel Varil* 
las ouvre le fixième Livre de foà 
Hiftoire de François I , la jaloufia 
du Comte de Laval- Châteaubriant 
éloignoit avec foin d'une Cour trop 
galante la beauté de Françoife de 
Foix fa femme, qui du fond delà 
Bretagne, ne laiffbit pas de faire du 
bruit; il la gardoit a vue dans fes 
terres , oul'y retenoirpar fes ordres** 
quand fotv devoir l'appelloit auprès 
du Rot, Hofotêux'vde la jalôufie comb- 
ine tous les jaloux, &• foigneux de- 
là cachet , il accufoit;fa femme d'un 
éloignemem pourUGour , bien peu- 
naturel chez une femme de fon ran$^ 

^vj, 
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de fon âge & de la figure. « C'étoit;. 
difoit il , « une beauré , fi Ton vou- 
,» loit y mais une beauté fajouchequi: 
•» ne craignoit rien tant que le grand 
fe jour, & qui exigeoit abfolumenr 
m qu'il ne la tirât jamais de fa folk- 
« tude. Tout cela ne perfuadoit pas.* 
Xes Courtifans infpiroient à Fran- 
çois I* le defir qu'ils avoient de la: 
voir, Châteaubriant , pour prouver 
ce qu'U difoit fie pour le délivrer de 
ces perfécutions , écrivoit à fa femme 
les lettres les plus pœflantes fous la, 
diâée même de ceux qui foupçon- 
noient fa finecrité ; cependant la 
Cbmteflfe n'arrivoit point». En voici 
ta raifon.. 

Le Comte qui avoit prévu toutes 
ces importunâtes ,. avoit (ait faire: 
deux- anneaux d'une forme fingu- 
lière & parfaitement femblables » il 
«n avoit remis un à la Coratefle ôfc 
avoit gardé l'autre. * On me forcera, 
03 fouvent , lui dit-il en partant pour 
la Cour," de vous engager à me venir 
*»• trouver , n'en faites rien ^ à moins* 
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ar que vous ne voyez dans ma- lettre: 
*> Panneau pareil à celui que je vous 
» laiflk C'étoit-làlerfecret, mais il *v*rilfas,Hïft,' 
eût fallu le- garder , Château-briant £*"«»•*• **• 
le garda mal, il en dit un ra oc à fon * 
Valet-deCfeambre ; oa firtparle* ce* 
Valet-de-Chambre* & on lut le fe* 
cret y on le -'gagna & on eut l'anneau,. 
Qn en fit faire un troifième parfaite- 
ment femblable , & avec une lettre 
du ComtrdeChâteau-briant, on fir 
Venir la Comteffe, Château^briant 
-fe voyant trahi , partit fur le champ* 
'pous la Bretagne > laiflant fa femme 
a la Cour & ne voulant plus enter* 
dre parler ni de Pune; ni de l'autre- 
Les plaifirs de Fàmour , llvrefle du; 
pouvoir, les hommages de la France 
uonfolèrem la jeune de Foix; Un Roi 
-galant & tendre valoit bien- un mari-- 
jaloux, la Cour de François I. valoit: 
Bien les déferts de la Bretagne. 

Mais la journée de Pavie arriva Se 
la Gomtefle de Château-briant vir 
tomber fon crédit , elle fuccomba-* 
fous Uautorité jaloufe de laJDucheflk 
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À y Angoulême fa rivale de puiflance** 
toute la Maifon de Foix entraînés 
dans fa chute ,.. étok pour elle une- 
foible reflburce; Le* Maréchal de- 
Foix avoitétëtué à<la bataille de Pa- 
vie, fes autr.es frères vivaient darrs 
la difgrace ; elle-cruçque fon afyte' 
le plus convenable étoit la maifo$v- 
de fon mari , elle compta fur fes re£ 
peds pour le fléchi* &fuivfà beauté 
pour le féduire. Château*- briant Iê 
reçut & ne voulut pointa voir , il> 
l'enferma- au Tond de fon château 
.dans" une chambre- tendue de noir, 
où tout peignait k« mort qu'an lui 
préparoit. Là, cette femme qui, un 
'an auparavant faifoit le deftin de la 
France , n'avait d'autre eonfolation* 
quede voir à l'heure de fes repas fa 
fille âgée de fept ans , qui venok 
.manger avec elle. L'invifible Tyran* 
étoit'préfent à cette entrevue , il r&* 
gardoit tout d'un lieu où il ne pou- 
-Voit être apperçu- Ce fpeétacle de** 
vvoit l'attendrir , mais Vaxillas ïair 
joa qji!il veut des perfonnagç s ^u'iil 
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produit , il eft le. maître des carac-, 
tères commedes événement La fille 
meurt,» tout lien. eft rompu entre le 

Îjère & la mère ',. le mari, outragé né 
bnge. plus qu'à la,vengeance; Il en- 
tre au bout de Gx mois pour la. prer 
mière fois d'ans la chambre de. fa fem* 
me avec fix hommes mafqués &.deux» 
Chirurgiens ;il la fait ftigner des- 
deux bras Se des deux pieds ,,& la* 
laifle expirer.. ILfe déroba d'abord: 
par la fuite au reflenriment de l*v 
Haifôn deFoix & à la juftice du Roi; 
mais la Maifon. de. Foix „ deftituéa; 
de fon appui, ne.put reprendre fon. 
ancien crédit , & le Roi entraîné par. 
une inclination nouvelle , oublia: 
tout; laCour prit une. autre face i-. 
Montmorenci devint tout-puiffant ,•, 
cç fût à lui. que le Comte de Châ— * 
teau- briant s'adrefTi, pour obtenir,- 
4ës Lettres d'abolition qu'il acheta 
jardesfàcrificesjilfitàMontmorenr * 
ci une donation de fa terre de Châ * 
tejau-briant 8ç de. cecÇhateau , où,. 
fèlo;v. Veillas/, on voyoit encore-Ôc 
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de la malKeureute Comteffe les tra- 
ces de fon fang répandu fous les* 
yeux & par les ordres de fon mari. 

Varillas cite pour garant un Mé-, 
moire tiri des Archiver de Châieau- 
briant par le feu Président Ferrând. 
îMnr. & Hé- Hévin , Avocat au Parlement de- 
corn! dl &en nés , connu par fes travaux fur 
ëEateaubv la Coutume de Bretagne y a réfuté 1 
cette hiffoire flfcétriffante & pour le 
nom deFoix & pour celui- deLavak 
' & fur-tout pour celui de JVÏontmo^ 
renci. Il fait voir que Varillas igno^ 
lie entièrement la véritable- hiftoire'- 
de la ComteflTé - de Château-briant; 
Varillas fuppofe FrançoHe de Foix? 
fille de Phcebus de Foix , elle étoic 
fille de Jean de Foix ., Vicomte <te 
Lautrec. Il fuppofe que le Comte 
de Château-bnant 1^ prit fans dot 
a caufe de fa beauté ; ce furlâ Reine 
Anne de Bretagne qui la maria au 
Comte de Château-briant , & cette- 
Retne,parente de tous le$deux>donna> 
^ngr mille francs en mariage à Frao^ 
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çoife de Foi* , qui était donc très- 
Connue à la Cour de Louis XII. > & 
parconfèquent à celle de François I* 
£h l comment n'y aurott-elle pas été 
connue ? Elle étoit la coufine- ger- 
maine de Gafton deFoix, neveu de 
Louis XII. & de la Reine d'Efpa- 
gne , veuve^de Ferdinand le Catho- 
lique. Ses frères même avaient joui 
de la plus grande ceniidération à la 
Cour dès le règne précédent. Voilà 
4pH fuffit d'abord pour détruire Thif- 
tQire fi bien trouvée des' trois an- 
neaux , 8c tous les petits artifices de 
)a jaloufie du Comte de Châttaur 
Briant. t 

Quant i la mort tragique iè ht 
•Comtefle , d'après le récit de^arii- 
las » elle a dû arriver en 1^2 y. ou 
1*16 , mais il eft prouvé pat 1 l'épita- 
phe même de la Comtefle , gravée 
for Ton tombeau dans PEglife des 
Mathurins de Château Briant, qu'elle 
n'eft morte quele 1 6. OGtobitiS^l* 
ic ce tombeau lui fut érigé par ce 
même mari que. Varillas accufe de? 



Wllbid. 
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" 'avoir fi indignement aflàffioée; &T 
dans le même temps où l'on veuf 
qu'il l'ait affaflinée » il a'étok occupé 
que des moyens d'éluder les difpô- . 
f nions de la Coutume de Bretagntf- 
qui ne lui permettot ènt pas d*avan* t 
tager fa femme ; c'eft ce qui eft prou? 
-vé par trois aâes du 25. Juillet que 
/rapporta F Avocat -Général Marioa 
/dans le procès qui s'éleva entra 
Montmorenci & les héritiers du 
-Comte de Château -Briant au fujet 
-de la donation faite de cette terre 
par le Comte au Connétable de 
♦Montrnorencu 

Hévii\ fait d'année en année fa 
vie du Comte de Chatèau-Briant de- 
puis jyaf. jufqu'en 15-37 , il le* 
montre toujours puiflant ,, toujours 
-agréable à fon maître, toujours ae- 
croiflant Tes honneurs » jamais fugi- 
tif, comme le prétend Varillas J 8c 
enfin en 15*57* honorant par des 
. Aïonumens la mémoire d'une femirçe; 
• qu'il avoit voulu combler de bien* 
; faits quand elle croit, vivante*- ; 
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: On ne peut nie* que Varillas lie 
foit très-folidement réfuté par Héj- 
: vin , & à peine avoât -on befoin 
d'uneréfutation fi folide pour s'afTû- 
jrer que {$ récit de Varillas étoit une 
fable. Mais Hévin ne va-t-il pas trop 
loin î Une fe contente pas de lavei 
le Comte de Château-Brian* de la 
vengeance horrible cju'oç lui impu- 
te , il fe charge encore de défendre 
la vertu de la Comtefle, il l'enlève 
abfolument à François I. & à tout 
autre amant » il veut qu'elle ait tou- 
jours été fidelie à fon mari > & il en 
allègue pour preuve la tendcefie du 
Comte qui ne paroît pas s'être dé- 
mentie» 

Mais ne faut-il pas que toute s ces 
conjedures viennent échouer corw- 
tre le témoignage pofitif d'^m Cotv- 
temporain.? Brantôme ,. qui avoit pu 
voir la Comtefle de Château-briant, 
qpi avoit beaucoup vu François I.,, 
qui avoit vécu avec les gens les 
mieux inftruits foit des événemens. 
jublks y foit des anecdotes fecrejK 
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tes de cette Cour , parle tant, &{$ 
fouveiït , & fi naturellement des- 
amours publics de François I. & de- 
la Cômtefle , il en rapporte des par- 
ticularités ff frappantes & *fi détail- 
lée? y il montre fi fenfiblement les ef- 
fets du crédit de la Comteflè non- 
feulement dans l'élévation defes frè- 
res , mais far-tout dans l'indulgence 
àvets laquelle toutes leurs fautes font 
pacdonnées ; les Hiftoriens les plus 
rages , les Critiques les plus exa&s 
ont fi bien fend la néceflïté de le 
croire qu'il paroït difficile d'ébran* 
1er une opinion fi bien établie. 

Qbfervons que cette opinion ne* 
tient point aux fables imaginées de- 
puis par Varillas j- & que la Comteflè 
-de Château- briant peut avoir été' 
maîtrefl* du Roi , fans que le conte 
des trois anneaux &<le la chambre 
^oire & des fix hommes mafqués & 
dès deux Chirurgiens ait le moindre 
fondement». 

Le récit de Brantôme & celui de 
.Varillas n'ont abfolument rien» de 
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commun. Varillas nous montre la i$ 
Comtefle de Châceau briant livrée $. 
par la captivité du Roi , à la vengean- 
ce de fon mari & périflant par fe$ 
jcoups, pendant que fon amant, pri^ 
fonnier loin d'elle, ne peut la fecou- 
rir. Brantôme au contraire nous la, 
fait voir depuis le retour du Roi 
joulflant de fa liberté , des honneurs 
de fon rang & du fouvenir de fa fa- t/ ? r * nt - Dan * 

/tv r G«*« t. 2. Se 

yeurpaflée, regrettant Ion amant.art.deFrwj. 
infidèle & Ce vengeant de lui par un, 1 * 
trait généreux & tendre. François L 
& Marguerite de Valois , qui paroît 
avoir toujours eu beaucoup d'indul- 
gence pour les pallions de fon frère, 
avoient pris plaifîr à orner de devifes 
galantes,des bagues & d'autres bijoux 
que le Roi avpit donnés à la Corn- 
tefle de Gbâteau-briant lorfqu'ill'ai- 
moit. Peut-être depuis l'infidélité 
!du Roi ^taloit-elleencpre avec trop 
de {afte ces bagatelles , qui ne fo«tt 
plus rien quand on n'eft plus aimé» 
peut-être fes efpérances érigeoient* 
elles trop hautement en préîages dci 
l'avenir ces témoignages de fpn$m» 
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pire pafle pour braver l'empire are- 
lent de fa rivale. Quoiqu'il en (oit , 
IaDucheflè d'Eftampes voulut avoir 
ces bagues à caufe des devifes qui ne 
dévoient plus avoir été faites pour 
une autre qu'elle , & le Roi eut la 
cruauté de les envoyer redemander 
à la Comtefle de Château - briant. 
Sa maîtrefle l'exigeoit , voilà fon 
excufe, La Comtefle répondit 
qu'elle les chercherait , mais 
qu'elle <toit malade , & qu'elle 
demandoit trois jours % elle les em- 
ploya bien , elle fit fondre & con- 
vertir en lingots toutes ces bagues. 
^ Portez cela au Roi, dit -elle au 
*> Gentilhomme qui vint les rede- 
» mander , & affurez-ie bien que le 
** poids y eft tout entier. Quant aux 
s> devifes a elles font gravées dans 
» mon cœur , c'eft-là qu'il doit les 
4» chercher. Le Roi confondu, mais 
fecrettçment flatté , fentit tout le 
prix d'une telle aftion ; » cette fem- 
3» me , s'écria-t'il , a plus de courage 
i> que je n'en âurois attendu de fon 
A* (exe, allez, reportez- lui fon or » 
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i je lui en aurois donné le doubla. 
ii pour lesTeules^devifes. 
- Mais ce n'étoit pas de For qu'il; 
falloit rendre à une amante fi gêné- 
reufe. 

* Cette hiftoire réfute à la fois 
Hévin & Varillas ; elle prouve con- 
tre Hévin que la Comteffe de Châ- 
teaû-Briant a réellement été Mai-* 
trèfle de François I , & contre Va-. 
riUas, que le Comte, de Château* 
Briant ne la fît point .mourir pen- 
dant la prifoB du Roi* ce qui eft 
déjà très-prouvé par la datte deia. 
mdrt. Il paroît qu'elle relia toujours 
à la Cpur fans éprouver d'autre dif- Du Bwchét; 
grâce que l'inconftance du Roi. * ^ u ^ e . p£ t " 
Du Bouchet & Brantôme racontent B.ânt.Daû^ 
une anecdote fingultère de l'entrevue g* 1 **** 
du Roi fit À* Pape Clément VII* 
I Marfeille. • ' , 

Trois Dames prièrent le Due. 
d'Albanie d'obtenir pour elles du* 
Pape la permifïîon de manger de la* 
yiande les jours défendus j le Duc, 
d'Albanie trpuvadans cettedemandfc 
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i'occafion d'une plaifanterie dont il 
voulut amufer le Pape & le Roi ; 
il feignit d'avoir mal entendu , il 
dit au Pape qu'elles lui demandaient 
une permiflion que l'on prend quel 4 » 
quêtais , mais qu'on ne demande 
jamais ; il les fuppofa veuves , & 
voulant jouir dans leur viduité des 
privilèges du mariage avec l'agré- 
ment du Pape. IJ prépara cette étran- 
ge propofition , il vanta leur refpeâ: 
pour la mémoire de leurs maris » 
leur tendreûe pour leurs eofaas , 
fentimens qui les ëmpêchoient de 
4e remarier , puis il allégua des 
foiblefTes, des tentations auxquelles 
il demandoit pour elles la permiflion 
àe fuccomber fans péché ; on peut 
croire qu'il ne l'obtint point , mais 
il obtint audience pour ces Dames z 
»> Saint Père « lui dirent-elles , nous 

* avons prié M. d'Albanie de vous ré- 

* présenter nos befoins Gr la foibLJJè 
*» de notre fixe &• de notre complexion. 
Le Pape paroiflant vouloir refufer i 
ces Dames s'écrièrent; Eh! Saint 

Pire. 
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Père, au moins tr cris fois la femaine* 
Trois fois la femaine , dit le Pape en 
colère, Il feccato di lujfuria / Ce mot 
inattendu entraîna une explication 
qui dégénéra en plaifanterie ; le 
Pape ayant fû de quoi il s'agifToit 
accorda la difpenfe, 

Brantôme dit que ces trois Dames 
étoient Madame de Château-Brian t* 
Madame de Châtillon & Madame 
la Baillive de Caen ; du Bouchet 
les appelle vertueufes, chaftes &• dé-. 
% votes , Brantôme le contente de le* 
dire belles Sr honnêtes , tous deux les 
difent veuves ; c'eft une erreur, ils 
dévoient dire feulement que le Duc 
d'Albanie les difoit veuves, parce 
que cette fuppofition convenoit à la 
plaifanterie qu'il vouloit faire , car 
il eft certain que jamais la Comteflfe 
de Château - Briant ne fut velive; 
Cette anecdote, fi elle eft vraie» 
prouve encore que la Comtefle étoic 
à la Cour en 1 73 3 . époque de l'en- 
trevue de Marfeille, il paroît qu'elle 
étoit une des Dames de la Reinç* 
Tome Vlll. G 
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\L'autorité des Manufcrits confirmé 
les anecdotes de Brantôme fur les 
Jiaifons de la ComteiTe de Château- 
Briajit avec le Roi, & fur l'infidélité 
que le Roi lui fit pour Mademoifelle 
de Heilly. 

La Conitefle de Château-Briant 
ji'avoit pas été plus fidèle au Roi 
qu'à fon mari , fi l'on en croit une 
putre anecdote dç Brantôme ; elle 
aimoit Bonnivet, & le Roi l'ayant 
un jour furpriç chez elle, Bonnivet 
n'eut que le temps de fe cacher fous' 
des feuillages qu'on mettoit alors 
en Eté dans les cheminées des ap-« 
partemeqs (I); le Roi eut ou feignit 



• (i) Le Grand Chambellan , dit du Tillet, étoit 
chargé de tenir les apparteroeps des maifons 0$ 
al! oit le ftoi , garnis de ro féaux , de mes €7 de 
feuilles en été, <7 de paillss & nattes en hyver. 
Qn voit parmi les manufcrits de Bethune un 
pMj -nient de jonchées , feuilles (7 ramées fait aux 
Fourriers du Roi le 14. Novembre iji6i 

On trouve encore un refte de cet ufage dans 
fes <Jeux vert du Menteur de Corneille : 

te cinquième étoit grand , tapiflg tout ex-j . 

près 
De rameaux enlafTés -pour confervef I9 
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Un befoin , & ne voulant pas fortir, 
il alla dans la cheminée , où les 
feuilles cachèrent bien Bonnivet, 
mais le garantirent mal» Le Roi 

faroiflbit quelquefois jaloux de fon 
avori , & la Comtefle , pour le 
tromper , avoit recours au petit ex- 
pédient de donner du ridicule à 
Bonnivet. Ilefi bon* difoit-elle , te Bruit m» 
Sire de Bonnivet quipenfe eftre beau! G» 1 *"-*-** 
Cr tant plus je lui dis qu'il Fejl 9 tant * 
plus il le croit. Je me moque de lui &• 
fen pajji mon temps, car il eftfort 
plaifant 6r dit de tris-bons mots* j! 
bien qu 9 on ne (aurait s'engarder de rire* 
quand on ejtpris de lui,, tant il ren* 
contre bien. 

Il n'y avoit pas troj^ là de quoi 
raflurer le Roi. Ce Bonnivet qui h 
croyoitbeau, l'étoit effectivement, 
& puifqu'il étoit encore fi fpirituel 
& fi plaifant , il pouvoit être fort 
dangereux ; il l'étoit d'autant plug ^ 

que jamais homme ne fut fi témé- 
raire dans fes galanteries ; il aimoit 
la Ducheffe d' Alençon, il le lui avoit* 

-Oij 
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dit frn'avoit pu lui plaire; le Roi, 
dit-on, favoic cette inclination Se 
ne s'en offenfoit point, peut-être 
parce qu'il aimoit mieux voir Bon- 
oivet s'attacher à fa fœur qu'à fa 
Maîtreffe. Ce Favori recevant le 
Roi & toute la Cour dans fon Châ- 
teau de Bonnivet , ofa s'introduire 
pendant^a nuit par une trappe dans 
Ja chambre de la Duçhefle d'A- 
iençon, qui fe défendit avec tant 
de courage & fut fecourue fi à pro- 
pos par fa Dame d'honneur , que 
jBonnivet fut obligé de s'enfuir. L3 
Duçhefle indignép VQuloit dire tout 
?uRoi & faire punir Bonnivet, La 
Dame d'honneur fut d'un avis con* 
traire , & h DuchefTe fe rendit à 
fes raifonst 

Bonqivet portoit fur fon vifagç 
des témoignages fanglans de la ré- 
Cftance qu'il avoit éprouvée ; il n'y 
pvoit pas moyen de paraître en céç 
état devant le Roi, encore moins 
devant la Duchèfie ; il fit dire ai» 
jftçi Jç lçncjçmain «ju'jl avQit éç$ 
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Saaïade toute la nuit, qu'il l'étoit 
encore , qu'il ne pouvoit même fou- 
tenir la lumière ni entendre parler. 
Le Roi voulut l'aller voir, on lui 
dit que Bonnivet commencent à 
repofer , il ne voulut pas l'éveiller , 
& partit fans l'avoir vu. Lorfque 
Bonnivet put fe montref , lorfque 
le temps & la continuation des bon- 
tés du Roi l'eurent aflïtré du filence 
indulgent de la DuchefTe, il repa- 
rut à la Cour , mais toute (on au- 
dace ne pou voir Te mpecher de rougit 
& de perdre contenance, quand un 
regard de la DuchefTe d'Alençon 
venoit à tomber fur lui. Elle conte 
elle-même cette avanture dansHeptam^on, 
THeptaméron fous des noms ou P ,emièrc i our - 
plûtotfous des qualités fuppofées , "tu** ** 
Se Varillas qui ne la raconte que 
d'après elle , a bien tort de reprocher 
à François I. fon indulgence pour 
fon Favori & fou peu d'égard pour 
fa feeur dans cette occafion , puifque 
la DuchefTe déclare que le Prince 
igftora le crime du Favori, 

Giij; 
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Ne feroit-ce pas encore à foa 
avanture avec Bonnivet que la 
Reine de Navarre feroit allufion 
dans ces vers , en exagérant & en 
changeant quelques circonftances • 

Il penfbit bien brufler Ton chaile 

cueur , 
Par doux regards , par fbupirs très-j 

ard«ns , 
Par un parler, qui fait amour vain-» 

queur, 
Far long fervir , par fîgnes évi- 

dens : 
Mais il trouva une froideur dedans V 
Qui tous Ces traits coavertiffoit ei 

glace : 
Et qui pis eft , par une douce ait* 

~ dâce 
L'œil cbafte d'elle le regarda fi fort 
Que froideur à travers fan cueur 
, pafîè, 
Et meit Cçn feu , amour 8e lui k 
mowt. 

^ïâjrot répondit pour l'Amant 4 
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Ce (èroit trop que la Belle efinou-j 
voîr, * 

Le povre Amant n*y ha penfé no 
penfè : 

Parler à elle , & la (êcvir & voir , 

Lui (ont aflez heureufè récompense j 

En confefTant , noble fleur d'excel- 
lence 

Qu'elle Pha bien mis à mort voire-: 
ment: 

Mais (on amour & ion feu véhé - * 
\ ment , 

Chafteié* d'ct il ne les pourroit efleiiH 
dre: , 

Car tant plus vit la Dame chafle* 
ment » 

De tant plus croift le defîr d'y atteint 
dre# 

Bonnivet & TEcurcr Gruffy 
étoient les deux plus oeaux honf^ 
mes de la Cour dé François I. Bran • 
tome attribue à ce Grufry^fe bonnes 
fortunes allez fingulières.Une grande 
Dame yii ne voulut jamais erra 
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connue & qui ne le fut point, Ten- 
voyoit chercher la miiyrâr un hom- 
Gaum.^)lf- ,ne pareillement inconnu, qui lui 
tourjii. bandoit lès yeux & l'iritroduifoit 
dans la chambre de cette Dame, 
d'avec laquelle il fortoit toujours 
très-content , mais fans avoir pu ni 
lavoir ni l'entendre, parce qu'il 
la voyoit & Fentehdoit trop tous 
les jours» Avant la fin de la nuit» 
on le ramenoit chez lui les yeux 
toujours bandés ., & on lut donna 
de ces rendez vous autant qu'il ert 
voulut recevoir. Brantôme ajoute 
que cette Dame traita de même 
plufieurs autres hommes, il dit qu'elle 
çtoit avare , & il infinue qu'elle en 
nfoit ainfi, autant pour épargner 
É bourfe , que pour lauver fon hon- 
neur, en un mot il défigne tant 
qu'il peut la Duchefle d'Angou-*; 
lême. 
t>^ r .w Le même Brantôme dit des chofes 
Diftouxfl. incroyables des galanteries d'un 
Capitaine Gafcon, nommé Barraud t 
fans doute il avoir crû ce Gafcon 
for fa parole* 
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Telles étoient donc les mœurs de 
la Cour de François I. Cette Cour 
étoit affe\ gentiment corrompue, com- 
me dit Brantôme en parlant d'une 
autre Cour & d'un autre temps. R c .., 
C'étoitJ'efFet aflez naturel de Tin- Franc! *£* 
trodu&ion des Femmes à la Cour, Montmorwte 
ce n'étoic pourtant pas le but que cu 
la fevère Anne de Bretagne s'étoic 
propofé en les y admettant, auflî 
n'y admit -elle d'abord que les 
femmes employées auprès de (a 
perfonne ; les autres paroiflbient 
tout au plus dans les fêtes & dan* 
les cérémonies & difparoiflbient 
auffi-tôt. François I. les attira en 
foule à la Cour, & les y fixa par 
les fèces , par les plaifirs. L'intrigue 
& la galanterie s'y fixèrent avec 
elles. Une Cour fans femmes , difôitf 
ce Roi galant , ejl une année fans 
printemps , un printemps fans rofes s 
c'ejl un jardiit fans fleurs, dit auflî. 
le galant Brantôme , & reflemble 
» mieux une Cour de Satrape ou 
» "d'un Turc ,'que non pas d'un grandi* 
P Roi Chrétien, 
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Quand le Roi "allait dans quetf 
ques-unes de fes maifons, fans y 
mener les femmes , nous étions , dit 
Brantôme , fi efbahis , ft perdus & 
» fâchés, que pour huit jours que 
» nous faifions de féjour féparés 
» d'elles & de leurs beaux yeux , 
*> ils nous apparoiflbient un an , & 
» toujours à fouhaiter: Quand ferons- 
» nous à la Cour ? N'appellant la Cour 
» bien fouvent là où étoit Je Roi, 
«•mais où étoit la Reine de les 
a» Dames. 

Prefque toutes les Dames de la 
Cour de François I. étoient effacées 
par cette belle Comteflede Châteaux 
Briant , prefque tous . les hommes 
étoient éclipfés par Bonnivet > le, 
Roi ne pouvoit avoir de rival plus 
à craindre , fi ce ç'eft le Connétable 
de Bourbon , & Ton prétend qu'il 
eut encore ce Bourbon pour rivaL 
Nous croyons devoir rapporter 
ici , fans prétendre les garantir, deu* 
anecdotes que nous fournit un Ma* 
mtfçrit de la Bibliothèque du Roi 
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ïîir les caufes de f averfion de Fran- 
çois L pour le Connétable, 

» L'une fut » dit le Manufcrit * Mff Jç 
v qu'un jour le Roi voulant railler. &»<* , vo £ 
» le Connétable de Bourbon d'une S?^* 
» amourette qu'il avoit à ht Cour * 
9> & où le Roi avoit eu deflfein,*& 
73 n'avoit été fi bien voulu que lui > 
& il répondit au Roi : Monjiewr, ce 
» que vous me dites ne me doit pomr 
» faire defpit* mais bien à ceux qui 
» nont pas été fi avant- aux bonnes 
»> grâces de la Dame que moi. Le 
» Roi lui dit : Mon Coufin * vous . 
7> vous fâch*\ de tout & êtes bien mal 
» endurant , & depuis à la Cour on 
» l'appelloit le Prince mal endurant. 
» Cette Dame étoit Madame de 
f Château -Briant, feeur de M. de 
*> ^autrec , de la Maifon de Foix. 

» L'autre chofe qui déplut eu Roi 
m & qui toucha le Favori , c'eft 
» qu'étant à Bonnivet, dont l'Amiral 
» portoit le nom , qui étoit une 
» maifon que le Roi faifoit magni- 
» fiquement bâtir» & le Connétable 

fivj ' 
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» s'y étant rencontré , le Roi lu! 
» demanda ce qu'il lui fembloit de 
te ce .bâtiment, il lui répondit qu'il 
» le trouvoit fort fuperbe., mais que 
te la cage étoit trop grande & trop 
a» belle pourl'ôifeau, ce qui piqua 
te le Roi , & lui dit qu'il lui portoic 
» envie , à quoi il répondit qu'il n'en 
te pouvoit avoir pour des gens dont 
» les Pères avoient été bienheureux 
te d'être Ecuyers de fa Maifon , ce 
v qui étoit vrai , car celle des Gouf- 
99 fiers étoit originaire du Duché 
* de Bourbonnais. 

En rapprochant ces deux anec- 
dotes, de celle où Brantôme met 
Bonnivet au nombre des amans dé 
la Comtefle de Château Briant , on 

Ï trouve de nouvelles caufes des 
aines & des intrigues de ce temps- 
là ; on y voit l'explication de cet 
éloignement que François J. parut 
toujours avoir pour le Connétable 
de Bourbon & qui peut-être étoit 
réciproque ; on y découvre fur tout 
la fource do la haine mutuelle dé 
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Bourbon & de Bonnivet. François 
I. voyoit dans Bourbon un homme 
qui avoit fû plaire avant lui» Bour- 
bon voyoit dans François I. un rival 
à la puiflance duquel il avoit été 
obligé de céder, mais Bonnivet 
l'irritoit davantage , c'étoit un rival 
inférieur par lequel il étoit fupplanté, 
La première de ces anecdotes ex- 
plique encore l'ancienne amitié du 
Connétablepour Lautrec,on conçoit 
de plus combien cette intelligence 
du Connétable & de la Comtefle 
de Château -Briant avoit dû con- 
tribuer à nourrir la haine de la 
DuchefTe d'Angoulême pour la mai-» 
fon de Foix. 

Beaucaire donne à l'averfion de Kctcar.HKU 
la Ducheffepour Lautrec unecaufe J* *^* m llm ^** 
pareille à celle qui anima depuis Ca« * " ' 
therine de Médicis contre le Con- 
nétable de Montmorenci : quàd de 
cjus impudicitiâ libmàs locutusfuiffet, 

M» de ThoU donne à cette haina 
une autre caufe qui ne me paroît 
pas encore être la vraie, & qui feai* 



ble attribuer à Lautrec ce qui à 
toujours été dit du Connétable de 
Bourbon : AloïfiamSabaudamsFrw 
ci/ci matrtm .... qua cùm glor'uB 
Lautreci invideret , à quo fi contemni 
'$?**• indignabatur.. ■ 

Si l'une ou l'autre caufe eft réelle» 
elle a pu ajouter à la haine que la 
Ducheffe d'Angoulême avoit pour 
toute la maifon de Foix, mais on 
trouve une fourjce de cette haine , 
plus féconde, #lus aéèive & plus 
généralement reconnue dans la ri- 
valité de crédit & de puiffance en- 
tre la Duchefle d'Angoulême & la 
Comtefle de Château Briant. Que 
lî le Connétable » aimé de la Du-. 
chefle d'Angoulême qu'il méprifoit , 
aima la Comtefle de Château-Briant 
& en fut aimé , on fent que la haine 
mutuelle de ces deux femmes, ne 
pouvoit pl,us avoir de bornes. 

Mais toutes ces anecdotes fur les 
amans de la Comtefle de Château- 
Briant laiflent bien des difficultés ; 
comment François I« qui hîufloit forç 
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kival dans Bourbon x I'aîmoit-il dans 
Bonnivet? C'eft peut-être qu'tlétoit 
trompé fur la rivalité de Bonnivet, 
& qu'il n'avoit pfr l'être fur celle 
de Bourbon qui l'avoit précédé. 

Si François I. éçlaké par un fi 
grand intérêt pouvoit être trompé, 
la DucheflTe d'Angoulême poûvoit 
bien être trompée auffi , elle qui pro^ 
îégea toujours Bonnivet, & qui ne 
lui auroit pas plus pardonné que fon 
fils des liaifons trop étroites avec 
la Comtefle de Château-Briant , à 
moins que de concert avec Bon- 
nivet, elle ne fe fût fervie de ces 
mêmes liaifons pour perdre la Com* 
teflè dans l'efprit du Roi , intrigué 
digne de Louife de Savoye. 

Mais comment accorder tant d'in- 
fidélités de la Comteflè de Château- 
Briant, avec les honneurs rendus à 
fa Mémoire pat fon Mari? Fort ait©- 
ment peut-être. La vanité a de tout 
temps érigé plus de tombeaux que 
la tendreflè , uneEpitaphe ne prouve 
lien» D'ailleurs des Auteurs pnt^ 
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marqué que ni dans l'Epitaphe faite 
par Maroc & qui eft gravée fur le 
tombeau de Françoife de Foix,ni 
dans uneEpitaphe latine , compofée 
par Nicolas Bourbon, il n'eftparlé 
ni de la fidélité de la Comtefle, ni 
de la tendrefle mutuelle du Mari & 
de la Femme* De plus , dans le pro- 
cès qui s'éleva au fujet de la donation 
faite au Connétable de Montmorenci 
parle Comte de Château-Briant , Se- 

. guier, Avocat du Connétable, parle 
des malheurs qui ont accompagné la vie 
de M. de Château-Briant , malheurs , 
dit-il , fi connus de toute la France. 
Il parle auffi de la méjintelligence du 
Mari £r de la Femme, Êougier, Avo- 
cat de la Dame d'Afligny , héritière 
du Comte de Château-Briant, im- 
pute la donation qu'elle attaque à 
une aliénation d'efprit, à des égare» 
mens du Comte , caufespar fes mal- 
heurs ; or, comme a en juger par 
les honneurs dont il fut revêtir, fa, 
carrière fut brillante & heureufe, 

il paroît que &$ malheurs Jî connus. 
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ne furent que fes dilgraces de mari , 
& fes égaremeris pourraient bien 
n'être que la vengeance qu'il en tira. 
Varillas alors ne fe feroit trompé 
que fur l'époque qu'il afîïgne à cet 
événement. D'ailleurs cette donation 
faite entre-vifs au Connétable, à un 
Miniftre tout-puiflant , paroîc an- 
noncer un befoin de protedion que 
le Comte de Château Brian t n'auroit 
pas eu , s'il n'eût été coupable. En 
vain allèguet-on lesliaifonsd'amitié» 
de parenté même qui fe trouvoienr 
entre les deux maifons de Laval 6c 
de Montmorenci , ces motifs com- 
muns n'engagent perfpnrie à fe dé- 
pouiller de fes biens en faveur d'un 
Miniftre., fans aucun avantage. Il 
paraît donc que cette donation in- 
téreffée corrompit le Miniftre, & 
défarma la Juftice du Roi ; peut- 
être le tombeau & l'Epitaphe ne 
furent-ils qu'une efpèce de répara- 
tion politique par laquelle on s'ef- 
fbrçoit de démentir les foupçonsdu 
Public. 



portai 
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C'eft ainfi que raifonnent eêutf 
qui, malgré le témoignage d'Hevin* 
veulent croire avec Varillas & avec 
les Auteurs des Romans intitulés * 
les galanteries des Rois de France & 
les effets de lajaloufie , que le Comte . 
de Château - Briant fit périr fa 
femme» 

•Nous avotieirons que leurs raifons 
nous femblent un peu tirées ; nous 
ne reconnoiflbns point Tauftèfe & 
inflexible Montmorencidans ce Mi- 
niftre corrompu qui reçoit un don 
pour fauver un coupable. Mais nous 
ne pouvons douter des longues Se 
intimes liaifons de la Comteffe de 
Château- Briant avec François I. 
Peut - être ne doit - on pas doutée 
davantage de fes autres foiblefles ; 
fa galanterie & fa beauté les rendent 
vrai-femblables. 

uNng: Voici l'Epitaphe que Nicolas 
Bourbon fit à cette femme ce- 
Jèbrç. 
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V. Francifcx Fuxeœ , Caftri Briantii 

Dominœ » Heroidis incomparabilis 

T O M u zu s. 

Viator > hoc faxum vidé* fia paulu-i 

Ihm. » 

Francifca Fuxea hfc jacet > qui non 

fuit 
Dum vixic i altéra melior , nu put* 

cfirlor 
In Galilis millier^ ntc religiofîor* 
Ut cui Deus (Ji unquam alii Herote 

dum ) 
Jfaturaaue omnes prolixe , & large 

manu y 
Dotes animique, corporifque indulfe-j 

rant. 
Oj/a hic quidem cubant , at Félix ani» 

mula y 
jtknc cum fuis majoriius 9 cumqu* 

incLjtï 
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Heroe filtre Lautreco nùnc fruitut 
Dei 

Prcefcntid) œternifque déliais* Valei 
VUtor amice > mu hum o cutis debes 
tuis. 

Voici l'Epitaphe faite par Marotv 

Sous ce tombeau gît Françofô de 

Foix, 
De qui tout bien tout cRacun fôulok 

dire , 
Et le dilânt , onc une feule voix 
Ne s'avança d'y vouloir contredire; 
De grand' beauté, de grâce qui at^ 

tire 9 
De bon (avoir, d'intelligence promis 

pte, 
De biens , d'honneurs , & mieux que 

ne raconte 
Dieu Eternel richement Peftofô ; 
O Viateur, pour t'abréger le conte ^ 
Cy git un rien là où tout triompha., 
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La Duchefle d'Angoulême avoit 
toujours à fa fuite les, plus belles 
filles du Royaume, moyen que Tin-» 
trigue ne néglige jamais, & dont 
Catherine de Médicis fit depuis un - 
des plus puifTans reflbrts de fa po* 
litique ; lorfqu'en i y 26* la Duchefle 
alla au devant du Roi fon fils qui 
venoit de recouvrer la liberté, elle 
ixienoit avec elle Anne de Pifleleu* 
qu'on nommoit alors Mademoiselle 
de Heilly , également jeuqe , belle * 
fpirituellQ, à qui M^rot difoit;. 

Dix & huit ans je vous donne ? 

Belle & bonne ; 
Mais à votre Cens raffis 
Trente-cinq ou trente-iîx 

J'en ordonne, 

£e Ro; la vit , & il oublia la 
Comtefle de Ch^teau-Briant, dont 
l'abfence avoit naturellement affoi- 
bli l'Empire. Heilly vit tous les jours 
«pitre te ûea> qui ne finit qu'à I4 
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mort du Roi* Cette heureufe con- 
formité de goûts qui fait les incli- 
nations douces & durables , fe trou- 
va toute entière entre le Roi & fa 
Maîtrefle : ou celle-ci «ut tous les 
goûts du Roi, ou elle lui infpirà 
tous les fiens. Parmi les >eunes Prin- 
ces , l'aîné & le troifième qui eurent 
la prédileâion de leur père * eurent 
aufli celle de la Maîtrefle , les amis 
de François I. furent les fiens. Hfeil- 
ly fut la bienfaitrice des Arts & des 
Sciences ; c'étoit même une bien- 
faitrice éclairée , on Pappelloit la 
Smto . E P *t? plus favantt des Belles. Son indulgence 
Dédicat. à l'égard des Proteftans la fit ae- 
cufer de penchant pour la Réforme, 
les Courtifans la haïflbient peu, les 
Savans l'aimoient, les Proteftans 
efpéroient en elle. La Cour fous 
cette féconde Maîtrefle, fut bien . 
moins agitée que fous la première , 
on ne vit point, comme pendant 
le règne delà Comtefle de Château- 
Briant , la mère & la maîtrefle du 
Roi former deux Cours rivales» 
pccupées à fe détruire. * 
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La Ducheffe d'Angoulême avoit 
vu avec plaifir cette paflîon nou- 
velle achever de détruire le crédit 
de la maifon de Foix ; on pourrait 
même corfjeâurer qu'elle avoit eu 
ce projet en menant la jeune Heilly 
àu-devant du Roi ; elle fe flatta de 
régner à la fois fur l'Amant & fur 
la Maîtrefle, la jeunêfle de Heilly 
promettoit de la docilité ; fa recon- 
noitfance ne trompa point l'attente 
de la Ducheffe, elle lui fut toujours 
foun^ife. L'anjitié laplus tendre l'unit 
bien tôt avec la Reine de Navarre 
dont elle avoit l'efprit &ç l'indulr 
geoce. 

François I. lui fit époufer en i y 3 6 ; 
Jean de Brofle , fils de- René de 
Brofle ^ l'qn des dix -neuf complices 
du Connétable , condamnés à more 
par contumace, René fut tué à la 
bataille de Pavie. Jean de Brofle 
fon £}?, après le traité de Cambrai, 
demandant en vertu de ce traité, à 
rentrer dans la poffeflion des biens 
CQnfifqués fur fpn père , ne put l'ob* 
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tenir qu'à condition d'époufer Anne, 
de Pifleleu. Pour prix de fa com- 
plaifance il fut comblé d'honneurs» 
c'eft la monnoye- de l'honneur en 
pareil cas ; le Roi lui rendit les 
biens confifqués fur fon Père , le 
fit Duc d'Etampes , Chevalier de 
l'Ordre , Gouverneur de Bretagne ; 
mais , dit le Laboureur, *> ces biens 
9 Se ces grandeurs lui venoient d'une 
3> fourceempoifonnée, dans laquelle 
» il n'ofoitfe mirer, » Après la mort 
de François I, il fit faire une infor- 
mation contre fa femme furie com- 
merce qu'elle avoit eu avec le Roi, 
& Henri II. fut entendu comme 
témoin dans cette information, il 
feroit difficile de dire de quel côté 
l'indécence étoit plus forte. Jean 
de BrofTe portoit le nom de Bre- 
tagne , & en effet il defeendoit de 
la maifon de Bretagne par femme. 
Le labourer k e Laboureur fait entendre que cette 
furCaftcinau,fcandaleufe enquête n'avoit pasdi- 
Etampcs/^ redement pour objet la conduite 
de la Ducheflè, mais fà puiflance, 

& 
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4k l'abus qu elle en avoit fait pour 
«exiger de Ton mari te facrifice de 
quelques-uns de fes droits, en fa- 
veur de François de Bretagne, Com- 
te de Vertus, qui avoit époufé Char- 
lotte de Pifleku, fœur de la Du- 
chefle ; mais comme la puiiïance 
4e la Duchefle d'Etampes tenoic à . 
les liaîfons avec le Roi » il eft clait 
que ces deux objets étoient infépa* 
tables dans l'enquête, qual'un fup- 
pofoit l'autre , & que le filence fur 
ces objets étoit tout ce qui conve- 
aoit au Duc d'Etampes. D'ailleurs 
quelques facrifices que la Ducheffe 
eût exigés de fon Mari en faveur 
de fa fœur & de fon Beap- frère» 
il eft à préfumer que les bienfaits 
dont elle avok comblé ce mari é 
l'emportoient de beaucoup. 

C eft vraifemblablement le Duc 
d'Etampes qui , félon Brantôme , dfc 
(bit à la Châteigneraie , en lui mon- 
trant l'Ordre du Roi dont il étoit Br*m.D*«* 
décoré: » Ah ! que vous voudriez bien 2^ Difr 
•» a&otr cet Ordre fendu au colaujji 

TomeVlll. H 
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P> bien comme moi ! Oui , répondît 
o> la Châteigneraie , mais faimerois 
99 mieux être mort que de Savoir m par 
w le même moyen que vous* « 

On devine aifément le peu de 
confidération qu'avoit un tel maria 
la Cour de François I. , il ne devoit 
s'en prendre qu'a lui-même , il s'en 
prit à fa femme , & fe ligua" contre 
elle avec le Dauphin Henri ; on n'y 
fit pas attention d'abord ; tous les 
dommages étoient pour la Duchefiè, 
on n'appercevoit pas les petites 
cabales que l'envie vouloit former 
de loin & en (ecret^ la Duchefle 
jouiflbit avec /éclat dds bienfaits du 
Roi, la donation que François I. 
lui avoit faite du Duché d'Etampes, 
a fourni à Marot le fujet d'un de 
fes plus .jolis Dizains, 

Ce plaçant $al que Poa nemraoft 

Tempe, 
Pont mainte Hiftoire effi encore jem- 

bellie, 
Arroutë d'eaux , <ï doux , £ attroupé i 



Sachez que plus il n'eft en Theflà* 
lie: 

Jupiter Roi > qui les cueurs gaîgne St 
lie, 

ï/a de Thëfïàle en France remué" , 

Et quelque peu (on nom propre mué? 

Car pour Tempe veut qu'Eftampes s'ap- 
pelle , 

Ainfi lui plaid , ainfî l*ha fitué 9 

Pour y loger de France la plus belle. 

Marot célébra auflî % foit en foti 
nom , foie au nom du Dauphin Hen- 
ri , la rivale de la Duchefle d'Ëtara- 
pes, lafameufe Diane de Poiriers : 

Eftre Phébus bien (bu vent je defîre: 
Non pour congnoifire herbes divine- 
ment; ' 
Car la douleur qui mon cueur veult 

occire 
Ne Ce guérit par herbe aucunement: 
Non pour avoir ma place au Firnufc 

ment , 
Car en la terre habite mon plaifo; 
Hii 
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Non pour (on arc encontre amour 
fâifir , 

Car 1 mon Roi ne veulx* eftre re- 
belle: s 
' Eftro Phcbus feulement je defîre 

Pour eflre aymé de Diane la belle* 

Le calme de la Cour dura jufqu'au 
temps où le Dauphin Henri ayant 
vu Diane de Poitiers , entra fous 
remplie de l'illufion pour n'en ja- 
mais fortir. Nous avons dit comment 
cette femme avide de l'autorité Veo 

5>refla de la partager avec la Duchef* 
e d'Etampes, & remplit la Cour 
de faétions & de cabales ; nous avons 
dit ( i ) comment la DuchefTe d'E- 
tampes » allarmée de la décadence 
vifible de François I. dont tout an- 
nonçoit ia fia prochaine , voulut fe 
faire un appui du Duc d'Orléans , 
en lui procurant un établiflement 
dans le Milancs ou dans les Pays* 

Cx) livre 6, chap. d« atuîée 1544, 
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%z% , & comment pour cette négo- 
. dation , elle entretenoit avec l'Em- 
pereur des correfpondances crimi- 
nelles , lui révélant tous les fecrets 
de l'Etat , & trahiffant pour lui fou 
bienfaiteur & Ton amant ; politique 
non moins imprudente que perfide. 
Eh! comment efpéroit- elle obtenir 
de Charles-Quint des facrifices en 
lui procurant des fuccès ? Cette tra- 
fiifon fut ignorée de François I. Un 
Roi malade eft aifément trompé. Lç 
Comte de BofTut Longueval fut l'int 
Crûment de toutes ces perfidies , & 
il ne tient pas à BhmtÔthe , à M éze- 
ray „ à Bayle qu'on ne croye qu'il 
avoit acquis tous les droits pôiïible» 
à la confiance de la Duçhefle d'E- 
tampes. La paix fe fit , mais le Duc 
d'Orléans mourut , & tous les pro- 
jets de la Buchefle s'évanouirent 5, 
en la foupçonaa auffi de quelque foU 
blefTe pour l'Amiral de Chabot & 
pour fon propre beau- frère Jarnac 
de la même Maifon de Chabot. La 
Châteigneraie publia que Jarnac s'é- *£**- ^* 

Hiij; ■' 



174 Hhtoiii 
toit yanté des bontés de la Duche£> 
ie a & les démentis qu'entraînèrent 
ces propos furent la caufe de ce far- 
ineux duel ,. où Henri II au. corn*- 
mencemeat de fon règne, vit périr*, 
contre l'attente unlverfelle & la fienr 
ne, la Châteigneraie fon favori. 

La Duchefle d'Etampes ayant per- 
du à la fois le Roi & le Duc d'Or- 
léans , reftoit en proie aux violences 
ou aux rigueurs du nouveau Gou- 
vernement y on eût pu lui faire fon 
procès fur les intelligences qu'elle 
. avoit eues avec l'Empereur , on eût 

Îû la dépouiller de les biens ; mais 
)iane devenue toute puiflante , ne 
fut point aflez aveuglée par une hai- 
ne que La chute de £a rivale affoiblif- 
fbit déjà, poux ofer donner un tel 
exemple qu'on eût pu fuivre un joue 
contre elle > on voulut pourtant taire 
le procès au Comte de Boflut ^ mais 
le Cardinal de Lo^aine , «auquel il 
céda & belle terre de Marchez en 
Laonnois , fit entendre au Roi qu'oa 
&è pouvait rechercher la conduit* 
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évk Comte de Boflut , parce que ce 
fe/oltinfulter à la mémoire de Fran- 
çois I. dont la Maîtrefle feroit né-* 
ceflairemefit inculpée au procès; 
Cette ceflîon de la terre de Mat* 
chez au^Cardinal de Lorraine ref* 
femble bien à la donation de la terre 
de Château- Brian t Faite au Conné- 
table de Montmorenci. Château* 
Brânt & Longueval ont bien Tais 
de deux coupables qui achètent le 
pardon de leurs crimes ; cependant 
jeperfifte à douter du crime de Châ- 
teau-Briant , & celui de Longueval 
ne me paroît pas douteux; le témoi- 
gnage deFHiftoire eft bien plus po«* 
fitif ûir le fécond que fur le premier* 
D'ailleurs /encore un coup, le Con- 
nétable de Montmorenci étoit inca-* 
pablé d'une pareille prévarication.* 
& le Cardinat de Lorraine étoit ca- 
pable de tout/Il s'agit ici du fécond 
Cardinal de Lorraine ( Charles) frère 
de François , Duc /e Guife.. 
,:La Ducheffe d'Etairipes Vécût en- 
core plus long-temps dans fes terre» 
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qu'elle n'a voit vécu à la Cour ; am 
ignore la date de fa mort. On fait 
feulement qu'elle vivoit en xy7J« 
ion mari étoAt mort ea 1764-, elle 
n'en eut point d*enfens , & â ne pa- 
*oft pas qu'elle en ait eu du Roi. 

On a beaucoup parlé de fon cré-* 
dit & des bienfaits répandus fur fat 
famille;, il nous femble quelle ufa* 
de ce crédit affeat modeftement. L* 
Comtefie de Château- Briant met** 
toit fes frères à la tête îles Armées* 
jayic art, u ^y ay it que quatre oa ciaq Ma^ 
jt* m ps* r £ c h aiix <j e France , & deux de fes; 
frères l'étoient * la Ducheffe d'Ee» 
tampes ne fit guères donner à fes pa? 
jrens que des Bénéfices. Antoine Sant» 
guin , fon oncle maternel, fat Abbé 
de Fleiusy , Evêque d'Orléans , At-» 
chevêque de Touloufe , Cardinal », 
Grand- Aumônier ; Charles de Pif-* 
felea , frère de la Ducheffe > fut Ab* 
bé de Bourgueil , Evêque de Con- 
dom.. François , un autre de fes frê- 
les , fut Abbé de Saint Corneille de 
Compiegne , Evêque d'Amiens j, un* 



de François I. 177 
autre frère encore , nommé Guillau- 
me, eut l'Evêché de Pamiers; une de 
fes fœurs eut l'Abbaye de Maubuit 
fon , une autre eut celle de S. Paul en 
Beauvoifîs*; les autres furent avan-* 
tageufement , mais convenablement 
mariées ; la Maifon de Pifleleu avoit 
droit par elle-même de prétendre 
aux plus grands alliances. 

Je ne compte parmi les Maîtrefle* 
de François I. ni cette même Diane 
de Poitiers dont on a voulu qu'il ait 
été l'amant avant fon fils , calomnie 
des Proteftans qu'elle perfécuta trop 
& qui l'ont rendue trop odieufe, 
ni cette malheureufe Anne de Bou- 
len qu'on a vouludonner auffiàFran-- 
fois L , calomnie des Catholiques 
dont elle abandonna la Foi , & qui» 
ant cherché à multiplier fes galante- 
ries (1) pour la rendre méprifable », 



(i) Ils Plppclloient U haqucnèt d* Roi £A*oU- 
Um&UmuleduRoi-di&aMcc, . ■ 

H* 
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ni cette Marie d'Angleterre ; avec 
qui Anne de Boulen vint «n France, 
& pour laquelle François I. ». alors 
Duc de Valois , s'enflamma un mo* 
ment d'une ardeur quLeût pu lui coû- 
ter le Trône. 

Mais prefque tous les Hiftoriens 
nomment la Belle Féronnièr* , finon 
comme une des paillons de François 
I. du moins comme un de fes goûts; 
les plus conftans. Ce fut elle félon 
eux, qui. lui coûta la vie par une 4 
brutale & abominable vengeance de- 
ï-G«?o n 'fon mari. Si l'on en, croit Louise 
».Tïil VCr ' Guy on * cette femme aufli vertùeu- 
fê que belle-, défefpéroït le Roi pa& 
fes rigueurs ; mais les Courtifans 
qui favent applanir toutes les diffi- 
cultés , lui rappellèrent qu'étantRoi* 
il étoit difpenlé de plaire à une fem^ 
me qu'il vouloit vaincre, ils allèrent» 
faine part à la femme même de cette, 
noble idée, LaFéronnière effrayée* 
avertit fon mari ; tous deux voulu* 
xent forcir, du Royaume , mais ils 
logèrent cette.fuite. impoffible , alors; 
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dans fon défefpoir le mari exigea df 
fa femme qu'elle obéît au Roi , & il 
alla dans des lieux de débauche ôher- , 
cher fon indigne vengeance. Il en 
guérit , dit Mézeray , elle en mou?» 
*ut , le Roi languit huit pu neuf ans* 
, Cette hiftpire n'eft pas conteftée* 
& fi l'enquête du Duc : d'iitampes 
contre (a femme avoit pour objet 
de la perdre , fi le Com/e de Cha - 
teau-Briant aflaflîna la tienne , il faut 
avouer que ce règne de la galante? 
rie laiffoitfuJbfifter des jaloufies bien 
cruelles. Brantôme dit que FraticoU Brtnt. 0am. 
I* étant un jour avec une grande I$a- ^Jj^ ,iLf 
me 'de fa Cour dont il étoit amou- 
reux ,• fut furpris par le mari, qui n 
ne refpeâant que- la perfonne du 
Roi , vint l'épéeà lamainpour tuer 
fa femme; le Roi auffitôt préfente 
lui-même au mari- la pointe de fon 
épée ., le* menaçait de le percer 
eu de lui faire; trancher la tête» 
s'il ufe de lairçoindre v: 4ônce ; il 
l^it plus- , il le.chafle de Pkpparte» 
ment de fa Wpoe $ vpafîe la nuir 

Hv}„ 
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avec elle; Brantôme ajoute que de* 
'puis , le mari n'ofa rien dire, fclaif^ 
## AV.. fa cette femme faire à fa guife. S'a- 
-giroit il encore ici de la ComtefTe* 
de Château-Briant ^ 
- Brantôme parle d'une autre gran- 
de Pamede la,mêmeCour qu'un mari 
jaloux pourfuivoit i'épée à la main, Se 
<jui futtoujours perfuadée qu'elle n'a»-- 
voit dû la vie dans ce péril preffant: 
qu'à un voeu qu'elle fit à Notre-Da- 
me de Lorette. 

Le même Brantôme rapporte une- 
anecdote^fiteufe arrivée auffi fous*ceK 
règne. Un foldat\}u?on àllôit pendre: 
demanda la penmiflfion de dire adieu, 
à fa femme avant fon fupplice, elle- 
vient, il feint de l'embrafler, & avec 
les dents il lui arrache le nés.Iftterro- 
gé fur ce nouveau crime, il répondit ;; 
*• Elle étoit Belle , je fuis jaloux ,. 
» je Vais mourir a que demandéz- 
9»" vous de plus ? Si. elle ne pleure^ 
» point ifca mort,, elle pleurera fa: 
» beauté du moins ,& ne trouvera; 
» point de confofctèiirii». - - • 



* Brantôme raconte encore une» z&jbuu> 
antre anecdote bien bizarre , fi 
elle eft vraie- ; nous ne pouvons 4a 
négliger ,. parce qu'elle peindroit le* 
moeurs de ce temps,, H prétend 
iju'une Dame de la Borne , 'belle 
& de bonne Maifonv déféra fon mari* 
£ la Juftiee pour des irrégularités; 
coupables, mais qui. s'étoient paf* 
ftes dans tfintimité du commerces 
conjugal , & dont il ne pou voit y 
avoir detémoin qu'elle même; Bran» 
tome dit pourtant que. le mari eucr 
la tête tranchée. 

Le mari de la belle Féronière étoir 
Avocat , &>l'on> ne fait fî Ton doir 
confondre cette Maîtrefle avec celle? 
qu'on défigne feulement fous le nom < 
de Y Avocates & dont parle dans. 
l?Heptaoiéron la Reine de -Navarre ,, 
confidente de toutes 1er galanteries 
de fôn frère. LThiftoire de l'Àvoca^ 
te eft aufli gaie que celle de La Fé* Héptanrér, ; 
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ronière eft Horrible. Un vieil Avo^^X. 
cat avoit une jeune & jolie femme.-NouveUa. 
îtaàgfand Seigpeur qui mtna fak : 
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U conte * dit la Reine de Navârrer* 
mair jwi m'a défendu de le nommer > 
fe trouve à une noce avec cette 
jeune femme, l'aime, lui plaît, en 
reçoit un rendez -vous. Le Prince , 
( caïf la Reine de Navarre lui donne 
eer titre , & dit que: la France naja* 
mais eu & rtaurtu jamais* de Prince 
mieux fait ni de meilleur air) le 
Prince arrive feul" & de nuit chez 
l'Avocat , il le rencontre^ fur l'e£ 
ealier, l'Avocat tenoit une bougie 
à la main , & à la faveur de cette 
lumière il reconnoîtle Prince; tan» 
dis qu'il s'étonne , le Prince prend 
fon parti , lui avoue qu'il eft en boni- 
fie fortune dans le voifinage & lui 
demande le fecrer. * Je me fuis , 
» dit - il , dérobé un moment pour 
» venir, connoiffam vos lumières 
» & votre capacité , vous charger 
» d'une affaire importante, mais je 
» meurs de foif , faites moUdormetf 
s> à boire. <« La femme vient pour 
fervir le Prince qui ne la regarde 
goint , & ne s'occupe que de TalFait^ 
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tfont il étoit venu , difoitil > entrer 
tenir l'Avocat , mais dans un mo- 
ment où le mari étoit- allé au buffet 
pour apporter à boire , la femme à 
genoux préfentant au Prince des 
confitures , lui dit tout bas : Entn\ 
dam la garde-robe à droite. Le-Prinr 
ce , après avoir bien remercié l'A- 
vocat, & bien afluréja jeune fem- 
me qu'elle avoit le meilleur des mai* 
»is , prend congé d'eux. L'Avocat ,. 
trop refpe&ueux , veut le reconduis 
*p , «qu'allefrvous faire? dit le Pr in- 
* ce, oubliez-vous mon fecret? Je 
*>■ dois & je veux être feul , je vous 
9» défends de faire un pas* » il fer^ 
me la porte fur lui, entre dans la gar* 
de-robe à droite , & pafle la nuit chea 
F Avocat , qui s'applaudit de la con* 
fiance qu'un- fi grand Prince lui, té- 
m oigne & fur fes affaires & fur fea 
plaifirs. L'intrigue dura long-tems , 
& le Prince prit le parti dans la fuite 
d'entrer» diez, l'Avocate par une 
porte qui communiquoit à un Cou- 
Iftnt j. il fit fes arrangemens avec 
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tes Moines , fans leur révéler le fond; 
du myftère ; au retour il paflbit pat* 
leur Eglife ; c'étoit toujours à l'heu- 
se des Matines > il s'arrêtoit dans une 
Chapelle , & n'en fortoit point quê- 
tes Matines ne fuflènt finies. Ce Prit**- 
ce avoit une fceur qui n'étoit occu^ 
pée que de lui & qui vouloit que^ 
tout le monde s'en occupât , elle al- 
loit quelquefois dans ce même Cou* 
vent & recommandoit fôn frère aux; 
prières des Religieux. Ah! 1 c'ejl à' 
nous , tordit un jour le Prieui ,wè nous 
recommander auxjîennes s » c'eft un; 
» Saint , comment pourrions- nous 
»appeller autrement un Prince de* 
» ton âge ,,qui prefque tous les jours 
» quitte le plaifir &le repos pou* 
» venir comme un fimple Religieux 
»> chanter Matines avec nous f La 
4œur, qui ne reconnoiflbit point fou* 
frère à cet éloge , ne manqua pas de* 
lui en rendre compte ; à ce récit 1er 
Prince fe mit à rire d'une manière* 
«Ifii annonçpit quelque intrigue , te 
& fœor , qui , félon les termes de~l*i 
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Reine de Navarre r le connoijjoit 
tomme [on propre cœur , le prefla tant 
de s'expliquer , qu'il lui raconta tou- 
te l'hiftoire» La morale de ce*conte 
chez la Reine de Navarre eft qu'il 
n'y a, point d'Avocats fi malins * ni 
de Moines fi fins qiion ne puijfe trom± 
per a quand 4 on aime bien. 

Cette hiftoire au refte n'a pas une 
circonftance qui ne foit parfaite» 
ment dans les mceurs du temps & 
.dans lecaraâère eu Prince. Cette 
popularité fi bien imitée depuis par 
Henri IV, difiingua toujours Fran* 
çois I. On ne. doit pas même être 
étonné de cette noce où il fe trouve 
avec la femme d'un Avocat , il al* 
loit par tout. Souvent engagé dan» 
des voyages ou égaré à la chafle , il 
defcendoic familièrement & fans être 
attendu chez les Seigneurs de fa 
Cour & les Gentilshommes de Ton. 
Royaume, quelquefois même cher 
des gens»d'une moindre condition* 
Son ardeur pour la chafle & fon» 
gpât pour la galanterie l'y fuivoi^tt*. 
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*r»nt.iw » Le plias pauvre Gentilhomme i 

Sïu r Ditw dîfo^Ur peut traiter très-bien le 

» plus grand Prince , pourvu qu ? il 

a» lui préfente une belle femme , un 

» beau cheval & un beau lévrier. » 

' Les Romanciers lui ont donné 
pour amufer fon loifir en Efpagqe* 
une Maîtrefle nommée Chimène de 
Finfantado , fille naïve , tendre » 
dont le caraâère eft piquant & in* 
génieufement deffi né ^ Libre par fim« 
plicité , fage par«principe , elle aime 
fon amant , elle le lui dit , & il n'enr 
eft pas plus heureux ; elle lui donne 
des rendez-vous , fans que fa vertu 
en reçoive la moindre atteinte , elle* 
afflige le Prince par fes refus , elle 
, feconfole par fa tendrefTe». elle kil 
fait le facrmce de fa réputation , elle 
ne fe réferve que fa confcience & 
fcn devoir. Le Roi tombe dange- 
reufement malade , L'Auteur du* Ko-» 
man attribue bien moins cette ma* 
ladie à l'ennui de la captivité qui de* 
▼oit lui plaire avec Chimène , qu'fc 
JEidée douloureufe qjuu'ii était pei$ 
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aïmé^ puifque Chimène lulréfiftoic j 
ellefaifoit plus , elle le prefToit d'é* 
poufer lfc Reine de Portugal pour. ob- 
tenir la paix & la liberté ; le Roi fuo 
combe aa chagrin & femble renon- 
cer à la vie/ La première fois que. 
Chimène put le revoir après fon dan- 
ger. » Cher Prince , lui dit- elle en 
»? fondant en larmes , vous vouliez 
»y donc mourir ! Avez- vous cru mou-r 
» rir feul ? Avez- vous pûpenfer que 
a» Chimène ne vous fuivk pas ? Mais 
en même tems elle redoubla d'inf- 
tances pour le déterminer à époufer 
la Reinede Portugal; elle exigea de 
lui cet effort au nom de l'Amour 
même , elle lui rappella fa gloire » 
fon: devoir ,. la néceffité de donner la 
paix à fes fujetfr, de fe redonner lui- 
même à eux ; le Roi fe rendit à fe* 
raifons ,, il fut entraîné par Pafcen- 
dant de ce généreux fy inconceva- 
ble amour t il donne la main à la 
Reine de Portugal; a^ milieu de la 
cérémonie fes yeux cherchent par* 
«qui:. Chimène & ne la rencontrent 



Eoint ; en forçant , il reçoit d'elfe un» 
Met : » Vous avez fait ce que vous 
» avez du? faire , j'ai du vous y ex-* 
» horter, je ne dois plus vous voir.» 
Elle s'étoit retirée dans un Cou<* 
vent ^ie Roi court à la grille , Chi- 
mène refufe d'y paroître , elle coo* 
fomme fon facrifice , & l'Auteur 
du Roman, pour exeufet l'infidélité 
que François I. fit bien-tôt après à 
cette amante magnanime , fuppofe 
qu'il en retrouva tous les traits dan» 
la jeune de Heilli. 

Ce Roman: a pour titsë : Hijloirc 
de Marguerite de Valois .Reine de Na- 
varre* fizur de François I* Oh y fup^ 
pofe cette Reine amoureufe 6c afe- 
siée du Connétable de Bourbon „ 
dont elle eft deux fois féparéepar 1* 
jaloufie & les intrigues de la Dit- 
chefle d'Angoulême fa mère» 

Ce pur amour de Chimène Û& 
l'Infantado pour François I- n'eft: 
qu'une fidion ; mais cette fiâion a> 
*n fondement dans l'Hiftoire duà 
temps. Ce fut Louis XIL qjii fut air 
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ané ainfi.: Thomaffine Spinola, no- 
ible Génoife , conçut pour lui cet 
amour dégagé des fens , qui ne s'at- 
tache qu'à Pâme , & dont il eft tant 
queftion chez les Poëtes & les Ro- 
manciers ; elle le pria elle - même 
d'être fon Intendio * elle ne voulut 
plus vivre que pour l'aimer , même 
ians le voir. Quand Louis XII» quit- 
ta Gênes , où il avait allume cette 
paffion, Thomafline fie le fuivit 
point ; mais ce Prince ayant eu en 
i J04. une maladie dangereufe , le 
fcruit fe répandit en Italie qu'il étoit 
mort >&c la fi délie Spinola en mou* 
*ut réellement de douleur, Louis 
XII. chargea d'Auton fon Hiftorien 
jde célébrer l'amour & les vertus de 
fa Dame Inttndix. C'eft ainfi que 
d'Autan appelle çfitxp ûngulièxe Gé- 
noife. 

, François L mérita des «mis , & il u c ^ . 
<en eut. Sans fa jeunefle , on lui re- F ™ç! ««. 
procha des profufions envers eux', Fnaç.fc 
Jbc Ton fit à ce fujet ces deux ou ces 

quatre vers : 
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« Sire , fi vous donner pour tous 

A trois ou quatre * 
Il faut donc que pour tous 

Vous les faifiez combattre; 

Un Roî qui donne trop à fes amis; 
les dégrade , il les réduit au rang des 
Courtifans* 

La remarque fuivante eft peu con- 
fidérable , mais on peut la faire* Les 
trois hommes que François 1. aima 
le mieux , furent les trois Amiraux 
de fon règne , Bonnivet , Brion & 
d'Annebaut. Bonnivet mourut pour 
lui à Pavie , nous avons dit (i) com- 
ment le Roi eut le malheur de eau- 
fer la mort à Brion ; il donna lui- 
même à fa mort une marque fenfible 
de fa tendreffe à d'A nnebaut. Le pré- 
fent qu'il lui fit , fut un tribut flat- 
teur d'eftime & de reconnoiflance. 
C'étoit un ami qui honoroit fon ami » 



(i) tir* s» dùp» 4? annéci i54i-2-3« 



lien un Prince qui earichUToit un 
Courtifan. 

L'ami le plus utile de François If 
fut le Connétable de Montmorenci; 
mais il ne fut pas jufqu*au bout être 
agréable à Ton Maître ; nous avons 
dit (i) comment fon attachement au 
Dauphin & peut-être des intrigues 
peu connues causèrent fa dHgrace. 

L'ami le plus défintérefle de Fran- 
çois I. fut # Aîontchenu. Elevé avec 
François I. il fe contenta dans fa plus 
grande faveur de FOffiçe de Premier 
Maître d'Hôtel , cet emploi l'atta- 
choit à la perfonne du Roi qu'il ai- 
moit ; il n'ambitionna ni fortune ni 
dignités plus éminentes* 

De tous ces amis de François I. 
le feul auquel on donna le titre de 
Favori , fut l'Amiral de Bonnivet, 
Le peuple conçoit aflez ordinaire- 
ment fous ce titre un homme indi- 
gne de fa faveur ; ce feroit une in» 
<j , j,. i . . t— ^«^— mm^e^m 

(X) Ib'id. 
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juftice à l'égard de Bonnivet. D'afk? 
très pouvoienc mériter davantage 
cette faveur , mais il la méritoit ; 
fes fervices furent d'un citoyen , fa 
njort fut d'un Héros. Obfervoas 
«d'ailleurs que l'amitié du Roi pour 
Bonnivet avoit deux principes ver- 
tueux qu'on n'a pas afiez eftimés 9 
l'un étoit une jufte reconnoiflance 
envers le fage Artus de Gouffier- 
Boify , frère de Bonnivet & Gou- 
verneur du Roi (i) , l'autre la ten- 
-drefle refpe&ueufe du Roi pour la 
Duchefle d'Angoulême fa mère , 
proteârice déclarée de Bonnivet. 

Marot a célébré dans François I. 
< outre les talens d'un grand Roi ) 
les vertus d'un particulier aimable Se 
les qualités qui infpirent Pamètié. 

Si mon Seigneur , mon Princt Se plus 

que père 9 
Qui des François, François Premier fi 

nomme * 



, ( Bonnivet fut nommé GoHYeroeUr du Dauphin 
François» 

N'efloie 
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» • 

N*efloit point Roy de & France prof 

père. 
Ne Prince avec > maïs fîmple Gentil* 

homme, 
J'irois autant dix fois par-delà Rome ; 
Que j'en fuis loing , chercher ion accoiitf 

tance» 
Pour (à vertu qui plus fort le couronna 

(i) 
Que la fortune & royale preûance. 
Mais firahaiter cas de telle importance j 

> Sero'k vouloir mon bien particulier, 
A luy dommage & tort faift à h Franf 

ce, 
Qui a befbin d'un Roy tant ungulier* . 

Nôiis avons parcouru les dîvert 
points de vûefous lefquels il falloit 
confidérer François I. Nous ajoute- 
rons encore quelques traits qui achè- 
veront de le peindre d'une manière 
plus particulière. 



(i) ici n rime avec «|, xwmmc avec ft*»* K Gêm 

tilhimme & nommé. 

Tome VIU. X 
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Hcpoimér. ^ a Reine de Navarre raconte une 
i*. journée ,1iiftoirëafletreinarqijablé queBran- 
Nouyciic n, (ôme a< i pte. Ce Comte Guillaume 
dé'Furftembérg, 'qui fervit f tôur à 
tour Charles -Quint & François I. , 
& dont on a parlé plus d'une fois 
-dans cet ouvrage , avoit reçu de 
l'argent ( apparemment de l'Empe- 
reur ) pour attenter à la vie du Roi , 
au fervice duquel il étoit alors , il 
avoit .promis & il n'actendoît qu'un 
moment favorable. Le Roi négligea 
long temps les avis qu'on lui en don- 
na ; enfin il y fit attention. Un jour 
étant à la chafle , il fe fait fuivre du 
Comte , il s'écarte dans la foret & 
fe trouvant feul avec lui , il tire fon 
épee , lui çn fait admirer la trempe. 
a> Çpmte, lui dit-il, fi un homme 
3>quiaurok entrepris de m'ôter la 
» vie , cçïmôifloit ce quç, peuvent 
j» mon bras , mon cœur & cette 
» épée , ne croyez vous pas qu'il y 
*> penferoit à deux fois? Cependant 
» je le tiendrais pour un lâche 9 fi 
v ayant formé ce projet & fe trpi^ 



fc B "F.RIA NÇOIS î* * J$ 

fr yïûiÊ>feul(ay«c.m6i > la crairite.re- 
»? tenoit* fon :bras, » Le. projet: ,, t& 
pondit le Gomtç , *» feroit èxècrar 
j* ble , l'exécution le feroit encore 
*» plus» » Le Roi remit en riant fo a 
év*ée dans le fourreau , & voyant la 
<haflTe approcher , il la rejoignit. Le 
lendemain le Comte prend un pré- 
texte * fait des demandes çxorhitaa* 
tes, cherche un refus, l'obtient, 
A part dans les virigt- quatre heu- 
res* » Eh bien , dit le Roi à ceux qui 
l'avoien; averti de l'entreprife wi 
t Comte , » vous vouliez m'engagera 
<*c&affer Furftêmberg, vous voyez 
s» qu'il fe cba/Te liû-même< Alors il 
leur cèntui l'avRiit we de la Forêu 
Xfeftfe f<?i«^iiixappQirte cette hif* 
-faire » & fon y reconnaît le carac- 
tère de François I. Mais les époques 
-ircfe Rapportent pas. Selon la Reine 
!r4e Navarîie , cei fut la Trémoille » 
dQ^warerneur de Bourgogne * qui 
«donna cet avis au Roi & à la Du- 
;cfe^erd? Aagonilême ; on parle auffi 
4e cette avanture devant l'Amiral de 
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Bonnivet.Mais laTrémoille & Bon* 
civet étoient morts en 15*27* La 
Ducheflfe étoit motte en 173 r. & 
pendant toute la guerre de, 15*37. 
on* voit le<jbm«i<iê Furftemberg 
au iervice du Roi ; il aoroit donc fal- 
lu que le Roi eût eu dans la* fuite 
l'imprudente ^généroftté d'oublier 
ce projet , ou to force d'efprit de n'y 
pas croire. e : * ' 

Ces difficultés s*évanouiroient-, 
(i l'on s'en'tenoit uniquement au ré- 
cit de la Reine de» Navarre , car elle 
ne nomme point Furftemberg , 
mais feukrmept le Comte Guillau- 
ine , qù'eiledit ét^edfe la Maifon de 
Saxe. Mais onntè voit point de Com- 
te Guillaume 4^Sak^ckins ces teii&- 
là , on n'en voit pas du moins au 
fervice de la France , & le Comte 
Guillaume de Furftemberg eftxélè- 
brè dans toutes? 4esr -guerres. : 'Auffi 
efcce à» lui que Br atiitôme àttritmele 
fait raboute j pat te Rfcine de Nar^P- 
re ,;& cem&tiîtCGÊd ^eft al&^ttâ» 
i'ulagededég^lifèiJesnoms. ' ^ 



, -Hetraittqn'ott va. voir eit mains 
Important, il ne peint que la- gaité 
familière de François. \L. dans fa 
Cour. : • r . : - 

Un voleur fouilloit dans la po* Henrî Etîei|w 

che du Cardinal dç Lorraine iAgne, Apoiog. 

. Méfie du Roi r & il vit que le Roi ^l^X 

Tappercevoit ; ilfaHoic de l'audace 10! 

& de la préfence d'efork pour fe ti* SS^jJ 

I XCX d'un tel pa$; il fe mit lé doigt Perrière 

fur la bouche en regardant le Roi , c0 * tc l0% 
qui fe tint pour averti de. ne rien 
dire, & qui voulut bien fe prêter à 
ceçte plaifauterie. Après la Mefle > 
fe Roi tint, quelques propos qui et> 
gagèrent le Cardinal a fouiller dan» 
& poche , où il ne trouva plus rietf# 
Quand le Roi fe fut afifca amufé de 
Jafurprife du Cardinal , il voulut 
j qu'on lui rendît ce qu'on lui avofr 

I pris , le voleijr fivoit jïifparu , & le 

Roi vif que cet adroit & hgdi fripon 
avoit ofe le preftiâre mm du£e# 
Cette idée l'amufa.bieacwàntage» 
roi ié l Gvntdhomme i s'écria*t'il » et 
larron nia. fait fin complice. 

I iïj 
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Un Vol ingénieux peut amufer J 
un menfonge fanfcrefprfe révqhé 
doublement. C'eft uni fait connu de 
tout le monde que le Dante ne fa> 
chant' comment fe venger de Char* 
les de Valois qui l'avoit chaffé de 
Florence , imagina dç dire dans fon 
Purgatoire* que Hugues-Capet* dont 
Charles de Valois: tir oit fon origine, 
* étoitrfils d'un Boucher. Une calom- 
nie a beau être abfurde» il faut s'at- 
tendre qu'elle fera répétée ; celle-ci 
le fut par plufîeurs Dofteurs Ita- 
liens & Allemands > entr'autres par 
Agrippa dans fon Traité dé: la 
.vanité des Sciences ; elle te fut 
même par quelques Auteurs Fran- 
çois. Notre fameux Villon , qui, ne 
s efpeâoit ni les Rois ni la vérité « a 
dit; 

Si&uffe des, Jiojts de Çapet* ♦ > 
; <2«£ fut extrait ^e boucherie^ -, , 4 ^ 

! * Un favant ïlorîentfn^ hômm* 
^Àloifio Alaraanm , chafle de FlOf 
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ïénce comme le Dante , mais réfu- 
gié en France , ou François I. le 
combla de bienfaits , lifoit un jour 
à ce Prince l'endroit du Dante où 
Hugues-Capet dit lui même s 

Figlivolfui d'un Beccaio di Pdri«i é 

François I. fut indigné de ce 
fot menfonge , & dit à Alamaimi : 
Que je ne revoie jamais ce ridicule Au- 
teur; il voulut en défendre publique* 
ment la leâure dans Ton Royaume a 
c'eût été peut-être le Feul moyen 
d'accréditer Pimpofture. Si FrançoJjg 
I, eût eu cette imprudence > tous le$ 
ignorans croiroient aujourd'hui lf 
conte du Dante. Heureufement 1* 
colère de François I. s'appaifa , le 
Livre refta, mais la çalomoi* 4JI 
tombée d'elle-même» 



lir 



9100 HlSTOlKXv 

- ' K 

CBB T^^M"^^^^^^^ ' ^ ' " * ■■■ ' ■' ■;'■ * '■■■ ■ 

CHAPIT RE; II. 
Maurs * VfagtSy Ôp inions * &c* 

i a r m i les traits que nous allons 
'raflembler , les uns peignent Fran- 
çais I. , les autres peignent fon fic- 
elé. 

L'accident du tifon jette fur la 
tête du Roi , & dont il fut fi dan» 
gereufement bleffé en 1J20, donna 
; Heu à un changement d'ufage. On 
ayoit depuis long-temps porté les 
cheveux longs & la barbe courte. Le 
Roi ayant été obligé par fa bleft 
fure de fe faire couper les cheveux % 
prit l'ufage des Italiens & des Suifles 
qui portoient les cheveux courts & 
la barbe longue. La Cour l'imita » 
mais le peuple , les Corps & furtout 
les Corps de Magiftrature confer*. 
vent le plus qu'ils peuvent x les ufa- ^ 
ges antiques* La longue barbe diftia? 
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fua Tes courtifans s tous les hommes 
graves fe faifoient rater. Le fameu^ 
Olivier de Leuville , qui fut depuis 
Chancelier, ne put être reçu au Par- 
lement en qualité de Maître dès , 
Requêtes , qu'à la charge de faire 
couper fa longue barbe , s'il vouloit 
affifier aux Audiences. L'Univerfité 
par un règlement de 15*34, défend 
aux Maîtres de larflfer croître leur 
barber 

Cette importance ' vptan veut 
mettre à dès ufagés ki(Hifèrens ♦dont 
fe mode doit feule décider v eft ui> 
*efte de fuperftition qiie chaque 
fiècle eonfçrve plus ou moins à 
proportion de fes lumières. La Phi-' 
Iofophie naiffame avec tous les Arts 
fous François L ri'étoit pas encor© 
aflèzr répandue pou* difliper mêmee 
de plus grandes erreurs. I/àftrblo-*. 
gie r les préfagës , les prédiâions> 
après l'événement étaient une chofe* 
alors très-commune; Le lendemain 
de la? bataille de Pavie> tous les 
A&ofagues avoient prédit au Roi 
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un grand défaftre , s'il veaoit àpâfle* 
les Monts. Un entr'autres l'avoit 
afluré que fes chevaux boiroient un> 
jour dans la rivière de Madrid ,. 
oracle ambigu qu'il ne manqua, pas: 
^ nt0ÎI Hft e d'interpréter * f Qïl avantage. Or* 
de charict- * P"t pour mauvais prçfage le deuil 
Rwu qu'il portoit de la Reine Claude > 
lorsqu'il pafla en Italie en 1524» 
La fuperftition ne néglige rien» 
Agrippa dons nous avons parlé* 
rapporte dans une de- fes Lettres > 
que tes deux fils de François JL 
étant en otage en EJTpag&e , Frant- 
çois fit venir à (a Cour un Magiciea 
Allemand qui fe chargeoit de rame- 
ner ces deux Princes, d'Efpagne en- 
France , à travers les aijcs , commet 
Habacuc fut tranfporté par un Ange, 
au- deflus de la fofle au#, Lyops. .;. ». 
Regios puçros reducere per a£ra , quzm^ 
admodum Umwt Habacuc cum fut* 
fubnmto traduftus ad laaaa Leorntm* 
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DUEL. 

ï/efprit dada Chevalerie eft favoh- 
Table au duel , & François I. qui ea* 
voyoit des cartels à Charles-Quint, 
lie pouvoit guères les défendre à fes 
fujets. En 1737» il honora de I4 
préfence à Moulins » un duel folemr 
nel » dont voici l'occafion. Troi# Mém. 4» r> 9 
Gentilshommes du Berry , Sarzai. Be%Ai. 
Gaucourt & Venicrs , qui étoient 
reftés fort tranquilles dans. Leurs 
Terres , pendant qùe^ le Rot corn- 
battoit & fuccomboit à Pavie , vou-r 
lurent perdre d'honneur la Tour*- 
Landri > un de leurs voifins. Ils pur 
blièrent qu'il avoit pris honteqfe- 
- ment la fuite dans cette ^ataUle. H 

Earoît que tous les trois contrit 
uèrent à répandre ces bruits „ la 
Tour-Landry jen accufa particuliè- 
rement Sarzai » & le cita devant les 
Juges. Sarzai convint d'avoir tenu 
ces propos ; mais c'étoît > difoit-il p 
d'après Gaucouru » Vous ne vous 

Ivj, * . 
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» fouvenez donc pas , lui dit Gaiir- 
» court j que c'eft vous-même qui 
» m'avez appris ce fait , & qui m'a- 
9» vez dit le tenir de \6miers ? « Sar- 
zai ne contefta plus , foit qu'il fe 
rappellât ce que difoit Gaucourr; 
foit que peu fur de fa mémoire il 
s'en rapportât plus à celle de Gau- 
court qu'à la nenne. Veniers parut 
à fon tour , il foutint à Sarzai que 
'jamais il ne lui avoit rien, dit de-/ 
feftiblable, Gaucourt alors fe trouva 
kori' de ptocès » & la honte de 1* 
calomnie refta incertaine entre Ve- 
niers & Sarzai. Le Roi ordonna la 
combat entr'eux , & voulut y affifter* 
Les deux Gentilshommes encrèrent 
dans le camp conduits par leurs par~ 
faite , accompagnés de leurs féconds „ 
obfervés par les Juges ducamp.avec 
toutes les cérémonies accoutumées». 
Ils étaient armés d'un corfikt à Ion*- 
gués tdjfettes^aê/ecdes manches demailU 
€t* des gantekte, lé morion entête * une 
ipée bien tranchante à lu main, £r um 
dague au cêté*. Aptes s'étee quelque* 



temps fervis de leurs épées ., ils s'élan* i^aa^. 

cèrenc l'un fur l'autre r fe fiàifirent 

au corps , & tirèrent leurs dagues.. 

Alors le Roi jetta k bâton „ & les 

Juges du camp fcparèrent les corn- 

battans. Ces Juges étaient le Comte; 

de S. Pol , Printe du fang , Te Comte: 

de Neveis , le Connétable de Mont- 

fiiorenci & l'Amiral d'Annebaut- 

Le Roi dit tout haut :,» f éteins cette 

*> querelle y je pardonne au' calomr- 

•> niateur , mais quel qu'il foit , il effc 

*> bipn coupable* J'ai vu la. Tour^ 

» Landry à la bataille de Pavie j il 

•» s'y eft comporté comme par tout ,. 

>5 en Gentilhomme & en homme de 

» cceur. 

Cette conduite du Roi nous pa~ 
rofc digne de remarque , elle eft: 
jtifte & paternelle. Si i, en permettant 
h duel, il^fuivoit trop les ufagefe 
de fon fiècley il les réjgloit & les cor- 
rigeoit. On ignore le coupable ; quel 
qu'il foit y. le Roi, pour 1* punir ,. 
le met en danger* Mais il y mettoit: 
*u& l'innocent y t'eft pour cela qu'il 
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fait eefler ce danger , dès qu'il I* 
Voit devenir preffant. Il vange no* 
x blement & avec éclat l'honneur d'ut* 
Gentilhomme calomnié, il apprend 
aux Rois de quel prix doit être à 
leurs yeux l'honneur de leurs Su? 
* jets. 

L'habile Charles-Quint ne llgno*- 
jroif pas. Dans un carroufel qu'il 
donnoit , les Seigneurs qui dévoient 
remplir les quadrilles » voulurent 
exclurre un Gentilhomme dont la 
jace n'était pas irréprochable , ils 
convinrent entr'eux que perfonne 
Km * a .• nc * e P ren d*Q*tr L'Empereur fut 
Vé« rSlft.* averti de leur complot & de la conf- 
ie chariet- fufion de ce Gentilhomme quiétoic 
Un»». £ qxs c j an$ ^ 0Jl aat i, c ijambre avec 

le? autres > il parut à la porte de fa 
chambre , & dit tout haut ; que per- 
forint, ne prenne m tel s je Vai choifi 
paur ttre de ma quadrille* 

f TOURNOIS. 

' La folie des Tournois & de$ 
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Combats à la barrière étoit pl^is atil- m 
niée que jamais. François I. au con> 
mencement de Ton règne donna dé$ 
,£e;es , dont la magnificence- éton- 
nante pour le temps r n'auroit pu le? 
(atisfaire , fi elle a'eût retracé quel- 
que image de guerre* Son entrée à „ 
Milan après la défaite d« Suiffès P £j* 
en i fi£ „ fut célébrée par une de 
ces fêtes» Les joutes fe firent dans 
la place devant le Château de M ilan > 
en préfence des Dames* Le Roi lui- 
même y voulut jouter ,. car , dit le 
Maréchal de Fleuranges , il n r y faillit 
enenues , Brion y bleiïa le Comte de* 
S. roi d'un coup- de lance à l'œil y 
préfage de ce qiui devoit arriver 
a Henri IL. On fait ce qjie difoit 
de ces exercices un Envoyé dit 
Grand Seigneur ijïcîtfttout âebon » 
a ritft pas affi^ , j? ce ri efi qu'un jeu * 
<?ejï trop* . • ' ' 

LemêmelWaréchal de Ffeurange* 
décrit vivement les fêtes qui furent 
données à Àmboife^Iorlijue Laurent 
deMedkis „ neveu de Léon X >. vint 
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• tenir le Dauphin fur les Fonts atf 
nom duP^pe , & en même temps 
^poufer Magdeleine de Boulogne * 
dont il eut Catherine de Médicis^ 
Fleuranges nous apprend en paflant ,. 
que Laurent avait bien fort la groiïè 
V. . . • r Gr défriche mémoire. Magde- N 
Jeine de Boulogne , étoit jeun$ & 
"belle, & quand elle époufa lediti Lau- 
rent * elle ne Fefpoufapasfml* car elle 
efpoufa lagrojfe V. • . • quant & quant. 
Le banquet ; lé bal durèrent jufqu'àe 
deux heures après minuit ,. heure- 
alors plus qu'indue ,, puis on mena- 
coucher lamariée , qui eftoit trop plus 
ufém.. au belle que le marié. Suivent huit jours 
Maréchal de <j e CO mbats , là où eftoit le nouveau: 
****** mariée quifaïfoit le mieux qu il pouvoiç 
devant fa mie. On affiega! enfuite uner 
grande ville de bois. LeConhétable 
«le Bourbon faifôit le fîége ,. le Duc 1 
d'AIençon défendoit l%place ; ,\fe 
_ Roi venoit au fécours ,. & s'introduir- 
ait dans la ville avec Fleuranges* 
Jl y trouvoit une nombueufe artille* 
ide„c'étoient degsos canons de bois,, 
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tardés de fer, qui tir oient ai*edjue de la 
poudre s&les boulets , qui eftokntgfûffes 
baUes pleines de vent y Gf aujfi groffét 
que le culSung tonneau* qui firappoient . 
eu travers de ceulx qui tenoient ûjiège 
& les ruaient par terre fans leur faire 
aucun mal & eftoit chofe fbri piaifantt 
à veovr des bonds qu'elles faifiienu Le 
Roi » le Duc d'Alençon & Fleuran^ 
ges faifoient enfuite une fortie , ils 

I étaient bien reçus par Bourbon & 
Vendôme ; ils ie livroit là un grand 
combat , le plus beau qu 9 on ait oncque$ 
pu & le plus approchant du naturel de 
la guerres mais le paffc-temps ne plut 
pas à tous , car il y en euji beaucoup de 
tués &• affolés. A ces combats qui 
tuent & qui affolent , joignons le tîkm 
de Romorentin , le coffre de la Ro- 
che- Guyon ; la lance de Montgom* 

| mery,& nous verrons que tous ces 
jeux approchoient trop en effet du na± 
tnrel de la gœrre. 

Les Tournois du camp du drap 
irPor , furent remarquables en ce que 
perfonnen y fut blefle confîdérabl^ 



nient* Les femrttes même (è pi* 
quoient dé briller dans ces dange- 
reux exercices , a Catherine de Me* 
M.leP.H^ di c i s tn e û t difputé le prix aux 

■ault , Fric* c . ± % r r> 1 1 

§oi$ u, » Seigneurs de la Cour les plus 
» adroits & les plus exercés. La Du* 
chefle d'Angoulêfee y paroiflbitf 
auffi quelquefois 

L'affluence des femmes & la ga- 
lanterie magnifique de François I. 
donnoient un air de fête perpétuelle 
a la Cour dans fon état te plus {impie J 
Louis XI. avoit rebuté les Caftilians 
par fa baffe {implicite , François L 
éblouit Charles -Quint par le luxe 
de fa maifoîw On peut ajouter à ce 
que nous en avons dit , tous les dé* 
tails qu'on trouve dans Brantôme 

Capît. Fran^ fur la richefle des habits & des ameu* 

m. Frai* J. ble?îcn g ^ fuf j e gQÛt & k ch?ix dé$ 

tapifleries , fur tous les objets de 
luxe alors connus» Mais rien ne frap- 
pa tant le fobre Charles Quint , qu» 
Ja fomptuofité de la table du Roi, 
& plus encore de celle du Connéta- 
ble de Mootmorencu L'Empereuç 
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tâiûirace luxe , il le vanta beaucoup, 
fttaisil ne limita point ; bien-tôt le* 
François le portèrent jufques dans 
les camps , & ce fut une des caufes 
de leurs mauvais fuccès dans la guer» 
iede 1^42. Charles jugea qu'il fal- 
loit à farinée des évolutions & non 
des banquets ; du fer & des; foldats , 
non de l'or , & des valets, : 

DES JUREMENS,. 

Les Gentilshommes avoient alors 
un jurement ou une formule de fer- 
ment particulièrequi les diftinguoit , 
comme le cri de leurs armes & corn- 
me.leur devife , & les Rois > qui dans 
ces fiècles guerriers fe piquoient fur 
tout d'être les premiers Gentilshom- 
mes de leur Royaume , avoient auflï 
cette mauvaife habitude ; c'étoit un 
air cavalier , dont le très-cavalier 
Brantôme j>aroît faire, aflez de cas. 
Louis XI. en qualité de dévot » juroif 
ta Pâques-Dieu > Charles VIII , par 
Ujùur'Diati Louis XII > difoit à tout 
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moment : que le diable ntempêTtëï1£& 
é'eft peut-être le feaven» de r ce Roc 
fi aimé qui ^ tant répafndb ce^jure- 
laent dans toute la France. François 
I* ce Roi chevalier juroit toujours $ 
foi de GentUkomme , ferment <jiùa T 
dit-on ? depuis mfpiré plus de con- 
fiance que celui de Roi , qui devroic 
pourtant être lé plus facré. On a mar« 
que la fucceflïon de ces quatre Pria* 
ces par leurs juremens dans au mau- 
vais quatrain du temps* 

Bnmt. ut. • Quand la Pâqms Dieu décéda* r— ~ 
'""S- 1 * UaûsXL. 

Par le jour Duu loi fiiçcéda, ■> 

Charles VIIL 
£* DiabUmempqrte£ttLÛTit2à&*~~*+ 

Louis XII. 
JFbi <fc Gtntilhmhme Tint après. — 
François I, 

* Cet ufage a fubfifté âpres- eux» 
te violent Charles IX» juroit tant, 
qu'il n'eft diftinguépar aucun jure* 
»ent particulier j ïïenri IV» avoir 
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Ion vcntre-faint-gris(i) fi connu , qi* 
fc'apoint été répété, fansdouteparcfc 
qu'il ne fignifioit rien. La timide cic- 
coafpeâion de Louis XIII, & la 
décence màjeftueufe de Louis XIV* 
ont fait difparoître fies reftes de l'an? 
tique grollîèreté, 

- DESPLAISANSEX ; 
FÔUX DE COUR. 

' On fait que les Rois avoient au- 
trefois des fols en titre d'office 5 
"Çharles-le-Sage lui-même en avoit. 
On lit cette épitapbe à S» Maurice 
de Sentis : Cy gijî Thevenin de S. 
: Legier, fol du Roi notre Sire s qui tré- 
paffk le 1. Juillet^ Van de grâce 1 374* 
Prie% Dieu pour Famé de ly. On con- 
ferve dans les archives de Troyes 
une lettre du même Roi Charles V» 



(1) $• Gris , c'eft , dir-oa » S. François ; 

Ventre-Saint-Gris , c'eft un Fraocifcain , plai- 
fâoterie de Proteftans, qu'on avoit apprife à 
Henri IV. danc fon cn&nce, 
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t4r laquelle il mande aux Maire ^9 
Ichevins : que fort fol étoit mort * G* 
-quils eujfent à lui en envoyer < un autre 
ftùvam la coutume. Cette lettre fem* 
bleroit prouver que la Champagne 
étoit enpoflèffion de fournir les foux 
du Roi. Ces foux étoient des plai- 
fans qui avoient droit de tout dira 
& detoat (aire , pourvu qu'ils amu- 
faffent,,. mais qui fouvtfnt n'amu* 
foient point. H eft bien plus aifé de 
tromper les gens que de la faire rirei 
dit Clitidas à l'Àûrologue Anaxar? 
.que dans les Amant Magnifiques. Cet- 
te pièce St ta Princefle «.d'Elide où U 
y a auffi un fou de Couç, prouvent 
•qu'il y en avpit çncore du temps de 
Louis XIV, & en effet on fait qu'il 
a eu poux fon fou le fameux Lan- 
geli. 

, Cet ufage né ,. comme Pobfiçrve 
M. de Voltaire , du befoin des amu- 
femens & de f impuiffaricé de s'e* 
procurer d'agréables & d'honnêtes 
dans les temps d'ignorance & de 
mauvais goût , eft un de .ceux qu« 
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François I. n'a pa& eu la force dp 
déformer. .,,--. t 

Dans les Contes de Bonaventurè concet a* 
ides Perriers , la féconde nouvelle Jonav. dea 
concerne trois foux de François I. €mc 
nommes Cailktte * Triboidet & Politc* 
J2t la $S. jrwle toute entière fur 
Triboulet, Ces trois hommes tel? 
que dçs Perriers les repréfente > 
etoiexit plutôt des idiots que des 
jeux. Des Perriers étoit amufeur de 
la Reine de Navarre , (a) comme 
ces trois hommes l'étoient deFran- 

Î;ois I ; peut-être envioit-il leurs 
. uççès ; (b) il finit par être plus foii 
qu'eux \, puifqu'il fe tua dans un 
accès 4e phrénefie ; mais s'il les a 
peints au naturel , quel amufement 
ces malheureux pouyoient-ils pro- 
curer à François I ? Ce Triboulet , 
qui dit un fi bon mot fur le pa(Tage 



Jï] 11 étoit Ton Valet'de-Chambrty 

(2) Dei-Pcrricrt d;t $uc Tribosl* étoit fftg 

btpreux $« ftp, 
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(a) de Charles-Quint par la France } 
peut-il être reconnu dans un imbé? 
cille qui condamne fon cheval à aller 
à pied pour avoir peté devant le 
Roi , qui vend ce cheval pour avoir 
du foin , & fon foin pour avoir une 
étrille , qui ayant fuîvi le Roi à Vê- 
pres à la Sainte Chapelle , & voyant 
3u'à un profond fîlence avoit fuccé- 
é un grand fracas de mufique , auflï- 
tôt que le célébrant eut entonné 
Deus in adjutorium, &c. va charger 
de coups ce célébrant, parce que # 
difoit-il *.<? étoit de lui qu étoit venue 
toute la nàife * & qu'avant quil eût 
'lâché ces deux mots Latins , tout le 
monde étoit tranqwk. 

Tribouîet avoit été fol de Louis 
XII , avant de l'être de François I. 
Voici fon portait , fait par Jean Ma-. 
rot , père de Clément. 

Tribouîet fut un fou de la tête écorné* 

f i 1 . 1 . " ■ 

(i)V*ir le ch. i. du liv« V* 

Auûl 
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Au (fi (âge à trente ans que le jour qu'il 
fut ne. ' 

"Petit front 6c .gros yeax , aez grand » 
taille à vote ( voûte) * 

Eflomach plat & long 4 haut dos à por- 
ter hotte; 

Chacun contresfeUôit^ chanta , dan&» >. 

prêcha.. 

Et de tout fipkiûnt* gu'onç Jiomme ne 
lâcha.; \; . 

Des Pages attachent Caillette pat 
forerlle à un poteau , il fe croit 14, && 
condamné à pafler là toute fa vie * 
6c il fy.,(ouxnet. On lui demande qui 
l'a ainfi attaché ? il n'en fait rien. Si '\y 
ce (ont lçs Pages f oui Sftljes recôn? 
noîtca bien ? oui. On tes fait tous . '.;*./ 
venir , & chacun protefte que ce 
n'eft pas lui qui a mit ce tour ; Cail- 
lette ioutieqt que ce n'eft pas lut non 
plus. Je n'y étoi$ pas # dilent tous, 
les Pages à U fois ; je n'y étois pas. 
non plus , dit Caillette. Il faut bien 
aimer à voir l'humanité dégradée A 

TomVItl. Hi 



, pour s'amufer de tout cela. 

DesPerriers fait un meilleur conte 
de Polite , mais on ne peut le rçpé- * 
ter ici non plus qiie la noté de M. 
de la Monnoye. 

M t de la Monnoye croit que Polite 

vient d'Hippolite a comme Bajiien de 

Sébajlien , Colas de Nicolas , Toinettc 

d'Antoinette , il croit auflî que de 

Polite on a fait Politon , & enfuite 

Poliffbn. Mais il ne croit point que 

le mot de. Caillette , vienne du fou 

• de François I. Vers Pan 1440, il y; 

•*• ? âvoit une folle nommée Cattetia $ 

elle étoit de Gaëte. . .' * 

Contes et * Bbtfaveritirfe des Perriers & Hen* 

Bonav. de* f ï Etienne racontent que François I # 

Hen^Eticr- ftaifantant* qvec Je&Sèigheius de 1k 

ne , Apoieg. Cotir fur le befoin d'argent où il (* 

pour Hérod. £rouvoit /matière, toujours affez peu 

plaifantê , u# plaifant lui dit * Sire * 

» j*âi déxtK expédiéns infaillibles à 

» vous propoler pour trouver pkis 

» d'argeû^qu'il ije vôui en faut ; le 

a* premier , c'eft de rendre votre 

/ * Office alternatif conimo le fonf 
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# tant d'autres Offices dans votre 
s» Royaume , & pour ce feul objet 

* je me charge de vous faire toucher 
» plus: de deux raillions ; l'autre' » 
n c'êft de faire vendre à votre pro* 
» fit les lits de tous les Moines du 
» Royaume. Eh ! dit le Roi , où 
» coucheront ces pauvres Moines t 
•». -Sire , asîec Nonnafos* . < 

, Henri Etienne raconteencore que 
rEtn^ereurii préparant une grande 
irruption contre là France ( peut-* 
être étoit-ce en ijjtf ) fes Courtl* 
ikns l'entretenaient des moyens qu'il 
wroitijde^epoufièr cette attaque i 
l'un lui fouhaitoit un grand nombre 
de ©fiÉfaofns? Kàutrq un phri grand 
nombre de Lahfquenets ; un Con- 
feilley au Parlement , nommé Go-» 
don j platfant du teams » lui dit : 
»> Sire.t, .siïiMifaft queftian que de 
«• fou^aitsvje Rendrai' la liberté de 
*> ffiùiÉ) aafli Jb mien , & il aura du 
a» mains le mérite de ne vous rien 
f> coûter. Je fauhaiterois feulement 
n jde^lûvetMur le JDiable pour un quart 

t Kij 
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» d'heure. Et que feriez- vous , dit' 
» te Roi. Sire } j'irois tordre le col 
m à l'Empereur. Bon \ & nVt*il pas 
n de l'eau bénite aufli bien quenous 
» pour renvoyer tous les diables 
m du monde au fond des enfers ? 
« Oui ., Sire , je crois bien qu'un 
» jeune diablotin qui ne fauroit pas 
» encore fon métier , pourroit sfere- 
» fuir pour un peu d'eau bénite , 
«? mais un diable qui aproit été au - 
99 trefoisGodon! Toute l'eau bénite 
» du monde n'y fenoit rien. Bona- 
venture des Perriers a fait de cette 
faillie le fujet du loi. de ft fes 
contes. 

Il ne s'agit pas de favoir fi tous 
ces petits traits de gai té font bien in* 
génieux ; tels qu'ils font , ils peignent 
l'efprit du (ïécle.& la popularité de 
Françpis L Voilp leur mérite. 

Bonaventure des Perriers V nbt** 
velle 4p , rapporte de ce Colih , 
Le&eur du Roi , dont nous avons 
tant parlé , plufieurs bons mots # 
tous plus mauvais même que- lei 
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tons mots ordinaires ; en voici un 
pourtant beaucoup moins mauvais 
que les autres ; François I diioit à 
Colin .' » Vos Moitiés de S. Am-* 
*> bjroife (de Bqurges ) fe plaignent 
*> de yqus , ils di font' que vous les 
*> faites mourir de faim ». Sire' , 
répondit Colin : kôC gertus Dœmoni(h 
rum non ejicitur nïfi ofatioffe &jejuniô. 
» Cette forte àe damons ne (e 
» cha/le qofe par la prière & par te , 
» jeûne. Matth. c. 17 ,verf. 20» 

Les boni mots de fa Rdcfiedu- 
Maine ont un caraftère noble , fier 
& guerrier , (a) qui ne permet pas de 
confondre ce ftbre & vaillant Capi- 
taine avecîes plaifans de Cour , & 
du Chatel qui 'chatmorr la Cour par 
fes conyeç (atièns éloquentes , n'était 
pas non plus un pïaifant. 



[1] On a vu fes réponTês hardies * l'Empereur 
ians le tems de l'itrupcion en Provence , liv* 4* 
*.cfcp« ?. ftonc> M 3** .• 



KHj 
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ANAGRAMME DE 
FRANÇOISL 

^ Qn av:oix ajors le gpûtdes Ana- 
grammes comme de toutes les baga- 
telles difficiles & dé toutes les ren- 
contres bizarres ; Marot fit celle de N 
François L & il trouva dans François 
de Valois , *fe Façon fui^Royal , fans 
autre changeaient ; que d'un Fcon- 
fonne en '[/Voyelle. Sa figure * en 
efi-c t avoit de l'éclat & dç la noblefle ; 
. fon car aâère en avoït encore davan- 
tage. U faut tout dire aux. Amateurs 
d'Anecdotes, car ils ^veulent tout 
r r 'tT'â ** ^ volTê ^ cs Fwîcrs^ée' M, de la 
^crliew. € * Monnoye ne dédaignent pas de leur 
apprendre que François I. avpit un 
très -beau & très -grand nés , qua 
Louis Alèaume , Lieutenant-Oéné- 
jral d'Orléans & bon Poe» Latin , a 
n dit de ce Prince : , ,,-..... 

Occupât immeafo qui toi* »kmifm*44 
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Que le Peuple l'appelloic le Roi grand 
nés ou François grand nés i que Jac- 
ques Colin Ion Le&eur avoit au con- 
traire le nés court 6* troujfé ; que ce 
Colin voyant dans l'appartement chi 
Roi un hopirrre qui avtjit l'air fort 
défœuvré , "alla lui demander à quoi 
il s'occupoit ïi férieufement 5 que* 
cet homme .lui répondit , brufque- 
*ment : à regarder quel eji k plus beau 
nés de ce pays- ci. Et que Colin fei- 
gnant de ne l'entendre qu'à moitié , 
lui dit , en lui montrant le Roi : voilà 
l ce que vous cherche^ S. Gelais a ren- 
-du le ne* de Golin célèbre par cette 
'Epigramme contre une femme de 
fou temps : 

Pour faire roïr en un tableatf 

Cithérée à la blonde trefîe , 
'' , Zeuxîs print jadis le plus beau 
1 Des plus belles filles de Grèce; 

Si tu veux avoir de Lucrèce 

Le vifàge tin peu mafculin , 
4 Prens le teint de Bauguier JVIelui 

Et de Rohati la bouche humaine", 
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Le beau nés die Jacques Colin , 
Et Foeil de la Roche du Maine.* ' 

paflbns à un objet plus important» 

DU CHOIX DES 
AMBASSADEURS. 

ripit. tnnç* Brantôme a reproché à François. 

au. Franc, i i # f es Ambafladeurs de robe longue ; 
en effet fous fon régne , la plupart 
des Ambafladeurs étaient des Evo- 
ques , des Magiftrats , des gens dû 
Lettres >car , dit Brantôme. +U avoit 
toujours en opinion ces gens Savant- 
Brantôme prétend (& cela étoït vrai, 
fur- tout du temps de François I.). 
que dans les Ambaflades il fe, pré- 
fente autant & plus £ affaires chevak- 
refques & de guerre qut d'autres, Se que 
les Ambafladeurs guerriers font les 
plus propres à tirer parti des grandes 
occafions ; c'eft ce qu'il prouve par 
la comparaîfon de deux faits arrivés * 
l'un fous François l , l'autre fou» 
Henri IL 
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'■ En i y 44 , le Duc d'Albe , Viceroi 
de Naples , vùulut y établir l'ïnqui- 
fition , entreprise u propre à caufer 
des (éditions qu'elte pourroit pres- 
que k& juftifief ••' Naples fe fouleva :j 
-tes rebelles *éfolus de fe donner à la 
-^France , envoyèrent à Rome deman- 
der un chef à du Mortier, Ambaflk-- 
deur de François I. Du Mortier ^ 
homme de robbe , répondit qu'il et* 
-écriroit au Roi , & pendant ce temps- 
là k Duc d'Albe accabla les Napolir 
tains. 

En i y yo. Parme & la Mirandole 
Vêtant révoltées contxelePape Jules 
III, & comte F Empcteur Charles»* 
Quint v etftfènt recours de même à 
?<Ambafikdeur de France à Rome; 
Cet Ambaffedeur étoit guerrier , 
c'étqit de Termes ; il fe mit à la tête 
des Rebelles , & les défendit contre 
toutes^les forcés "de l'Empereur & 
dû Pape ; il fit de plus révolter les 
S]e«noisle yvAriûr if ya , & com- 
î&arida les troupes qu'il fit;envoyer ai 
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Notis avons rapporté ( année 
1^33 ) ce que die Brantôme de la 
xonteniince de V-eliy .pcfl^ajK que 
-£bnfnà&re éioi t< fi. incU go ew^t^t*- 

V nr r.nîr^ fa « é à RCU»* e» pW (^rfAOUfe 

Franc, art. :par rEflipeisur i le Ireoi/t & _Erw8fc- 
F DÎpreffion ~ me *& riaieute dat* la forme ,coiiHnfe 
contre* ie* n 'nous l'avons obferré ^rhaifr fou idée 

4>réiumera|u im tlç Termes , un. Lai<- 
*rec i«n jMorttiBQnerçci eâ*. foift çhaf*- 
ger dé. t^àr&nf^èos , coi^inife 
Brantôme prétend qu'un Marquis 
ffri GtraÛ au un Ferdinand de Gonr 
«algue eût joué un *out anteft rôl^ 
queGranvdtert4aa$lafetn«ufçaireû<- 
felée otà Fi^Bço^i^fit JijçelçÇartei ' 
qu'il adcef&wt à Charles-Qiiin^Qu* 
peut faire » dit Brantôme , un hotfi* 
ne de Lettres de plus qu'un homm^ 
de guerre , fi ce :n«e& 4c nâéu* h»» 
ranguer uirc afFdmWée^ ce\quifai$ 
mieux un hràdfcattkr m Un; pédant * 
qu'un Amb^adeurdegrafl4RmJ\& 
moque avec quelque ;raifon durCré» 
fident du Ferrier* qui' » ( afrès<4\5$u( 



J&rangué au Concile de Trente ê 
-( peut-r êtse trop bien , puifqu'il fallut 
:1e rappelle* ) à^tr^janfcafradeujr à 
Y ^aife , alloir fabe desvieçom pu- 
bliques de Droit .dans lesJScoles d£ 
JPadoue gr Brantproe «aiment pour- 
tant qu'il s'y jsl jamais. eu d'Ambaffo- 
deurs qui ayent mieux fou tenu Ut 
•dignité de ce caraiftèreque Je Cardin 
;naldu Bellay & tfEvêqne de Daa, 
JFr&nçois de Njoaàlle* , mais ele&que^ 
feion lui » ces <t^x Polies ^vocertc 
les inclinations plusmilitaiires qu'fccî- 
cléfiaftiques» & fe f faffetM:iervfs dfe 
Cépée auiïi Jbienqueclè U teigàte** 
nm^t hkmé^r^desratfoos «bjâpis» 
f venaace ifknae décences Reftyoilde 
4'iEvcqnedeDaMcNbaiU^^dePÊv^ 
^|ue de Valence Aloafcciuc à Cotrffcaff- 
jÂnopk ^ & au cbatJiaice JCatherioe' 
;<leMédicis par des jaifa$is,de-'politi- 
;qpe * aarciffai* fini ferment' xprfôlte 
jtipla depdiis v de :'f2e&»ycilr jamai* 
d'Eccléfiaffiqutis eaw^mbgtfadè 4 
Rome », kfquels *. dk Brantôme , jV 
jau/ê/u i Jaijec leurs affairer» Sr/e-gp» 



$a8 H is t o i » » ;- 
gner une dignité Eccléjîaftique ou um 
, Chapeau rouge ; &fous cette manigan* 
ce v complaire Ji fort awPapet? aux un* 
& au* autre* , jtee 2ei affaire* dw Roi 
ftlaijfcnt en croupe. 
• Bpnavemupe des Perriers , nou- 
velle 46 , place (bus François I. un 
conte très -connu» Ce Prince en- 
wyoit an Roi d'Àogleterre , pour 
fars bien mauvais François** ce qui. 
Jhii aitivob fouvent , uaAnabafla- 
ideur qit'il chaigeoit d'inftrudions 
-un *pen baidie».. files ' effrayèrent 
JfAmbafladeilfi ., qui dit au Roi * 
?» Sire i te Rot d'Angleterre ne re£- 
*> peâe rieh., il me fejroit . trancher 
*Mà tteôi e) Foi de Gentilhomme^ 
eféûigFsaafois L*. cette têtp aba*- 
•* tue-kii en coûte coit plus de trente 
<*>, milte.de celles.de £ss liijets..». Je 
k. crois •, Sire , » mais, de .toutes; 
*> ces têtes > ilMify eaa. aucune qui. 
s* jailli £ bieafur mes épaules que 
& €<JIet qui y, eft prâfeittemW^ 



ÉTIQUETTE. 

Étiquette , grande affaire des 
•Cours , il feut bien en dire ici un 
* mot. Les Empereurs voulurent long- 
temps que le titre de Majefté n'apn 
partînt qu'à eux. Anciennement 
en l'avoit donné aux Rois , aux 
Papes, à de {impies Princes , à dfe 
iiraples Prélats ; comme il ne diftin- 
guoit prefque plus perfonne , il 
«voit été abandonné ; ce fut alors 
que les Empereurs s'en emparèrent 
comme d'un titre de l'ancien Enr- 

Îire Romain. Mais dans- chaque 
Itat tes fafets le donnèrent quel- 
quefois à leurs Rois en le refufant 
i tous tes autres Rois ; quelquefois 
auffi les Rois pour braver PEmpe- 
j*eur , affeâèrent de le prendre , 8c 
" même de fe ledônner entr'eux. Mars 
€e fin fous François I. qu'il fut doit- 
né conftatnment aux Rois de Fran- 
. ce par toutes les Puiflances & par 
tf Empereur uième, Dans 1er Traita 



fàjo H i.fi t o m *: 
*~ de Cambrai , où l'Empereur fai/bit 
la lot , le titre de Majefié n'eft doa» 
né qu'à lui ; dans le Traité de Cref- 

E)r, où l'égalité étqit ua peu téta- 
lie jChajrles-Quint^ft défigaé par 
Sa Majefié Impériale * & François J» 
, par Sa Majefie Royqk. 
; Charles- Quint > Roi d'Efpagne ; 
.ayant pris le titre 4e Majefié, parce 
.qu'il écoit Empereur * les Rois d'Ef- 
pagne les fucceâeurs» quoique pri- 
vés de la dignité Impériale , conti- 
nuèrent de le prendre , mais Ferdi- 
nand & Ifat>elle ne le prenoient pas 
.ordinairement, 
__ , _ .* . Des inftruôions dopées par \& 
JfM^lRbi d'Angleterre Henri VI«. ** 
«hune.n*. Héraut d'Armer Cl&renceaux ej* 
f4 ' 7# ^ 1.5 17. nous. apprennent que ce Hér 
_ .raut d'Armes donnait; à fonM^fer^ 
le titre de Sa Hauteur. Hauteur eft 
.appa*e*»nrôK ici pour \4UeJk. »• & 
XAlteJfe jétoit le *ir*e coromim ' dos 
.Rois avant , qu'ils Tprii&ni; teefoi .d^ 
\ Majefié. Les Rois d'Angleterre^* 
yprédécèflèuj;s deHearî/VIIk a'*; 



ntoiûntrii Majtfié ni AUcffï, ni Hau- 
teur. Ot\A& appejtpit Votre Grâce? 
Français L au Cdmp Ai Drap d^àr^ 
fanaï\$:tk^4erM4Je]lé à Henri 
VIIL.ctanr il avait belain ; &inr* 
fenfiMemeot c$w*e devint commua 
s tous les Rais. . 

Le Duc d'Aieaçoti;* eu écrivant 
à François I. roestoiç Mtnjfâgtiwr + 
ne dpi&wit'poÀNt dç Mpje$é ,. & (jj- 
gnoit fimplement Ck&rks, c'omn^ 
ies Souverains £c les enÉaos de Fraifc* 
<e. Il eft vrai qu'il étoit premier 
Prince du Sang, & déplus* beaupré- 
re du Roi. Il paroît cependant > que. 
l'Etiquete étoit la nïêipe pour tous 
les Princes du Sang, En parlant au 
Roî » \H$ ne Fappettofent que Mon- 
jfotfr » mais Us éaây&eja^ Monfei* 
gneur^* ■ x 

Une affignatioa dn quinze 
Mars -fffl* P^u* te payement des 
. archers de la Garde du Roi ^ nous, 
apprend que le Roi avoir alors 
une garde de cent cinq arche» 
François, que ces archers portoient 



des robes différentes en été S^ en 
hy ver , que leur Capitaine étoit Jac- 
quesdeCruflbî. ' - 
. Une Lettre écrite par le» Roi a* 
aTi7 sept? Chancelier Duprat , nous montre 
^V^-^ combien tes formes ont toujours 
Béthunc f n*? d'empire furies Nations gouvernées 
**7» : par les Loix. JLe Chancelier étoitr 
a la Conférence de Calais, François 
"I: le preflfe de revenir ; parce que fa 
*pré'fénceeft néceflaire pour unômul- 
"titude d'affaires , » ywtcipulemmt 
» pour recouvrement. £ argent , àfaulte 
**> dufceaû> car on ne veuli accepter les 
» lettres & provifions que j 'ai ordonnée* 
» &faiifcetler dufeeau dujkcret ,.&eji' 
» befoing que vous envoyé^ ici te petit fiel 
» par homme fîurùr diligemment * fr/«r 
» & mettrai en mes coffres t &*i 'm fera. 
«■ f celle que chofes très-néce(faires+ ♦ x \ 
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ANECDOTES DÉTACHÉES. 

jfVotrs raflèmbfons fous ce titre 
divers traits ou qui nous ont échap- 
pé dans un fi grand ouvrage , ou que 
nous n'avons pas trouvé ï' occafion de 
placer» 

François I. demandant un jour à 
Du Chatel s'il étoit d'extra&ion 
noble : Sire* répondit Du Chatel % 
No'é dans l'arche avoit trois fils ; je 
ne vous dirai pas bien précisément dut* 
quel des trois je fuis defcendiu 



Il paroîtroit par une Lettre d'un ,/j^jJ* 1 
Ambafladeur de Ftance à la Cour * i™™' 
d'Efpagne , que Charles-Quint dan? * w. 
& jeunefle auroit fenti quelques at- ^j^éS 
teinta du roat caduc. On apprend^- «4w.fii 
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Î>ar cette Lettre aue Charles % alprs 
ïmplemcnt Roi d Efpagne f - étant à 
.genoux pendant la Meffe , tomba 
tout- à-coup fansconnôiflance s qu'il 
^voit le vifage tout tourné , que pen- 
dant deux heures entières on l'avoit 
t cru mort ; qu'après l'accès paffé il 
"avoit paru en auflï bonne fan té qu'au- 
paravant , mais que l'aflfoibliffeaient 
de fa tête lui avoit fait garder la 
chambre pendant plusieurs jours* 
G'étoït la féconde, attaque de cette 
«Ipèce qu'il avoit eue depuis deux 
mois» 



' Extrait S! une Lettre de MeJJîeurs âe 
Boyfrigault & de Megret * Amlat* 
fadeurs de François /• en Suijfç \> 
datée de Sokure > le 2&. Juin 1532, 

T "■* Ainfî que Ferdinand ( le ïloi 
«des Romains) revenoit de Bohê. 
»mc eftant dedans le lift en une 
» Ville appeUée Schenerach , le feu 
» fe print en fon logis , qui le preffo 
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\y de forte qu'iljfut contraint fe fau- 
» ver en chemile , fon Chapelain fat 
'* brûlé avec dix-fept des meilleurs 
m de (es chevaux, & tout fon baga~ 
« ge » & grande quantité de Lettres 
» qu'il avoit en fes coffres, » 

, ■ ' l& 

Antoine de Vera nous a confervé 
un trait ou l'on reconnaît l'affabi- 
lité politique de Charles-Quint. Ce 
Prince faifoit fon entrée -à Barcelo- 
ne , les cinq Députés qui repréfetf- 
tent le Confeil de cette Ville, lm 
envoyèrent dire que dans la cérémo- 
nie de l'entrée des Rois , 1b avoient 
le privilège de ne defcendre Jamais 
de cheval ; qu'à la vérité ils n'avoiefft 
' point encore eu de Roi Empereuf, 
qu'ils attendaient fur cela fes ordres, 
& qu*ilséwientprêtsàles,éxécnt|r. 
r » Qu'ils fe gardent bien , répondit 
* Charles-Quint , » de mettre piedja 
' „ terre , j'eftime plus mon titré te 
„ Comte -de Barcelone que cela*. 
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*> d'Empereur des Romains* »* If 
n'eût point parlé ainfi dans une Diè- 
te de l'Empire, & cela étoit un peu 
fort à dire , même à Barcelone, c eft 
un Efpagnol qui rapporte ce trait. 



Si l'on en croît encore Antoine: 
^de Vera , François I. quelques jours? 
avant La bataille de PawLe > fit dire ou 
écrivit au Marquis de Pefcaire : 
» Vous devez, dit- on , me venir 
» chercher devant Pavië dans Gx 
.» jours , je vous en donne vingt, Çc 

• je vous deftine une fonime de 
y» vingt mille çcus „ fi vous êtes exa*5fc 

* au rendez- vous ; que la fupenorltié 
:» de mes forces ne vous ferve point 
f *> d'excufe » je vous combattrai à 

ç » nombre égal. 

Le Marquis de Pefcaire répondit 

deux jours après: » Je ne me fuis 

.a* vanté de rien - y un. fïijet de l*Em- 

.^pereur ne défie point un Roi -de 

v » France , mais il accepte fes renr 



t>e François I. 557 
•» dez-vous : dans les dix -huit jours 
•» qui me reftent , je me préfenterai 
»> devant Pâvie avec dix-huit mille 
a» hommes. Quant aux vingt mille 
*>&us , je rends grâce au grand Roi 
» qui me les offre, je le fupplie de 
» les 'garder , peut-être en aura-til 
-n befoin pour la rançon de quelque 
» prifonnier important. 

*®* 

• A la mort du Comte de Château- 
Briant , le Roi voulut donner fa 
Compagnie de Gendarmerie à Vieil- 
leville , parent de Château»Briaût , 
& qui fut depuis Maréchal de Fran- 
ce , Vieilleville la refufa : » Je ne 
9 l*ai poiat encore méritée , dit il * 
» je veux que vous me la donniez le 
a» jour d'une bataille, après m'avoir 
9» vu dans l'action : ( aujourd'hui ce 
*> choix n'honoreroit ni vous ni mot» 
•> Vous auriez fait une grâce au pa« 
» rent de Chateau-Briant , je veux 
.«> gue vos bienfaits rendent jufHce à 
*> VieUièviil* 
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• w 

On dit que François L pour fe 
moquer de k vanité EfpagnoIe& 
de la multitude de titres don* Char- 
les- Quint chargeoit toptes fes dépê- 
ches , pritoeux-ci en écrivant à ce 
Prince : François , ; « Premier .GmnU 
homme de France* Seigneur de Vân* 
vres & de Gemilly.Qn dit à-peu-près 
la même chofe de Henri IV. 

f 'Dans k dernière guerre contre le* 
Anglois, cevMontluc, >dont nous 
avons parlé» attaqiiolt un fort, près 
4e Boulogne. » Voyez- vous , dit- il 
& à fa troujle. , cette eafeîgjie 4& 
» ennemis plantée, fut laCàuTtme î 
*> Il fàat l'aller prendre. Siquèlqttfua 
> de vous recule , Je kû? coupé Jes 
» jarrets. Soldats ! traitez - moi' de 
*» même, fijenevouidbnaePcxenfc- 
&ï pie. On peut croire que Fenfeignfi 
fut prile & le fort emportée , , u 
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On trouve dans un des raanufcrits Mftde Bétb 
deBéthune quelques détails fur h^tTil^u 
marche du Duc de Bourbon vers 
Rome en 15*27. & ces détails con- 
firment ce que nous avons dit du 
peu d'autorité que l'Empereur con- 
fervoit fur cette armée. Les foldats 
ne connoiflbient que Bourbon , Us 
ne fuivoient que lui , leur cri de * 

guerre étoit vive Bourbon le vain- 
quait , jamais le nom de Charles* 
Quint ne fe mêloit à ces acclama* 
tions. Le projet de Bourbon en al* 
tant afïiéger Rome , étoit , félon le , 
manufcrit , de faire Clément VIL 
prifonnier , & de ne le relâcher que 
quand il auroit donné à Bourbon 
l'inveftiture du Royaume de Naples 
qu'il lui avait réfutée , c'étoit ce re» 
tas. qui avoit déterminé Bourbon à 
l'expédition de Rome. Ceci expli- 
querait cette Lettre où, félon Met 
Sera , Bourbon difoit.à JE rançois I* 
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»> Naplesvous donnera des marques 

*> <fe ma repentante. 

&■' 

Bîb. «le* Ci- ^ n vo " lt dam * a Bibliothèque des 

left. coiieô. Céleftins un compte aflèz curieux 

»anS"&du produit de la trop fameufeCroi- 

r»oyèn ae u fade de ifij. & 1/18. dans le 

SScTDiocèfe de Rheims. On y ap- 

lé: singuiar:- prend queles deniers dés ïëftitutions 

*' fc *^-étoieiit tous affeftés l la Croifade, 

c'eft-à dire > à ce malheureux trafic 

d'Indulgences qui produifit le Lu- 

théranifme* On fit donc de l'article 

des reftit utions une efpèce de cas ré' 

fervé à un certain nombre de Con- 

fefleurs extraor din air es n ornmés pour 

cela feulement > £c auquel tous les 

autres furent obligés , fous peine 

d'excommunication , de renvoyer 

tous les pénitens qui fe trouvoîent 

dans le cas de la reftitution. Ces Con- 

feflèurs extraordinaires avoient foin 

de faire porter les deniers des refti- 

iutions aux troncs de la Croifade, 

& 
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A: de ne donner l'abfolution qu'à ce 
prix* Ceuxà^quilesreftitutions au- 
i&ieift4u<£txg laites , ëtoilnt cenfés 
avoir £ak ile Sacrifice de leurs droits 
* lacaufe commune de l'Eglife» 



Varillas rapporte l'anecdote fui-y* He^ iu 
Vante: François I. ayant- fû qu'une U* 
de fes valets -de -chambre nommé 
Mitron fe laifïbit entraîner à la Ré- 
forme Calvinifte , il lui fit- des répri- " 
mandes fi fortes & apparemment fi 
dures , que le vaîetde-chambre en 
perdit l'efprit , & alla fe jetter dans> , : . 
un puits*, 

C'eft François I. qui a dit que 
Louis XL avoit mis la Rois hors 4k 
page. 



« 



Budée étoit d'une application l 
f étude , quine foufiroit point da 
TtmVIlI. I 
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partage , & qui ne favoic pas céder 
aux foins les pluspreflans , auxbe- 
foins les flus impérieux. Un domef- 
tique entre dans le cabinet de Bû- 
dée r eh criant avec effroi que le feu 
cft à la maifon : Avertijfe\ ma femme 9 
répond tranquillement Budée >'vous 
fove\ que je ne me mêle point des af~ 
foires du ménage, . 

^Mém é * ^a Cour ^ meuroit depuis long- 

AÀ.foi. 275. temps au Palais des Tournelles près 

c°éieft! b Coi e i! de îa Baftille. La Duçhefle d'An- 

deM.Mcnantgoulême trouva ce féjôur mal fairi 

Doyendc it à c ? uf « du voifinage de l'égoât :; 4a 

dite ch. c. 7* maifon que Nicolas de Neuville, 

**' * 0m ' Seigneur de Villeroy , avoit alors 

aux Thuiteries , plaïfoit à cette Prin- 

c^ffe par fa fituation fur le bord de 

la rivière. François I. en fit Pacqm- 

fition par échange, en donnant" à 

Villeroy la Terre de Chantelou près 

Montlhery. Cet échange eft du ia. 

Wévxîèx ijip*. il fut vérifip le J% 



& a François !• dtf 
Mars iaivant. Catherine de Médicis 
€kt bâtir dans la fuite fur le terrein 
•delà maifon des Thuileries le Palais 
qu'on y voit aujourd'hui. 

L'année fuivante le Roi donna . 
encore à Villeroy , foit en augmen- BD.ioi 3S +. 
tatioa d'échange , foit pour récom- v °- «• z- M 5 
penfe de fervices , la maifon du s - 
Coq 9 rue d'Autruche, Ce don fut 
vérifié àla charge que Villeroy paye- 
rait deux deniers parifis de cens» Se 
quatre livres parifis de rente, 



Le Premier Président Lifet fe dif- 
r ttoguoit par une févérité exceffive 
envers les Proteftans , & par, une 
amitié trop indulgente pour Béda ; 
.Théodore de Bèze fit contre lût 
cette, efpèce d'épigramme, peu conr 
nue , & qui eft toujours allez bonne, 

} unique les droits de l'humanité y 
ont défendus. 
/ 
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&îtèt monté deflus & htoile \ 
Tfo&VèMi ^otrrceau tarit-brûlé'* 
Tout fôuftdn fiWfee reculé 
Comme «'eflè en èftt<afppfellé. 
Enfer tant y fet reculé 
Que Monfteur lAftt en piquant 
Pà*renlémeht&<<p*nd Bt^quarfd, 
Trancha 11a -chemin tout nouveau» 
. Vieil pourri %a ttfirge mufeaii > 
Déshonneur du fiècle où nous fbmme* « 
Ta béte a pitié d'un pourceau, - 
- Et tu n'as point pitié des hommes* 



Oeïï une chofe pfei&ntë à conC- 
iîdérér que la gradation fucceflive 
ides titres de ce malheureux Sem- 
blançay , félon les divéts accroiffe- 
mens 2e fà fortune. Notfs pouvons 
bien avoue* dans ce Miniftrettne l&t 
$ère foiblèfïe , après aVoir vengé fi 
mémoire des noirceurs delà calom- 
nie & des violences de la tyrannie. 
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Heureirfc encore 1* Gouvernement 
où Ta fortune éblaujt les. parvenus 
fans les, corrompre, &ae leur donna 
d'autre vice que la vanité* 

Jacques déiBeattpe partagea Se 7. 
Janvier i486, la fucceûfoa de fort 
père Jeaft de Beau ne avec beaucoup 
de frères & de beaux-frères , dont 

Îlufieurs étoien t Marchands à Tours* 
1 prend lui-même cette qualité , 
ainfi qu'un de Tes beaux-frères , nom-» 
mé Pierre Morin , dans un aôe qu'ils 
pafsèrent enfemble k 12* Octobre 
de la même année* 

Le 10, Septembre 1^6. il fe 
qualifie Noble Homme Général (Us 
Financer* 

Le.a8r Janvier Ï4P7. Honorable 
Homme , Sire Jacques de Beaune r 
Confeilkr du Roi , Général de fis Fi* 
nances , Seigneur de la Carte* 

Le 1 2. Novembre 145*5). Honora- 
lie Homme &.&ge$ire 9 Jacques* de 
Beaune , Confeuler du Roi notre Sire r 
€r Général de [es Finances , Seigneur 
de la Carte & de Balan. 

nj 
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Le j. Août JJTjV MeJJire Jkt^ 
que? de Beaune , Chevalier , Seigneur 
de Saint-Blançay > Chambellan ordi- 
naire du Roi. 

Le 4. Avril 15^4. il ajoute à cea 
titres ceux de Noble & Puiffant. 

ENFANS DE FRANÇOIS I. 

François I. n'eut point d'enfant 
d'Eléonore d'Autriche fa. fecdnde& 
femme*. 

Il avoir eu de Claude de France^ 
fa première femme,les trois fils dont* 
nous avonsparlév 

. 1 ?. François Dauphin , né au Cha: 
teau d'Amboife le 28. Février 15*17- 
mort au Château de Tournqji ait 
mois d'Août 1536. Nous avons dit. 
qu'il avoit été accordé le 4. Oâobre 
H fi 8. à Marie d'Angleterre* 
. 2°.HenriII. néàSaint-GermaiiK. 
en-Layele Jeudi 31. Mars iyi8* 
mort le Lundi. 10. Juillet 15 f9. 

3 Q . Charles, Duc d'Angoulême * 
puis d'Orléans > né à Saint-Germain- 



DI F*A>Nçors L 14^ 
to-JSa^eti le 2&. Janvier; 13 2,2* mort* 
ta llAbbâyé de J+orêt-Montier près 
AbbevUlèle p.^Septembre< 1 $4$v > 

Q^iatrefiUes. i°^ Xouife, née au 
Ch$^an d'Amboife le ip. Aoûo 
151/5V morte au n^ême Château 
d^Anifepife te ai. Septembre 15*17* 
Elle avoit été promife à Chartes 
d'Autriche (Charles- Quint ) par 1© 
Traité de Noyon du i 3 •Août vfk 5* 
2 Q , Charlotte liée au- Château 
d'Amboife le 23* Oâobre i$%6* 
morte ai* ÇJhâtôaade Blois le 8, Sep* 
tembrerj^.- : 

3-*' MiidetejneV itéé à Saint- Ger-? 
«iain~en-Laye le 10» Août 1 J20* 
mariée dans l'Eglife de Notte-Dam* 
de Paiis ,♦ le premier Janvier IJ37< 
à Jacques Stuàrt , : Roid'EeoiTe , cin- 
quième du nom ,• morte le 3. Juillet 
dfc la m&nç année, ' ' 
. 4 9 ^ Mairguerite , née à Saint-Gèr* 
main en-JL.ayele 5. Juin 1523. ma- 
riée àParis le <?. Juillet ifS9- * 
Emmanuel -Philibert, Duc deSarj 

Liv 
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voye, mortel Turin le 'm* Sep* 
tembre 1574* Elle avoit ét^àcco*^ 
dée le 7. Avril 1 526. £%êxùs de 
Savoye, Prince de. Piémont, frère 
aîné d'Emmaûdel Philibert Ce ma- 
riage n'eut point lieu ; parce que W 
Duc de Savoye Ghaift* confia* c* 
fils aîné à Charles -Qumt'potfr ^u'ifc 
fût élevé in Efpagtte* » 

Dam.GtL Brantôme dit que le Roi F#an- 
* «. çois I» » eut d'une grande Dame un 

a» bâtard > norrimé Vilîecouvin ou 
» Vikouvin * auquel à la prière de 
» cette Dame , il donna deu» cens 
9» mille éous eu-banque , qui lui pi:o>* 
» fitèrent beaucoup > & le mirent e& 
» état , lorfqu'il fut devenu grand , 
» de foire grofledëpenfe. Il mourut 

* à Conftantinople > & fonaubeine, 
« comme bâtard > fut ' donnée au 
» Maréchal de Retfc qui vérifia la 
*> bâtardife , & emporta le bien con- 
» tre les prétentions de M* de Téli- 

* 8 n y y q u ^ avo ^ été inftitué héritiet 
<> dudit de VUlecouvuu « 
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: Le même Brantôme dit » qu'on 
» croyait que iïautres <pt* U Roi y 
, » avoimt travaillé. » 

On ne fait -(Tailleurs ni quelle C ™™£$Z 
étoit la mère de ce Vilcouvin , N ni «"m, new* 
quel &t fon fort à lui-même. Seroit- **• 
S cet feomme inconnu que Bona- 
vënturëDes-PerrieFS appelle Ba/tari 
fmtrèt- grand Seigneur, Baftarê 
d'une Ji grande Maijbn , & Baftartt 
far excellence , & dont il raconte une 
ayamure fort bizarre ? Cet homme 
qui voyageoit beaucoup ,. marchoit 

Erefque toujours (ans fuite & déguLr 
5 ;? il avok pourtant la folie de pré**- 
tendre que tout le monde étoit obli- 
gé de le connoître* Un jour il tra- 
verfoie à pied une forêt dans le 
^Rouergue „ où un homme venoit 
d'être tué par des voleurs , le Pré- 
vôt rencontre le Bârard, Û le voir 
en habit de foldat» & luî trouve 
jnauvaifè mine, il lui demande d'où 
il vient ? — Que vous importe ? — •■ 
-N'êtes-vous pas de ceux qui ont tué 
cet homme? — Quand cel&feroit » 



qu'en voul^fc- vous directe prévue 
l'arrête ,j, & le mène au proc&aai; 
▼illage pour lui faire fon^xrocès" Ah £ 
difoit le Bâtard pour toute défetife r 
*wk* vous joue% donc à moi ! A la>. 
bonne heure* je vous* laiffe faire? he$ 
Prévôt croyant qu'il le flaenaçoit ; de^ 
fes complices , n'en fut que gtys ar<* 
dent à inftruire fommairerne^f «fone 
procès, i il veut l'interroger & corn* 
mence par lui demander fon nom* 
On vous i 'apprendra r *épon<ile>Bâ> 
tard ; ah l vous êtes' un pendeur , de 
gens! Le Prévôt regardant ces dite 
cours comme un aveu du crime r le? 
condamne en; eflfet a être pendu, Se 
le fait conduire au gibet. Le Bâtard 
triomphoit & se ceffoit de dire : Ah S 
vous.pmde\ Us gins. >r Par le corbku r 
» Monfieurle Prévôt 9 .vous nependiftes 
m jamais homme qui vous ooutâtji cher* 
» Ah ! vot$s vouleçfavoir qui je fuis f 
*> vouslefaurei^vous lefaure^^jevous 
*> en réponds. » Plus il bravoit „ plus 
le prévôt preflbit l'exécution , afin» 
tik prévenu l'arrivée des voleurs r 
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dont II fe croyait menacé. Le Bour- 
reau alloir faire fou .office , & le pa- 
tient toujours menaçant , étoit déjà 
fur l'échelle , lorfqu'un homme qui 
fe trouva là par hazard , & qui avoit 
beaucoup vu le Bâtard à la Cour , l& 
reconnut , & fe mit à crier : Quefai- 
tes-vous ,, Monjîeur le Prévôt f Ceji 
un tel. Mot > mot * de par le Diable * 
s'écria. la Bâtard * lai]fe\ faheMon* 
fieur le Prévôt ,,. je veux qu y on lui ap- 
prenne à pendre tes gens. Le Bâtard 
n'eut point cette fatisfaéfcion ; le Pré-* 
vôt ayant entendu (on nom , le fit 

Sromptement dêfcendre* Ehnon y hiï 
ifoitle Bâtard * faites-moLpendre * 
Monjieur le Prévôt* fe vous en prie,. 
Xïtoi* que ne le laijois-tu faire ? dit-il 
à Ton libérateur „ on. lui.au appris ât 
pendre les gens.. 

On trouve dans les cent Nbuveîr ve n^ r ^ 
tes Nouvelles & dans le Baron dcveiie», 75*. 
Fœneftefliiftoired'un foldat dupa* ^on'deF^ 
tiBourguignon^qui pour faire réuflïmefte , ti*.*. 
une eptjreprifç. contre la Ville del cb * I2# , 

Lvj 



'àja His'foïU 
•Troye , ^lôrs au pouvoir des Àr ffisPr 
gnacs , fe feît prendre par les habi- 
tans* comme efp ion , dans l'efpéran- 
ce qu'on le conduira aux fourches 
patibulaires placées hors de la Ville,, 
èù le peuple occupé de ce fpe&acle, 
fera aifément furpris & reftera fans 
ééfenfe , lorfque les Bourguignon* 
cachés dans un bois voifin viendront 
fondre fur lui ; cette périlleufe fc>Ue? 
fut j,u|£ifiée par le fuccès. 

fortrak emblématique de Frartçcis Z, 

Feu Mr le Comte de Caylus * 
ifonné en 176 $v au Cabinet des Ef- 
tampes du Roi un portrait original 
«le François I. peint par Nicolo 
deU'Abbate* Elève du Primat jcer 
Le tableau a neuf pouces de haut 
for fix pouces de large. François I r 
y eft repréfenté debout ; il tien* 
d'une main l'épée de Mars » de l'au- 
tre le Caducée de Mercure , dont il 
a aufli les talonières ; il porte fur la* 
poitrine l'Egide de Pallas » fy& le* 
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épaules le carquois de f Amour, aur.. 
<ieflbus eft la trompe de Diane. Lç 
Peintre a voulu repréfenter fous ces 
cinq emblèmes les principaux carac- 
tères quidiftinguoient fou Héros/ 

Romard a rendu l'idée du Peia- 
tre dans ces huit vers. 

François en guerre eft un Mars furieux^ 
En paix Minerve & Diane à la chaflc » 
A bien parler Mercure copieux , 
A bien aimer vrai amour plein de 

grâce; 
O France tietireufi ! honore donc la 

face 
De ton grand Roi qui (urpafle nature* 
Car l'honorant tu fers en même pla.ee 
Minerve, Mare» Diane* Amour, Mer- 
cure» 

L'EftampedeceTableau eût trouvé / 
. naturellement fa place à la tête de cet 
Ouvrage , deux raifons n'ont pas 
jtermis qu'elle y fut placée , l'une eft 

2ue la réduction auroit été trop con- 
dérable > 8e que les traits de la figure 



i5*4 Histoire 
/ * étant extrêmement fins , feroient de* 

venus difficiles à faifir dans leTableau 
ainfi réduit , l'autre eft que Chenu 
vient de graver ce Portrait avec grâ- 
ce & avec force dans la même gran- 
deur que l'original» 

Titre de Grand donné à François A 

On ne peut douter que ce titre 

de Grand n'ait été donné à François 

TWoa. ae !• » pûifque des Auteurs contempo- 

Bèxe , Hift.rains nous l'apprennent & nous en 

5" %£!!" difent même la raifon. Théodore de 

form.de rrin- . . , . % 

«c, i. u Bèze , qui avoit vingt huit ans a la 
mort de François I. dit:que ce nom 
.de Grand lui fut donné après fa 
mort. Plus haut il dit ; Que d'un ta- 
cite consentement de tous , ce furnom 
fut attribué à François L pour la pro- 
icttion qu'il, accorda aux Lettres , plu- 
tôt <que pour aucun autre exploiSl. II 
faut obierver que Théodore dé Bëze 
/ n'eft nullement favorable à François 
I. qui avoit perfécuté.fa feéfce* mais 
il rapporte un fait dont ila été le té- 
moin* 
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.Brantôme qui avoit environ vingt 
ans à la mort de François I. dit ; 
Que ce nom de G* and lui fut donné a 
non tant pour la grandeur cU fa taille 
& corpulence , qui étoit très-belle * &• 
Majefté Royale très-riche, comme pour 
la grjmdeur de fes vertus , valeurs s 
beaux faits &* haut s mérites ^ ainjî que 
jadis ftt donné à Alexandre, Pompée J 
b à d'autres. 

Pafquier qui avoit auffi dix-neuf 
ou vingt ans à la mort de François 
I. , l'appelle le Clément &• Zélateur 
des Bonnes-Lettres. 

Parmi les Auteurs plus moder- 
nes ., Mézeray & pluueurs autres 
l'appellent le Grand Roi & le Père 
des Lettres. 

Bayle parle auffi du titre de Grand 
inc'onteftablement donné à ce Prin- 
ce , mats qui ne lui refta pas. Oa 
convient aflez; généralement que , 
s'il le mérita* ce fut AiMoutpar foa 
amour pour les Lettres* 

FIN. 
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*CH A P I TR E.IL 
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CHAPITRE V. 
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CHAPITRE VI, 
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CHAPITRE VII. 
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C H AP I TRE VIIL 
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CH APITR E X. 

fftOJkT du Comte SAngukru Mort du 
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mal-â-propoïmarqué fécond. 

Î)ogmes de lu/feer & de Calvin ilkwr 
conformité * leur différence. $<£ 



284 Tase k 

CHAPITRE VÏJ» 
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mal-â-propo? marqué quatrième. 

Établissement des Jéfuites* 1 1 * 

LIVRE HUITIÈME. 
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CHAPITRE L 
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|%>trft dé François 
] ms. Etahlijfement 


r lé. jour les Zei^ 
ditCoUègeRoyaU- 
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'Brançfl'wl^ JP% 
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Paradis; ihifi 

Guidacerio^ jio 

iVatable- 311 

Caligny. 3*8 

Bértin-us-Cohtb.* Mit 

Mercier, ibidè 

PROFESSEURS 
ïn Langue Grecques gr^il 

Danés. 322 
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Strazel. 3^fi 

Chêràdame#V 33Î 

CoROKé. 53$ 
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PROFESSEURS "' 

.ÏN MÉDECINE ET EN CHIRURGIE, 
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VnnxiVnmjs* £4# 

CH A PI TIRE IV, 

Œ*GGztfs.deFEfprit humain dans tous- 
Us genres 9 fous k règne de François? 



SubdiVifîon-deceCtoipîtt^ 
Thêoeogîe.- «*»# 
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Subdivifioi*de ce Chapitre. 

Agrippa. ' ùii. 

Màkot. 68 
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• IKie priiïà de François. I* HlÇ 
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ri<* 


Comme Père. 
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Comme Frèrei 
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Comme Amant* 


*3$ 
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rfft- 
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JK«urs , Ufages, Opinions, Src. too 

Subdivifîo&de ^Chapitre, 
Duelv 503e 

Tournois; ao<£ 

DesJuremens. au» 

DesPlaisans et FaraDsCouR,. 

213 

anagramme de François I. 22» 
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fia Al- 



'Étiquette. 229 
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çois L 25s 
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çois L 154 

Fin de b Table de la fécond* 
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!>« Matières contenues dans h 

.premier* Partie de rHiftoirt' 

de Iran fois L 

A. 

A ^ RtEJS " V? - ***** exaltation , t. *• pi 

1 5on caraftère , (à politidqué ou plutôt Coh 
défaut de politique , t» 3. p. 1. & fuiv. texte 
& notes, . . • x . 

,jSamori,p.îô£ # . . 

Albtet ( Jean d'Albret ) dépouillé de la NjH 
M Vàrrepar Ferdinand le Catholique, Ro? 
d'Efpagne, 1. 1. p. 160. t. a. p. i-oo. 
Samort. /'£/<& 

Henri d'Aibret , fils de Jean , tente d^ 
O " 
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zttçmHt *es Eus >i. *. p. T*ir**i!yî 

Efl pris à la bataiHe de ravie , & fe fauve 
deûpri(ôn>t. j.p»a$8.dcfiiiv # . 

jtlençon ( le Duc d' ) Premier Prince du 
Sang y pourvu par François!, du Gouverj 
fiement de Normandie > époufè Margue- 
rite d'Angoulêmç , four du Roi , t, i« ?*- 

Fuit à la bataille dePavie, t. ;*?» **f.;' 

Sa mort , t. j. p# %6+. . 

'jilpcs. Découverte <Pune nouvelle route 1 
- travers les Alpes, u i. p.*j*« &fuiv. 

r 4lvianc (F) commande l'armée Vénitienne 
dans la Campagne de if j 5 , U t. p. 14*. 
*c ailleurs. 
Sa conduite à la bataille de Marignane 

>♦**?• # • 

Sa mort , p. } 1 6. texte &note; 

r Angoulême ( Jean Comte d' ) ayeul de 
* François I. fc i, p. S» & fuiv # 

Charles Comte d'Angpulém* * père de 
François 1. 1, 1, p. io. 

Sa mort. ibid. p. j 3. 
. , Louift de Savoye , Comtefle d'Angou- 
l&ne t mère de François L vità Cognac 
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Vrcc fin mari $$ns h pli» étroite union j 

Son Journal, /Mt 

Ses démêlés avec Àn*e de Bretagne ; 
p. ij.&fuir. 

Angouléme érigé pour elle en Duché ; 

Elle fait pendre le Sur-Intendant Sem« 
blançai, t. *. depuis la page 344* julqu'à 
la page }£*• & depuis la page 459. jttfi 
qu y àlapage483. 

EUe défeipèrc le GonnétaMjf de Bour- 
bon & le poufle à la défection, t. 3, de* 
ï puis la page if.juijiu'àlapage?*» 

Elle veut détourner (on fils de l'expé-* 
dition-d'ltalie en 1 si+ ê u } . pag. 1 &*. fc 

Objet de fin procès contre le Conné&i 
ble de Bourbon , t. 3. p. 486.8c fiiiv. 

EUe conçlud le Traité de Cambrai ou 
la Paix. des Dames , t. 4. p, X o 4. & filir« 

Sa mort, p. ijj. 

*Apgoulimt{ Marguerite d* ) four de Fran« 
' çois ï. époufe le Duc d'Alençon , t. 1. p« 
a? 1 . va en Espagne négocier la délivrant 
Oij 



c ,£t du Roi 1cm ftew * t. # 3 . p, J }/JÏ - * 
\dnguim (le Comte d') fait arec Batfe* 
rouffe lè-fiège du-Cniteâu de Nice r t. U 
< p. 507. & fiiiv. 

Sa Campagne d'Italie en 1 544. p; 3 %7i 
4 & fiiiv. 

Gagne iabatailfe 4* Gérifoles , p. 3*8i 
& fiiiv. . 
Sa mort , p. 410. & fixiv; 

'^Ihnt de Bretagne. Çon portrait, t, I. p» ftO« 
& fiiiv. 

Ses démêlés avec la Cpmteflè d'Ahgoun 
r lê)ne,p. 2$, & fiiiv. 

Petfécution qu'elle fiifcîté auMatéckal 

de Gyé, pag. 1 6. 17. & fiiiv. 

S'bppofe au Mariage du Duc de Valoiç 
( François I.) avec la Princeflè Çiaudei 

Sa mort, îbîà. ' 

Jlnnebauu D'Annebaut , Maréchal de Fr$ft* 
. ce, Amiral &'Mîniftre, eft fait priions 
nier à la bataille dé Pavie , t. 5. p. 161* 
Sa conduite au combat de Landriano | 
•4t4»P»?Pf 
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Sa défchfe dé Turin ( t; 4» p; 3 #8.i £ 

Sa-Campagne de PiéftioMeÀ ij'42. & 

•Sa Campagne Navale de x?4f •<• f -p* 
f 407*&foîr* 
ïftrragQB* Préteff tîons de la MaiCoa tf Arra- 
gon au Royaume de Naple» , -t, 1, p*g* 

Au Ôuché de Milan r ,p. x 14; • . : . 

%tufyny,(d y ) Maréchal de France y U *1 

p**6'3 ! . ' >• ' ' '-. 

))iutrîcAe 9 ( Eléoffore d' ) fteirte Dotiàîrièr* 
' de Portugal , fecortde feflimfe dt Fraiioo^ 

'T^'Anmous^ command* Ta Flotte^ # 
JP tomane^ft fait avec le Due d*Ariguie£t 
^ie^c£e<iu€bâteiirde Nice, t f. Ç. £$fr 

>, P? S$iiro* où LeJparfeperd la vft|# 
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hKberté > t.a.p.|08.&fuîr* * 
De la Bicoque , p. Jo8. & &fr« 

.' P#Pa*ieyt.Kp.***.fc&î"*. . 
De Landriano >U 4*P* **• .*/#** 
De Cérifcfee » t. S* P* J **• * '$*** 

Boyard ( le Chevalier ). 

Sa comlnite i la bataille (kMarigirfh-i 

' t.i.p%-i*a. &f&iv« : ' • 

Arme François I. Che?aEer,p # %tfr 

£8*. texte & note* 

< Belle 4tfenfe de Mé^cr* par kCh*? 

iraller Bayard,t. s. p. 13 }♦ & fuir. 

Il efi feit Chevalier de $JSîchd& Ca* 

v Çitaine de cent homme* d'armes, p« 14?» 

Sa'défaîte àRebec, U}. f. !**• «t 

Menace qu'U fèitàBonnîvet, p*i*t* 

* V ~ Eft ttié^aci pa%e je |a &3W - 
- . Son éloge y p. ho. &iùiy* . ■ ' ; ^ 
V Ce^y^tenmoyraiita^ÇQ 
fie Bourbon, p. 140» 

jpea&U 0a Dame de ). Elle afin** pe**% 
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Elle défend, avec hauteur le Gonâièta- 
r Mè de^Bourbdn foi* gendre contre la Duh 
. theflfe d'Angoulême, U ^ p« i?é 

Sa mort, p. i8.-&i£. 

jfc/fey ( le Cardinal du ) EvAfué de Par», 
fait fortifie* cette Capitale, U 5. p. 1. *• 

j?r/by (-Gttilkmfle du BeflaJ*Langei ) prî- 
fonnier à la bataille de Pavie , t. 3. pag* 

$es Négociations dan* toife l'Europe 9 

ft,4*p*a*9«&&iv» 
Son. AmbàiTade périikuie eu Allema- 

Irie*p«j4*&foiv# • * 

Eft envoyé du Caihp d'Avignon ai* 
Camp <Ie Vafeike yers le Roi pour le dé- 
tourner de livrer bataille à rEmpereux > 
€ fh4«P»ftt# 

Convainc le Marqufc Dû Guafl dfevql* 
r faitaflaffinerles AmbafladeursRincoiiâi 
v frégofejt. J.p. JJ^. fcfuiv. 

Sa Campagne de Fiémoat en *$4>* # 
jj.p.i25.&{uiv. 

Sa mort , fon éloge , p. 2 j j • & fuiv» 
fbU& £ Jferm <fo}. Ses exploits en Picard 
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the, t. z. p. 184. & fiuV. 

.Envoyé à la pourfùite des Impérfalh* 
chafiës de la Provence en 1 $ $6. t. 4; p # 
>of. fo8. 

Ses fèrvices dans le Piémofct en 15433 
i« $. p. 136.8c fîiiv. 

.Sicoque.{ Combat de la)t.i« p. 308. % 
t? fûiv. 

Jtef ( du ). Mauvaife conduite du Maréchal 
v du Biez dans la Campagne de 1 j 4 j» con-r 
*re Henri Villon Picardie ^t. f . p. 4*4* 
' * fuir* ' % ' é ' 

'Jfon/ifirePy fière de Gouffier-BoUfc '-* 
v Sa conduite à la bataille de Marîgïiari , 
" t.i.p. 263. " 

« - EU fait Amiral & envoyé Ambaïïàdent- 

Extraordinaire en Angleterre pour fiéjb-r 
* ;cier la reflitution deTournay ju'il obticwt^ 

f.j^.&ftiv. 

Eô envoyé en Allemagne pour négoéfer 
*' & nomination de François J. àl^inpi»- 
|Lr.p*i^. 

Prend Fontarabïe , p. 16I. 
*■*. . SaCarapagftedàaskMilancs^j^ 



.;•: ^ ; eérticlésaTe<5leChtfvrfîcrBa)5ard, 
U $, p. 12.8. & **>. . % . * - - 

^ ' U <# blefle au palfege de kSeflîï , p; 
&*?• • . } 

r . IL-d&f naine le Roi au fiège de PlVîe i 

„ ■ Eft à. Ja.batailJede PaVÎe , p#: **$. & 
fciv. , . ,- 

1 " D s'y fait hier , p. itf.ïtf* f t * , 

'JBourlon (-Charles de ) eS 6U Cofln&abl^ 
^ jpar François 1. t.. 1 . p. *$ 3,, , _ .3 
Selle manœuvre du ConnétabI* à -la 

»^e!r^ f ^IWgBI!fa|tf%^ V*'*J^ 
Témoignage que te Roi lijiirçad*.* 

Conduit le fiège d*#Ihmy p. *$tJ : 
a Jfêft#9* to*Wf*.du ConnétJibfe de 1 

lapage^ .ifcx.ov ^.£.* : il 

W*4. t. j. p, t i}j|.#^v 1tJ ... . ... ;.;. 

nco*!ftràd!âi6hs qulf effiiye de la part âuT 
JMàrquiidé*Pefealre, p. 174. & fuiv. " 

;ç 'ITviJevër^'Àrmée^ 
frûn crédit, p. zo6.& fuir. "'- 

a* 
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Sa Conïuitê a la bataille de Pavïe, ^ 

Dégoûts ^ilefluy^ en Efpagtte,p.3 x ti 
iPcfuiv. 

SanouyeUeexpédidonenItaIie>p.38o^ 
fccfuiv* 

Sam0rt,Soîîportfaît ) p,4î2v&fuîW' 

'Bourdon (.François de ) Comte de S» Fol? 
M.p. J54* 

Sa conduite I fit bata&b de Marignan J 
Se témoignage que k Roi lui rend , pagjf 

'.£?*• ■ •'•!•••■• *' 

.< ; Eflfak Gouverneur dtriilederFrancef 
-fc**p.Sn ' ; 

Ses exploits en Picardie , Flandre » Ar*- 
fois, p* iBi.&fuiv. 

Laiifé parnuiermortaila batailie.de- 
Pavie> cft ûuvé par w inéidëht Jtngtn- 
K«»t. }.p é 2tfo. i^r." ,îr, 1' * 
\ gft <& priftwnfef WfettM&t dé tau* 
dnano , t. -4.f.'Mt èc-ftSt^ • ? • ' ! r 
Jftufg ( du ). Le Chancelier cni Ifourg.Sa? 
Juortmalheuréu£ r t, f.p. i8* t 18^ 

PjwûkKj tft Au prftnftitr 4 Pa*i* > fc 3^ 
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•* Démarche de Boutières qui tient 4e I*. 
révolte 9 t. 5. p. 3 itf. bien réparée par fà 
conduite générenfr à la bataille de Céri-r 
ible^p.jxï.&fuirr ^ 

Jrando*( Charles ) Duc (fc Suflolt, fit* 

yori de Henri VIII. amant de 1* Rein* 

Marie d'Angleterre, femme de Louis Xîf^ 

« foeur de Henri VIII. t. r. p. $2.8cf\âv« 

' l'époûie $ p# $tf . ft ftiv. 

Fait une defttftte à Calai» , t. r, pagr 

, rS ir • - * 

Bretagne. Réunion de la Bretagne ilaCou> 

ropne , U ** p. J?o, & (ûiv; & **3 t &> 

fuiv. 

Mrian (l'Amiral et Brian-Chabot ) élevé* 
avec François I, t. f . p. 1 8. 

. Vient JifiBrer Paris, t. 3* (M*4. # 
fuiv. 
ES fi& pUtaticr * Parie * u 4. p; 

*élr 

( feCkmpagnedwitl^EtattduDUcd^ 

3avoye,p. 184* &&*▼*- 
Eftrappetté t p* J17. 

£g 4U|rac^ 9 &rébabili(atvHr 9 4 »*** 
&-?»•£• i&o,& fiûvi 
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itrific » Colonel de l'Infanterie FranÇoIfè. 
r Sa valeur enviée & louée par le. Dauphin 
-Henri, t. 5; p. 1 17. * 

4B*<te. (Guillaume Budée) Ambaffadèur à 
• Sojne, t. i. p. z.i7±# fuiv. • ^ 

V ■ ' e... ; ' • . -. '.; 

CAmbrai. Traité de Cambrai, «i»!* 
Paix des-Dames , W 104. & &iv # 

XâtteU entre Charles-Quint & Franço&fc. 

*• 3»P»437. &&ir# 
Xérifples. Bataille de.CériioJes , t. f , p* }ztf é 

& firiv. .♦ ' 

'£AaB*/2nes ou la Palice efl Eut Maréchaïd* 

France, u u p. 201» 
:* Fait, fever le ;£ège de Aforfellfe, . t. 3* 

p. 17P. 
« . S'opfiofi à la bataille dé Pavie , t, 3. p^ 

£14» * ' , ? 

'/ ï'efttué; p/»3f 4 aytf, &»Ebg» É , 

Çharks-Quine , fimple ÀrcEïd&c , fisintéj- 
1 *&«]^Uti<piê$,t, i.p.itf*. &iSi^ 
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t Hend hommage pour les Comtes de 
, Jfendrç, d'Artois & de Charolois; Traie 

«le Paris, p. 206. & fiiiv. 
^ Sarconcurrence à l'Empire avec Fran<$ 
joisï.t. 2.p % i7.&(uiv^ . 
r JEfl élu Empereur , t. r. p. 7x5. 
k * ~ Fuit devant François I. au paflàge de 
VEfcâtu devant Valençiennes , p. X48. 5ç 
#iv* 

Trompe Velfy, Ambaflàdeur défrain; 
s Çois I. pat de feuiïes négociations, t. 4«£ 

p.274* & ûiv.; 
,. Scène, fcandaleufequ'il donne à Rome 
en plein "ConMoire, t. 4, page 304 #< r& 
fiiv» 
. Calomnies qu'itrépand-dans les diver- 
ses Cours de PEurope , & intrigues qu'il y 
^prépare , t. 4. f>. $53 . & ftiv. x 

Son irruptionenProvence > u 4* p; 41,3 i 
* jBfcïïm *■ 

lien eflchaffé avec perte &avechoMei 
~ p. 504. & fiiiv. - ' 

Sonpaflàge par la France pour aller eaf> 
*ffendre. ' , * 

Sesfourberiw, t. j.p, ni.ficfui^ r 



Se* étiquetes rapides en France <&fe$ 
fc Campagne-de y; 44% t» fr page 3*7. # 

'tfateatfBria*l.(t* Comtefle dfc)' Maî«r 
trèfle du Roi , tvi^p* 3 p. 

fiUude de France , fille aînée de Coui*XBr 
' /Pc d'Anne <te Bretagne , 1. 1 # p, *4* 
v Sonportrâit , p. 3 & 8c fiSv« 
Sa mort ,tv 3^- p. 183» 

4Mm*n*nl* Cardinal Juk d*Mé£d*» fi*> 
exaltation, t. j» p. 1 so. & Sih. 
Enferme dans 1er Château S. Ange , tj* 

Eft délivré, t. *p* *o- 

Sa mort ,4oû l caraâère, fc 4»F»**r« & 

fhdtillon (Gaspard de GoUgny dé ) dcpmV 
Amiral* ûHefiwwttfièged* Binehe t t* 
f,p, itfn&fuiv. 

Colonne*' (Ytofyti Colonne )'fijrprïr daja* 
^illefrandhe, r. i.p. r4P f &tfuyv 
Commandé l'Armée de lapLigtfe çobeWP 



; H tut Malt-Antoine Colonne , fin ne* 
.m du haut du Château de Milan , pag. 

Gagne h bataille df la* Bicôqua , p; 

Efl nomméGTénéraliflifiiedelanouTcIIe 
ïague de l'Italie contre la France, u ji 

Sa Campagie dé 15-13; t. 3* pr. ?fc # 

jgltT. 

Soif amour pour Donna-Chiéra , mi^ 

Sa mort r Cm Hoge r p^ 117; & finv; 

€cnj?renc€s. De Montpellier entre Gouifier-* 
Boify , Gouverneur de François I. &: 
Crouy-Chièvresy Gouverneur de Chari 
Ïes-Qoint t u i. p. ^o. 

♦ De Calais entre le Chancelier Duprat ■ 
jfe le Chancelier Gattioara (ôus la média-r- 

'tion du Cardinal de Volfey , p. 158* & 
feiv. 

-: 0)nflfr«ii«e# entrr Guîmr & AroW» 
pour la paix entre François 1, & Henri; 

vni. « 1 j4 ji t. ^ p, 447^ 

(Cfrftsr* (JBfcft» Donny . ) Ses exploits en 



3** TAStB-'? 

m . Picardie , eu- Flandre ^cn Artois ; t*V. pjr 
/i*$i.&fulv;- •■" 

Dans le Milanèsy t. t. p. 3 jo. 3 3 ï* : 
fl tfouvéavx exploit du même en Picae-j 

fcardie, t. 3»p. 161. & fiiiv. 
- Sa mort, p. i 7 *• *77« 

<P^..TrMfcéda=fCréèxr C î- ?• $07t*$ 
.fuir/, 

fhièvrês ( Guillaume de Crouy , ) Gouvètf ' 
opeur de Charles-Quint , t. ï.p.ijv 
Samort, t» np. ri.o» 2.2ii» 7 



•J^YQrià. CéfeAîon cTAndré Doria,tcf> 
ji^f p. 3*. &fûiv. 

\ Jlçendla liberté à Gênes û patrie f± 
^Scifoiv. ' \ . . . 

i Voit François LàXAîgues-Mortcs^t^ 

'p. i*?7» * : * ' '' 1J ' 

-V ' * 

Poprar. y Àntfgnfc Duprat J iwmtndChaîH * 
. Relier y u i^p» aoji ■•.-.-. • r ■ i 

Ses Ulens. , p^ z©4; .; » /IV 
; Etablit la^énalitçdeicttf^fSt^Jïgj 
J jRcaturfe,E.iiju ' ' "' 



GÉNÉRAL S. ffc 

1 ' 'Sert la Ducheffe d'AngouIême dans & 
Vengeance contre le Connétable de BcWr 
' • bon , t. 3. p. xf. & fuir. 

Sa difgrace , fi. mort \ U f • Prl&7f 9% 

e/ 

ECossb (Jacques V.Koid , ),Secou» qtfît 
oflre à François £ en 1 ? $ 6, époufè Çta-f 
deleine de France , puis Marie de LorraH 
he ; mort de cePrince > t. y. p. »77« 178. 
' *7*. 

ftmpire. Concurrente' de I?raffÇoïsL.Ç)!&f 

% Charles-Quint & de Henri VIII* M y $fix+ 

v $ire. Négociations auprès des Electeurs Bt 

des différentesPuiffance* fur cette afiàfre* 

conduite des ameurtens f &ct, 1. depuft 

l bpage 16. ju(qu*àlapage7^*- 

*'" Tableau de l'Empire Germanique \ ti- 

t. depuis la page 370. iufipi'i la page 

£ntre*{Us. De Bologne entre t&ir 2f* II 
François I. , U i*p. *p8 # & (uiv # 
(te Douvres entre Charles r Quînfr } 



3to '.fAHÎ-," 

Henri VDÏ. te C&herine d'Artagbtf ^ £ & 
p. 7*. i\é 
De Ôravelîne* eflfre les même* : ihidt 

D*Cam£duZ)rap<r0ïentteÀTère9 
ic Guîriès eiitre Fftnçéis I* 4 H^nrî 

Autre entrevue de Charles-Quint # 
»e Henri VlH.p,S^ # 
Autre entf* vue encore db* même* « to 

Enttevde de Clément Vïï. & de frai* 
t çoîs I, à Marfâlte , t, 4 , p. ti6. & fuir* 

De Nîcé entre le Pape Paiïl III. # 
£harie*Q*ïifc * Fftiiiçdi* fr qui ne $*f 
/tîrenr pai, f. f . p. 9 ï# & ftîv, " 

D'Aîgûe^Morfés entre CWes£<$iin9 
SPnwçttîsI.t.5:»p r ip^&r m >. 

#>#**. Troubles d'Elpagne fcment&paf 
h France. Sfinta-Junta* &*tp.9?, $ 
fiiiv* 

WJiourmel ( d' }; Ce qu'il fit pOttr la &&*$ 
(fcPérone r t.î.p. j,&^ 



W." 



GÉNÉRALE. m 

FFaDiHAvele Cathoii<jue> Roî cfEfpa-* 
gô* Set cottquêtes. U i, pages ij£« 81 
fiûv. 
J Son caraàère > p. itfj. & fuir; 
S* mort, p* 3Tï«&&ît« 

; Jte/?«*. Conjuration de Fiefque i t* y» fft 
4*J.&ftïv. 

4 fhur anges ( le Maréchal de ) fîtrprend le* 
Officiers Suifles à Turin, u i. p. 22?» 

7 , Ses exploits daro h guerre de Bouillon^ 
k. 1« depuis k page xi^« jttlqu'à la pago 

«le 

Fakprifcmttler à la bataille daP^vîevt; 

Sa belle défettte & Péroné > t* f . p. £3 

Sa mort & cette de Robert de La Maig§ 
ftnpère y .t. ^p. ^.^fttiy* 

françois I. Comte (TAngouléme^ 

Sa nâiflance , 1. 1. p* 1 1. 
c Son éducation* tfti, » v 

r Jtaeo^ àfix axupttr un^ni^Cftî»! 



faugueufê ? Mid. p?X V 

Blefle dW coup de fronde à treize attSQ 
#/</. p. 13. ~ 

Sa.devtte , #/^p. ite& pag*3*U$ 
jf&iv. 

Ëft fait Duc de Valois ,'p. !>• 

Son mariage avec la PrinceiTeCkude J 

Ses premières Campagnes r pr4©. ty 
ftir. 

Devient amoureux de Marie d'Angle 
terre, p. H.&fmy, 

Son avènement à la Couronne > pagfll 

Son Sacre 9 £ft& 
• -les droits fîtr Naples, fl. T% 

Sur Milan 9 p. xoo # } 

Stir Gène»», p* 1 1*. & ffifc 
Sur la Bourgogne > t, i« p« 4fe;^ 
jwvy • 

Sur le Cotifté de-Nice> u 4* p. JM**i# 

**▼. ; ' v 

Sur là Provence * p* f i$. & fuiv* 
Sur le Rouffillon, >$. 5. p. 4*3. &îfîtxf$ 



. 1L traite âvec^ébvien fregofe ; bog# 
r iit Gênes , yii liii re«uet,cettie Place , pj 

Beau mot de François I; ayant la ÎkH 
faille de Marignan,5a conduite dans la ba«J 
taille , p. 2*7. &fiiiv. i- 

Il paffe.fe,inik toutarmé ibr l'afiutd'ug 
canon f , p. xé+* . 

Sa Lettre à fa mère après la bataille % 
f . 1 8 1. & fuiv. & p. 3 j *. & fùiv # 

Se fiiit armer Chevalier par Bayard , pj 
283. 284. texte & note. 

Fait fcn entrée dans Milan > p. 2*2; 

Sa concurrence à l'Empire avec Char* 
les-Quint, alors Roi d'E/pagne, t. a. p. 
*U 7. & fiiiv. jusqu'à la page 7©- 

yifite qu'il rend à Henri VIIL dan* 
Gtfines au 6* mjp <fo Z>r<*/> tOr , p # 84. Sç 
fuiv. 

Eil bleffé par un tiftn à Romorentin j 
%• *• p.po.&fuiv. 

Néglige de pour&ivre & de battre 
l'Empereur au paflage de l'E/caut devant 
Vaîenciennes , u 2. p. 148. & Aiv. 

Il marche pour ^Courir Marfèilfe > t. J> 
p. i76.&fuiy. 



|t4 ? A Bllï r - > 

Il s'engage <bas leMtlanes, p. 1 1 o? 

Fait le fiègft deJPatie, p. 187. & fmf3 

Perd par (on imprudence la bataille da 
Pavie,p. *jo. &fùiy. 

Ses exploits dans cette bataille > p* 146* 
fcfuiy. 
' Eftfititpnlpfinierip»2fft- 

Inscription de la Chartreufc de Furie » 

' Son jbillet fûblimeà lâmère , p. ajai 
Accueilqu -il faitaux SoMatsEipagnols,' 
à Bourbon, àPompetant^àPeftaireyp* 

Eu conduit m Château de Piwighito* 

ne,p. ***• 

Eu transporté et) Eipagne , p, 300» $ 

Sa maladie ,p, 33*. 

Viiîte que lui rend Charles - Quint » 

Sa délivrance > p. 3 47. 

Lit de Juflice au Parlestent > p. 3 5 8. 6Ï 
fciy» 

Il entre avec l'Italie entière & le Roi 
^Angleterre daas la -Ligut Sainte contre 



GENERALE. j,jf 

Charles - Quint , page 3 6^ 
• « Alliance de PrançbM. arec les Turcs* 
£» 4. P» itfo.&firfy. 

Sa vigilance dans la guette de 1*3©% pi « 

Sa bonne conduite dans la défenfê de I» 
Provence contre Chartes-Quint, p. 413, 
&fiiiv. 

Cite Charles-Quint au Parlement , U 
ij. p. 1. & fiiîv. & p. 498. & fiiir* 

Son expédition en Artois , t. 5. p. 20; 

Ses Alliances avçc les Tiik* , t. % *ty 
77. & fuir. 
- SamaladieàCompîegne,t, 5. p. 100; 

jfcfiiïv. 

5a démence envers k Rpjchclle , t. f » 
P # 150. &fuiv. 

Sa Campagne de Flandre en 1543 >t. u 
j,2$f. &fciv* " . • 

Il fait fortifier tes frontières pendant Ja 
paix f t,' *, p. 4f 9m * &iv, 

ParalSel* de François L & 4e Henri L 
yill. t. 5. p. 473.&fixiv. 

JMort de François L t. f • p. 483. 

Parallèle de Charles; <^ubt& de Fratv 



çoîsLt.V.p.484. Scfuîn . .^ 
Jfrançois. Mort dp Dauphin François, So| 

portrait , t. 4. p. 444« & *&*▼• 
f¥egofe , Àmbafladeur de François I» à Vel 

nife , affaffiné par ordre de Chvks-Quinq 
' ié^p.xjp.&fiur» 

a 

GAliot de Gehowtllac , Maître &ê 
l'Artillerie. Sa conduite* la bataille de 
Marignan, t. i.p. %6$. & fiii*. & à la 
bataille de Pavie , t. 3# p. a 30. 
r Perd fbn fils unique à la bataille de<Z£g 
rifoles > t. 5 . p. 3 44. & fi" v. ^ 

JS4/vfcr des Sceaux (bus François Ç| 

Monthelon* 
>< Eraut. ; 
# Longuejoue; 
'*. 5/p. 191 • 

^Çonjague. Ferdinand, de Gonzagjie > Vïcei* 
* roî deNaples, t. 4. p. 1*2. 

Gouffier-Bôijjy ( Artus de ) lêcond Gouver- 
neur de François 1. 1. i.p. ij. iô\ mis à 
la tête des affaires , & nommé Grand- 
Mai tre 



GÉNÉRALE. j Ti j 

Ktaître 4e la Mziton du Roï , t. t. p. toi; 
Samort, t,.* p 9 8o, 

<?*<!/& (du). Dom Alphonfè d'Avaïos j 
Marquis du Guail» 

Sa coftduiteàlabatailledePavïe , t. j. 
p. 229. & fiiiv. 

Fait affaifiner les Ambaffadeurs Einco* 
fie Fregofê , t. f . p. 13p. & fi,i v# 

Guerres. Du Milanès entre François I. & 
lès Suiflès , 1. 1 # depuis la page azi. juA 
qu'à la page 292. 

Du Milanès encore entre François I. Se 
l'Empereur Maximilien , depuis la page 
VJ.jufqu'àlapsge$38. 

D'Urbin entre ï-éon X. & la Rovère i 
depuis la page 34*. jufqu'a la page 3 j*. 

De Dannemarck , depuis la page 374; 
jusqu'à la page 3 86; 

De Navarr* & d'Efpagne , t. 2. depuis 
la page 103. jusqu'à la page m, 

De Bouillon , u ù depuis la page 1 itf. 
jufqu'àlapagei 1 3. 

Grande Guerre de if ai. entre Char^ 
les-Quint & François I, t. z. p. 1 3 u 
Tome Flh p 



ji4- .~ ar a b té e . -» 

#: Gaerrejdé iy3Ae^4*p»x84S - ■* 
Guerre de i u%.x..i . p,< i$p;> 
Guçrre contre Henri VIIL, Teul^ t* f; 

^p.403.&fiûv. 

C«//i. Claude de. Lorraine , Comte de 
Guife. 

Sa conduite, à la bataille de Marignan ; 

t. i.p. *74» &&*?• . * • 

Ses exploits en Picardie & en Flandre, 
t. *.p. i&3.&fuiw 

Il bat les Lansquenets à Neufchatelen 
prélènce de la Duchefle de Lorraine & de 
Ja Comtefle de Guifè , t. 3 • p. 1 jtf» 

Il bat les payfâns Allemands , t. 3, p; 

:*84- * 

Lé Comté de Guifê efi érigé pour lui 
en Duché ,p, 285. 

Gwz/f. François de Lprrainfe , depuia Ducd* 
Guife 9 Ce distingue par fès exploits , 1. 1. 
p, 183. J84* 

, Bleffure qu'iljreçpit devant Boulogne ; 
& dont il efl guéri pat Ambroife Paré , U 
f.p.43«>. &fiw7# 



rneur de Franco^ 1. 1. 1. 



. .: i 

•; ■' ..- :, ?." r,T '.■•#& '■>' / 

- v *!.";.;, 'i 3**": . -* j*I> ?•.-. ;-: î) ;i ?.orj 

HArangues £u Cardinale Sipnïlix 

Ut*p*4* 8cfidy., 

De l*Àrchevéquede Mayence en faveur. 

1. a. p. J4« & &iv. , u v 

fillV* 

Du ComttPdyraV«t^iK^atftWîrf-' : 

De l'Amiral de Bonnivet DourdétâM^ 
^ft^PHiVerlataM^ t.; 

3.p. 113.124. ."fcc^or ,cj 

. '•«Htât^w'wtâëmGum^ du 

*«Mk^aA&é? a^^rTifôSsni^rEiripIre V 
- î DtfFflntyfe I. iufetlpHir Hèttri aprè* 

PS 



-sr/r-' ** 



k j^gr* du Daup%rEranço^ t t.j4.~ pi 

Du même au même es J>«voya^t au 
Camp d'Avignon ,p. 4P *• 

Harangue de Du Bellay-Langei au Roi 
pour le détourner de livrpr batailie à 
i'Ewpfcewr. * :. h >. 

Réponfe du Roi > p .JQH f 03 • 

Henri. Le Dauphin Henri parte en Italie ; 
ayant ar$ç lut Wontmotencî, t* £• p« 68*, 

Commande enRoùrfîIfo» , t. y . p f *o& 
fie fuir. ., . *" ; v: ; \" 

$r Çaibèapife ieTtiàfire (ous Iè Roi 
fin pète en i f 43. *■" f •& **<>• * &w> 

titnri rm. Roi d'Angletewe, 

Ses jn)es & fcs intérêts , t. 1. p. *7>- £ 

.. R»io}fve% Ton aUltnce a veql^ France 

f. 20?. *0©V 

. JWouxdes^inierff^cçè* 4e François 
L II retivojeprier 4e ne point troubler Ai 
paixde k Chrétienrf^ç. *4j„ • 
[ - AJpre*u /f r^Jt^Impérid i k mort de 



■ lïaximilien , & nlobtient pas un fuffrage f 
t. i.p* il* 

Déclare h gneire à la France , ptege 
'*8o. . 

Se réconcilie avec la France, t.j. p. 
:*8*. 

Divorce de Heftri VIH; u 4, p. 14 1 . & 
• ÏWv« • 

Rupture dé Henri VIII. avec ftttôçois 

L t# J»p.277.&ftÎT. 

Henri VIII, prend Boulogne ,t» 5. p* 
Il fait la paix 9 1. f. p. 44Ô, 



IM****ov*T (<P) tué à la bataille 4* 
Marignan* 
Son 4pitaphe« 
Son portrait } U U p< ** J# *8*. ftXr 



r$ 



fcift *TABLI> -* 

JEamP ià;Foixb , fille de Fèrxfimndfc 
d'Ifabelle, mère de Charles-Quin^ de 
VAtchiduc Ferdinaad 9 U %.$• «W- & 

fiiiv. * 

Eu tirée-dtt QiJteau^'Ç^defiUas par 
Jes rebelles de USanta-Junta > U VP$97» 

,£*? -^ .q . h . v r. 

LftL audb! Sa telle c(éfen(g r de Lan^ 
drecy ,t.j. p. ***• & fulv. 
Sa mort, p. 371» 

Z* jfc&rdt. Robert de La Marck, Seigneur 
de Sedan, ,]• 

Sa rupture & celle d'Erard de LaMarck* 

fcifoft &ère , Èvéque* de tîège , 'a*fe9lâ$ 

çois Lt. 2. p. 5£. &fiûv. •• T '■—'- 

Se réconcilie avec François ï. & défie 

•< Charles-Quint > p. u d. 

..v.a -i. 
Lannoi. Charles de Lannoi , Viceroi de Na- 
ples , reçoit l'épée de François I. à la ba- 
taille de Pavîe , t. 3. p. 15 1. ' 
Mçne François I» enEIpagne , t. 3. p. 



$amort 9 t.4.p v 'i}«. • ' 

t*A TrémoilUé Prétentions de cette Makôn 
au Royaume deNaples , t. i, p. 97. 

.Louis de la Tremjoille fait prifbrinieif 
Ludovic Sfbrce , t. i.,p. 1 1 ï. 

Perd la braille de Noyare , p. 1 1 3 . 

Sa conduite à la bataille de Marignan j 

Ses exploits, en Picardie, t. j^p» ij^# 
& fiiiv. 
Eft tué à'ia bataille rie Pâvie * t. 3 . p# 
. *}*• 

Lautrec, Le Maréchal de Lautrec de la 
Maifôn de Foix ne Ce trouve point à la b*' 
'taille de Marignan. 

Piaiûnteriedu Roi à ce iîijet , t. 1. p» 
*74* 

Efl fait Gouverneur -de Milan , p. .3 7 r; 
Jï*. ' 

Commande dans le Miknàs , t. 2. p. 
a33,&fùiv. 

Ses fautes , p. 247, *j 1, *y $, & îuîv. 
p. 1*3. . . . . * r 

Sa bonne ioftduite au combat de laJi- 
Piv 



0** TABLE 

coque , p. 3 1 i, & Guy. 

Eu noq£é Capitaine Général de U 
Ligue contre Charles-Quint, t. 3. page 
435* 

Sa nouvelle Campagne dans le Mila^ 
lies, t«4 # p* i.&fîiiv. 

Son expédition deNâpfes , t. 4. p. m 
ftfciv. 

Sa bonne conduite* 

Sahaort,p. 5:7. &AÎ7» 

£/*« JT. Sa rupture avec la France , 8c foi* 
alliance avec Charles-Quint , t. *.p. **8. 
«cfuiv. 

Sa mort , p # 273., 

Zefcun, ou le Maréchal de Fo«, frère d* 
Maréchal de Lautrec , de Lefparre Se de 
la Comteflè de Château -Brian t , efi &it 

. Maréchal de France , 1. 1. , p. 3* u 
Sa rigueur envers les bannis de Milan, 
r.2,p«2ô2. 

Son expédition de Regge, p* »©f. & 
fiiiv. 

II défend la Ville de Parme, t* *• page 



G É N'ESTA LE. 321 

Sa valeur & fi bonne conduite au com- 
bat de la Bicoque , p. 3 20. & fiiiv. 
Tué à la bataille de Pavie , t. 3 , pages 

Lefparrey frère de Lautrec » de Lefctin éfc 
d* la Comttfle de Château-Briant , choifî 
pour rétablir le Roi de Navarre Henri 
d'Albret dans fis Etats* U 2. p. 103. 

Perd la y ûe & efl fait prisonnier au com- 
bat de Squiros, t«i,p. 108. 10p. & (ùiv* 

£rw»< Antoine de Lève, t. *« p. 230. 

Défend Pavie contre François L t. 3 . pi 
i87*&fiiiv. 

Sa conduite à là bataille , p. 2 3 u 

Sa viâoire à Landriano , t. 4. p. 88. £ 
fuir. 

Sa conduite équivoque dansla guerre d* 
1536. t. 4. p. **3. & fiiiv; 

Danger qu'il court au fiège de Foflàa i 
t, 4. p. 38o.&fiiiv. 

Flatteries rafinées de ce vieux courte 
tifàn,t«4.p.4iy. 

lorraine. Prétentions dé la Maiftn de Lot* 
nine au Royaume de Naples -, 1. 1 . p, ?& 



r %iz TABLE, 

Conduite du Duc de Lorraine à la 4»* 
taille de Marignan , p, 27$, 

Voyei Guife. 

Lorraine. Le Cardinal de Lorraine, frère 
de Claude Duc de Guife. 

Son AmbafTade extraordinaire auprès 
de l'Empereur , t. 4. p. *w» & firiv. 

Sa difgrace, t. 5. p. 19%. 

Louis Duc de LonguevilU fait pnfainîer à» 
là journée des Eperons , t. 1 . p. 44. 

Méflagelapaixavecl'Angfeterie, wu 
ÏU45>. 

Zw/x -S77, Duc d'Orléans, tf j, p. 6. Se 

iùiv. * . , 

Parvient i la Couronne, #/</. p. 1 3 ; 

Ses foins pour l'éducation de Charles- v 
Quint & de François I./^W ? p. 14/^. 

Répudie Jeanne de France , igwfb Aa- 
»ë de Bretagne , iBfd. p. ip 9 

Sa mort, p. £4. /. ./ 

Son portrait ,#/<£ &~p.fijiY # 

Loyola . Inigo ou Ignace de Loyola. 

Sa défenfe de Pampelune » t. x. p, 104 

& ïûiv # : ' * * 



M 
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M. 

Adrid, Traité de Madrid , u >$• $ 
34i f &fiiiv» • 

JUarie £ Angleterre , four de Henri VIII. 
SonifaarhgeavecLouisXlI.t. i.p.45* 
&fuiv. 

Apetoraiflam Charles Brandon , l3uc 
de SuffolcR , fe^ri de tkttti VIII. HJ4+- 

I/épou(è , p, f 6. & filiv; 

Sa mort, p. $8* ' * " 

JUarigtiah* Ëataitfe de Mârigttôit , t. f 9 p; - 

Jtfaximilien ( l'Empereur X S-U gagna te 

bataille de Guinegaiîe ou des Eperons % 

r. np.,44. • ~ • - 

Son portrait , p r ïf6. & filiv. 

* Fait une irruption dans le Milanès ? j>£- 

317. Slufvt ' 

S'enfuit honteu/ement , p/ 3 % 6* 

Accède au Traité de Noyon , p. 338.' 

Proposition ridicule qu'il fait à Fra4T 

Çpis I* p. 374* 

Ev$ 



^4 TABLE 

Sa mort, 1. 1. p. 17; 

JHédicis. Maifon de Médicis i 1. 1. p. ,132; 
&fuiv. 

Le Cardinal de Médiçis C/"" 2 )voy«* 
£éon X. v 

. Le Cardinal de Médicb ( Jules > voyez 

Cément VII. 

Laurent de Médîcîs, 1. 1. p 9 134* 
Commande le* troupes de FEgWêdans 
la Campagne de 1515. p. 246. & ail- 
leurs. - . 
Sa mort , t. x. p. i^4» 

Jdêàicis ( Jean de ) commande la Cavalerie- 
Légère du Pape dans 1* Armée de la Li- 
gue contre la France, t. 2«.p. *}n 

Pafîè au ferrice de la France , p. 2 00; 
%9U 

Rcpaffe aufêrvice delà Ligue) U j» p. 

.109. 

( Puis an fêrrice de la Frajee, p. 2ij« 
214. 
Eu bfcffé d'un coup de feu au talon j 

au. 

Samort r t. 3»p. 3pj, 



-J 
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tdiditiSy Médici 9 MédiquînooMéâéquIn^ 
dit le Marquis de Marignan. 

Sesavamures, t. 3. p. i 1 J. & Air. 

MtrveilU. Aflaffinat dellïcuyer Merveille* 
t.4. p.*43.&fuiv* 

JMluvaJe /Viceioî de Naples , t. 4. p« 1 j* 
Sa mort, p. 44*41* ~ 

"MontcKenu élevé avec. François L U !• p. >&£ 
Fait prisonnier à Pavie , U 3. p. *£*• 

ùttniécuculll. SébafUen de Montécuculli efl 
écartelé i Lyon , tomme convaincu d'a-r 

_ voir empoiiôimé le IXaiiphiir François, t* 
4. P« 459. 

Mottejan, £e Maréchal de Montejan. 

Prisonnier a la bataille, de Pavie , t# j£ 
p. 2*2. 

Fait prisonnier encore a PecKec de Bri? 
gnôles en Provence , t. 4. p. 43 6, 

Eft fait Maréchal de France , U £., w 
90. 

Mvntluc obtient du Roi pour le Comte 



1 {TAnguïetrla permiffion de livrer la b^ - 

taille de Cérifiies , t. f > p. 3 » i : & -fem ï 

Sa Conduitfedans là bataille , p. 3 3.1. 

'JKontmortnei. (Anne de ). élevé avec Frai*? 
fois 1. 1. i.p. 18. 

Sa bonne conduite, fi blefiure & Ion 
daj\ger au combat de la Bicoque , t. 2V £• 

$19* ■' "'V 

Eft fait prifbnnier èPavie 3 1. 3. p. 2$ 1* 
' ' Va recevoir les Ènfans .de France fur 
la frontière , t. 4- P* 1 08. 
f Sa banne conduit* dans U défend de 
ÉiPrOjVence^en r/j* , p» 474* * &**• " 

En Italie en 1*3.7, t, !•?• **• & &*** 
" ForcelepasdëSuze,p.7^6cfiûy* . 

Eft fait Connétable , t, ** p. 90. . 

Sa difgcace*Ç>n pottrait,. t, j. p. itff* 
&Tmv. ■ ' 

Jtontgffat. Antoioe de Lettej? de Montpe- 
fat , ( Vattache' à François , I. après la ta* 
taUledéPavie*>!t^p.z57»&fidvi * 
* Sa dîJTgrace , eft fait Maréchal de Fran^ 
ce , t. 5. p.. 2 19. texte & note* 

Moton. Jérôme Môron^ Chancelier de Mi-r 



Un ^engagc^ IVlaxîmîlien Sforce à-capitu- 
1er, t. i.p, *&£• * 

Efl arrêté, t,j. p. $t$m 

NAvajlre. Droits delà MaîJond'AIbreé 
. $rlaNwanvrk.2'4epuiskpage4)3 # 
juifrtëfc pagine. ' • - • 

Navarre. Pierredé Navarre s'attache au fer- 
vice delà France , t. i. note des pages 1 
114.21?. * ' ? * ■ 

Fait connoître en Europe l'art des mi~ 
ne», /£/</• 

t Conduit le fiège de Milan , p, 287* 6c - 
fiiiv. 
Sa mort , U 4. p. *3 . & fuiv. 

G. 

OLivïbr de LeurUle , Chancelier , u 
f. p. i*f. 

Orange. Philibert Prince d'Ortnge de laf - 
Maiftn de Chatons. 
Son hiftoire , t» 3, p, 4tf .& fuiv. 



jir TA BEST 

eft biefle au fiège du Château Si 

Ange, p. 4*4* 

Samort,t«4;p. 120S * 

CrUans. Le Duc d'Orléans , frère du Dau* 
phîn Henri , commande dans le Lttxem~ 
Worg*, t; f . p. 2ôj; 

Quitte le Luxembourg pour fe rendre ' 
dans le RouffiUon farlebruit d'une ba- 
taille où il vouloit Je trouver , t. J • p* *i3 *- 
*fiiiy. 

5amort > p # 449 # &fuT7 # 

F. 

PAtiATicin ; iupplice dé* CnriflopK* 
Pallavicin , t. a. p. 234. & fiiiv» 

P* ul 1Û. Alexandre Fàmctè , fon éfeâfarç. 
t» 4* P* ***• 

Voit Charles-Quint & François I. à Ni- 
ce-, & ménage entre eux une Trêve y M*. 

p.91. &fuiv. 

Paulin , dit te Baron de la Garde ; fis avait* 
tures, fes négociations à la Porte A iVe^ 



GÉNÉRALE. %%i 

&avu. Siège & bataille de Pavîe , t. Jr page 
1 87. jufqu'à la page i f î# 

fefcaire. Dom FerdiHaird d'Àvalos , Mar- 
quis dePefèaire, commande les Espagnol* 
dans l'Armée delà Ligue contre la Fran-î 
ce, t, *.p. 230. 

Sa conduite au fiège de Parme , p« 24^; 
2c fui v. 
. Sa conduite au combat de la Bicoque; 

f. 318. 324. J2J* 

Àufiège deMarftilIe, M. p. 174.6g 
ïiiïw 

A la bataille de Pavîe , p. 23 1. & 
fuir. 

Vifit* qu'il rend à François I. après U 
bataille , p. 2 H» & fuir. 

Ses murmures, contre l'Empereur^ g; 
314. 

Sa trahifon , p. 3 19. & fuiv. 
Sa mort, p. 324» 
Sonportrait^p, 32 j. &finV. 

fompèrunt accompagne le-ConnétabledkO 
^ 6 fuite, U 3^ p. n% 



t] , E^reconn* pat [àeffylizû )l*h$ u* 
bacaupa% f «dnahAne^p;.5p.. \-ï : 
. . Autreshazards $tf iiwurent tpus deux 

. . Bans cette fuite \ <&</. &p ? fuiv^ 

Sauye,k RoHfc tet^ie'Pavie , pj 

*«X«. Le GktntelfctVefet* 

Sonhiftoîre» 
Sa diigrice» '> 
t. J*p. i8^&fuïr; 

Provence. Irruption de Charles- Quint eif 
Provence en ij.jtf f t; 4. depuis la page' 
^ij.jufyi'àlapagefu. 

' " ^ '.■&• . . ' 

REnéë , féconde fille de Loui* XIÏ. # 
d'Anne de Bretagne* 

Rincon , Athbaflàdèur de François I. à Con£ 
*antinople y aflaflinêpar ordre de Char* 
les Quint', t. j. p„ 1 35». & fuiw 

JK^.- ta Hoche du Maine, prifbnnier ££t * 
batailla de Pavie, t, j.p, z6i n 



G ÉrKJËJtAX E. jjt 

Ses diicours libres & hardis au Marqua 
«le Saluées , t. 4» P* 3 74* 57$»'; 
A l'Empeteiir., J** 1*5* ■•-. . 

Rovère. F&nçwïM&ne de h Roffre , J>Ufc 

d'Urbin , protégé,. puis abandonné parla 

_ France à ïentrevue de Bologne., t« i. p« 

* Soutient la guerre d'Urbin contre Léon 
X. &lesMédja& r pc34$.&ïuiv. . .1 

« 5^|>a|i^retc*t.;2»p f *ai:j*.2i4» * 

s. 

SAint-Vàliier. Le Comte de Poitiers 
Saint- Vallîer. 

^Quelle part il eut i la révolte du Cott* 
. né table de Bourbon , u 3. p. 3.4» & fuir» 

* p, 74. & fîiiv* 

. Ce que c'eft oue la fièvre (& S* Vallier* 

p. 8i, & fuiv. , : 

,.ï Si Diane de Poitiers : fi fifle;obtïnt.l* 

; # grace du Comte de Saint-Valiier aux d&r 

pens. (Je HrouiMir , t, £. p, 83 . & frçiv* . 



Jji TABL'E 

Jaunit* Défeâîon du Marquis dëSaluce^ ] 
t. 4« pw fo*i;&'fuîvv •!•■«■ 
Sa mort > M,p. 5$. &finV. 

&f&X*(î)ttcs de % Leurs intérêts poKtiquesJ 
U l.p. i4 T uêT(uty« 

Sê^oyé. (Le Duc de} onde de François L & 
Cm allié, t. i*j>. 233. 

Veut renouer une n^gbdatWentre 1* 
Soi &-les Suiflès, p. s f 4* 

Sa rupture- avec ' François I. t. 4. p«- 

Kefie dépouillé de Ces Etats à la Trèver 
de Nice, t. y.p. loi.&fiiiv. 
De vife qu'il prend v p. 103* 

Xavoye. Le Bâtard de Savoye ., oncle d# 
François I. , eft fait Grand-Maître de la 
l^ifbn du Roi àlapiace d&Oouffier-Boil/j 
U i. p. 81. 

Eu tué i la bataille de Pavie y t. }« p^ 
*4f« 

^/.Frédencï Heâeur de Saxe, Tefûfi te 
Couronne Impériale , & la fait donnera 
Cb«ki-Quint a u », p. tf, & fûi^r 



GÉ:NJÊ$ALE. K$ 

%ktofidtë*ttMe« ?EtÊiue deSîon*Cas* 
dinal* . . .\ • • 

t . jSon-portFWfr, t* i. p. 15 €. 
f r Ses. démêlés avec k£olonel A&ertdt 
la Pierre, p. 243 . 244. 
. .: jÇes violentes harangues au* Sulfles 9 ' 

p. IfO. &flÛY. . 

: Ejiga^rEmpeicurMaxknilienàfaîr^ 
une Irruption dans le Milanès , p. 3.17» 

LVanpêçhc de lstfffer l'Empire à ÏAn 

^hidrçc Ferdinand i Se le détermine en fa» 

yeur du Roi ^Efpagne Chailes , t. 2. p, 

4.&fuiv, # r : 

. jSes intrigues contre la France , u *• p3 

a 2$. & fuiv.- 

Il attire à l'Armée de la Ligue les Sui£ 
ies de l'Armée Françojjfe é p. %6ç 9 êi 
fuir. 

fiemblançai* Jacques de Beaune de Semblant 
•$ai ; Sur-Intendanf des Finances, 

Sadifgraee^ 
• * Son fupplice, t; %. depuis la page 344. 
jusqu'à la page 3 61. & depuis la page 4;?; 
ju%*àlapage / 483. 



y4 X {T- A»3L'È- ^ 

Milan, 1. 1. p. ii4* #i ^ 

Attenduid Sforcti t: «vf^toj. 1 ro4; 
«- FraAcjwsSfcrce, premier du- nom, pi 
I04.&fiiiv. -' r : * ; - ' / * 

Gfaiéas -Marie Sfcrce? & r Jéatt- Galéas-! 
MarieSforce,p. 10^ ./ ' .>?* -T 
. Ludovki.4MOTie^ferdb ^'fâ^rt5rpag. 
~fc(hr. - - ■;■.-/ 2r:Lr( : 3cr-/i i.-j 

. MaximiEénSforce,p/*'*3v#4» * 
, Capiuilô&remetlëDuch^deMaan^ 

jfrançDfc I; m ^ %9<u '* * iV ^ ; ' / i ' 
Meurt à Paris, p. 29t. • ll - ; ' ' ** 
# - François SfUrte^4reHPe 8è? MàxiîmHien ; 
prend poflèffion de Milan , t;»aîp. jt>3 # * : 
: Il appaiiê une ik&ttôn élè veVpafmi les 

Il eft affaffiné par Boniface Vifcônti ,' 
t.3.,p.5î.Afuiv. 1 _ ;r . ,, ; 

r - Il s'humilie devant l'Empereur ,•& coifc 
ftrve fôri Duché ^ t. 4. p. 114» .;> 

Fait affaffiner l'Ecu^er %txe#e t> :$. 4« 
p/i43; & &iV, . , ,' l 

** Sa mort, p. z6? m 

Sickinghen , ayanturier Allemand, 



GÉNÉRALE. j^f 

K &<àt crédit AmsPAHemagne, u z, p; 

**. 

S'attache â la France , p. £4. 

- Se breuHle âwc François î. & fe fait 
-«eoniprendtedaWle Traité des La-Marçk 
avec l'Efpagne , p. 6%. 66, 
• * SeiméfJnteHigences avec le Comté de 
Naflau au fiège de Méùères , u 2. p. i$?i 
*cfitiv* 

fiïeges. De Milan , 1. 1. p. 28$, & fuiv. 

De Brefle & de Vérone , p. 3 1$. 32^ 
£*8.&fiiiv. ■*".-; 

De Pampelune , t. 2. p. ï 04. & fuly;, * 
De Logrogno , U z f p« 1 06. 8c fïiiy* 
De Mézières, t. 2. p. 133, Scfîiiv», . \ 
De Fontarabie, p. i$$ K &fmv. m 
Autre fiège de Fontarabie défendu paft 
Paillon Dulude , p, 171. 8c fuivç, , 
De Parme , t. 2. p. 23 6. 8c fîiiv; . 
Autre fiège de Parme., vaillamment dé-! 
fendu par Gùichardin , p. 1S8, & frir» 
De Novare , t. 2. p* 300. 
De Pavie par Lautrec , t. 2. p. 304, $ 

friv. . . . r 



Il* TABLE 

De Rhodes parles Turcs , U lip. jï|3 

4c fui V. 

Du Château de Crémone* 

Et défenfè bien fingulière de ce Ch&f 
teau par huit fbldats, U $• p« 103. ft 
fuir. 

Siègeou blocus de Milan , ù 3«p« lof* 

ifc fiÛV. 

De Marfêille, par le Connétable de 
Bourbon , t. 3. p. 174* & fiiiv, 

DePavie , par François 1. 1. 3. p. i8f» 
fcfuiv. 

Du Château de Milan , p. 367. * 
fuiv« 

Siège & fie de Rome , u 3. p. 410. & 
iîim • 

Siège de Florence, t. 4» p. n/i te 
fiiiv. 

Siège de Foflàn ) U 4* p. 37*. * 
fiiiv. •* y 

- DeTurin,t*4.p.3>8.&fiiiv« 
De Péroné , t. % • p. r. & fiiiv. 
Siège ou combat de S. Pol , t. J. p. 3 1 • 
le fuiv. 

Siège de Turin , t. f . p. tfo. & fuiv. 

De 



ÔÉâTÉRALE. %$% 

De Perpignan , t. % . p. 208. & fuiv# 

Siège de Binphe , t. ?, page x6q. & 
&iv. 

De Landréci ,t. 5. p. 264. & fiûV; 

Dû Château de Nice , u f. p. 307, de 
fiiiv. 

De S. Dizier , t. 5. p. 371. & fiiiv. 

De Boulogne v t. 5. p. 3^2. 

Soliman H , Empereur des Turcs , prend 
i*I(le de, Rhodes , t. 2. p. 363. & fiiiv, 

Son irruption en Hongrie en 1532. t. 
*4.p« 180, 

Stuart. ( Malheurs de la Maiiôn ) U 1 . p. 1 7 * • 
& fiiiv* 

Suffo/ck. ( Le Duc de ) de la Maifon dé 
Fople ou de la Poole y t. i. page 174. & 
fuiv. 

Vient au-iêcours de la France , t. t, p é 
182. 183. 

Suijfes. Voir leur article, t. i. p. ifo. 
Défendent le Milanès contre François U 

p. *24.&fiiiv« 



$3* *T A B L E; 

Défaits à la bataille de Marignan 9 g3 
*j7. Se fiiîv. . 
Traitent avec François I. p. 308. & Air; 

Leur conduite à la bataille de la BL 
coque & avant & après cette bataille , t # 
2. depuis la page 307. jufqu'à la page 
3*7. 



TOurnon. Le Cardinal de Tournon j 
Archevêque d*Embrun, va recevoir 
avec Montmorerici les Enfàns de France 
fur la frontière , t. 4- p. 108. 

Traité de Paris entre François I. & PArchf- 
duc Charles, t. i.p. zo6. & fùiv* 

Traités de Pâvie ou de Viterbe entre 
Léon X. & François L t. 1. p. 1^4. & 
fiïiv. 

De François I* avec les Suiflès, p« 3 08 ; 
& fiiiv. 

De Noyon entre François h Se Char- 
les, nouveau Roi dïipagne, p. 331. Se 
fùiv. 

De Fribourg * ou Paix perpétuelle en- , 
tre Françojs I. & les Suiflès , p. 3 3 y, 8ç 
fuiv. 
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Entre la France & l'Angleterre pour la 
teffitutîon de Tournay , p. 363. & fuir. 

Entre François I. & Chrifiiern II. Roi 
de Dannemaf ck , p. 3 74. & fuiv. 

De Vindfer entre Charles - Quint 8c 
Henri VIII. 1. 1. p. 1 78. & fiiiv. 

Traité entre Léon X. & Charles*Quint 
contre la France , p. 2 17. & fiiiy. 

Traité contre la France entre l'Empe- 
reur , le Roi d'Angleterre & le Connétable 
de Bourbon , t. 3. p. 16p. &fùiy. 

Traité de Moore entre Henri VIII. ft 
h France, t. 3. p. 28?. 

De Madrid, p. 341. &fuîv. 

De Barcelone entre l'Empereur & le 
Pape , t. 4. p. 99. 8c fiiiv. 

De Cambrai ou U Paix des Dames i 
U 4« P* 100. & fuiv. 

De Crépy entre Charles-Quint &Fraj** 
çois I. t.j.p. 3P7. & fuiv. 

Trivulce. Le Maréchal deTrivulce; 
Ses démêlés avec Lautrec* 
Son caractère* 
Sa mort. 
. t, i.p.3f6.&fuiv. 



ftf TABLE 

Turcs. Leur puiffance , leurs intérêt* , t. lî 
p. 180. &fiiiv« 

Croifàde publiée contre eux , p. 37»« 
& £ùiv* 

Projet d'une Croifâde univerfelle Se per- 
pétuelle contre les Turcs, propofee par les 
Cardeliers , t. 2. p. 3 67* & fiiiv. 

Les Turcs prennent Rhodes, t. x. page 
3^3. & fuiv- 

Font avec les François le fiège du Châ- 
teau de Nice , t. 5. p, 3 07» & fiiirv 

V. 

VAmdhiesse , frère du Maréchal de 
Chabannes > envoyé un cartel de défi 
au Marquis dePefèaire, u *. pages x6Z* 

269* 

Eil tué au paflàge de la Seflia , t# 3 • p. 
140. 

T^^r , Ambaffadeur de France auprès de 
l'Empereur , t. 4. ?• *59> & *ùiv. 

Ycniomc; Charles de Bourbon r Duc de 
Yendome , t, 1 . p. 1^44 



GÉNÉRALE. $4* 

'Efl fait Gouverneur de Picardie, 1. 1; 
p. 81. 

Ses exploits en Picardie , Flandre & 
Artois , p. 18 1. & fûiv. 

Sa modération , t. 3. p. 281 x8i. 

yénitïens. Leurs intérêts politiques , t. 1 . p; 
I3f.&fùiv. 

Renouvellent les alliances avec la Fran- 
ce, p, 2 10. 211. 

Leur inaction au combat delà Bicoque, 
t. z. p. 314. 

Ils fè détachent de l'alliance de Fran- 
çois I. 

Et par quelles raîfôns , t. 3 . p. *. & 1 oi 

yirumbtrg ( Le Duc de) chaffé de fesEtats f ' 
t. 2. p. i?3» 

Rétabli avec (on fils dans ces même; 
Etats, t. 4. p. 230. & fuiv. 

V*lJ*y* ( ^e Cardinal de ) 

Son orgueil & (on defpotifîne, U ii p# 

Î78. t79. 
Médiateur à Calais entre François I. & 



j4£ TABLE 

Charles-Quint , t. *• p. 158. & Mri 
Sa difgrace. 
Sa mort* 
t.4 # p. 148.14p. 

Fin de la Table générale des Jlfatïeres de tm 
première Partie* 



Xi* 
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Des Mattèm taafàuut âfiat la 
'_ féconde Partie de ÏHtjlwe 
. de fronças 2.K., 



On déjignera dans cette Table.pet les 
lettres A. B. Ç. les trois derniers 

J Vdktmeï de PHiJîoh'ed? Français 1. 

* ° *ù$ tmpojbtt MteûcondeVdriie ; 

<y qui font les cinquième fixitèà &• 

. féconde* 

A OwHM H^SCèttWMe X* vîe « 

e J^GfriitttttgcIs ,Af*ge 6*;<8t ftiv. 

TomVUl* Q 



$4* TABLE 

: ï'entrevûe de Marfeitlç entre fc£*pe Gê* 
ment VIL & François l. C. p. 143. 8t 

***: ,u ■ '•■:. .... r k 

Ambatfadturs. Choix des Ambaffadeurs fout 
François!. <T. pi 2x4. &:ïuiv#'^ 

Ambroift (S.) Sonfentiment fur le fiippfice 
des hérétiques, A. p. %oz. 

Anahapliftes. Leurs fêntîmens & leur cou* 
duite 9 A*p. Mi« &*fiiiv. jufqu'à la page 
X74. 

Anagramme de François I. par Marot » Cjp^ 

^nittjt Bordeaux ( Elle )• Ses vers fin 
^puiTak 5c fur Vatable , ,A,p. 328* 

"' Ançkurrè ( Marie d* )femine deLdi&XlI; 
^- '*mréed£Tr^oisL£p#i7*» 

Angoulimtm ( Louife de Savoye 9 Ducheffi* 
d>). 

.ûuittelePa^jfesTowfOftUe^pow^ 



G É N Ê It À L E> N J4* 

^/i^witfM^Marguerite d*) Diichefle d'A- 
_ - lençon y puis Reine de Navarre , four d* 
François!* t 

Son portrait , A.f. +t }. & Ôiiv. 
c ' L - Saconduite dans lés affairés du Luther 
ramfiné Jibïd, ' ' - ; . r 

Son amourpourles Lettres, ïbid* 
Acculée .d'Wréiîe auprès du Roi fo* 
frère , p. 440. 

Jouée publiquement au CollègedeNa* 
varre dans une pièce allégorique , A. p* ' 

Son Livre intitulé : Le Miroir de tA^ 
k , me Piehettjfe , p. 04* & fiiiv« 

Sa €) mpathie avec le Roi &n frère » C. 
p. ii£.&fuiv« 

L^ence^Bonmvet à fbn égard , p* 
147* & iuiv* 

Anriaus. Ce que ç?é& y Am p. n. texte S* 
note. 

Annebaut ( l'Amiral d' ) un des amis partfc 
- éulîeïs de François I.C p. ipto.i^u 

Apparitions chez les Jacobins de Berne , 2?« 
p.$.&fttiv. ' J 



Jtrchirs de h Garde , C»pt »* i. *>&: 

Jtéhanafe ( S."). Son ietttiffient fif fc fipplïr 
ce des Hérétiques * .A p. 4*?. & ****• 

•&*gtftik ( & }$on jfenumentfui: le {nppllce 
des Hérétiques , -4. p. 50e» & fùivv 

>Mir« ( r ) Nhdtreflè deFratiçois I. 
San hiftoire j t. p. i« t. & finr. 

.^^^^> célébré àTouloufe^ ^.p. 43* 
Ccfuiv» . 

4utrUht. ( Eléonote d* ) veuve ffEmaÉiuel 
" U CrW v R6i de Portugal, feconéefem- 
me de*François M feur «te Empereur* 
Chiâifes-Quiiit kVtt&ismAï. 
Son htfbire» 



B 



B. 

Àïf (Lazare de) C. p. % U 



^wnf, Bifirre<lekBm«»oMc«irev€l aban- 
donne Genève dans le tems de la révolu-s 
* fion,^. p#i^.&iuîv« 



GÉKiRAtB, jff. 

^S/^NoëlBedierimBééi^SyndkdçSor- 
bonne. 

Sa conduite dans l'aflàirs du diygcc* 

Exilé, ^^,448»' 

Condamné à faire amende honorable ? 

-• Enfermé ait Mom-Sai*tr Michel 9 page 

44?- 

♦ -Samort % Hid. - . - , . 

H avoit trave*fe de. tout fin: pouyoir Té- 
tabliflèment du Collège Royal, -B. p. 1 &£. 
ftfuiy. 

JBêlldy. Guillaume du Beîlay-Langei yen» 

attirer en France Mélanchton , A. p. 47 1. 

«cfîiivè 

Fait fiifpcndr* l'exécution de l'Arrêt dix 

' Parlement d'Abc contre Cabrièces & M£». 

rincM.2f.pwP7« 

. Sou amour peur k« Lettres f JP, pap* 

»4*. 

Mtllay> Jean du Bellay 1 Cardinal , E yé<ju* 
" de Paris» * 

Qiij 



f-0 . ÎABtE 1 

Ce qu'il dit dé Noël Béda *^» Wg^v, 

M 6 * •■ -^ 

Ses lumières* fin élocptJlfi»* A, gage 

Bellay { Martin da). n Ses talent i Ion £offt 
pour la Littérature i B. p.- a*4*. * ' 

BtUay. ( René du ) Evêque du Mans.^ 

Son goût pour la Phyfiqjxe , $. page 
148» ' . 

Bernard (UT*. ) Gardien des CordeUe» de 
la Rive près Genève , vole (on Couvert & 
fi marie, -ff. p. 15. - 

Berquln ( Lpuis ) ,. Gentilhomme du pays 
d'Artois. ' '" • ' '~- 

Son Bifioîre , A. p. 4 *'9* & fiiiv; ! 

. 3rûlé en Grève,, p.437. &fùm : ' J '\ 
. < i 

fttrtaud , Augufiip , Prédicateur de te 
Reine de Navarre , A> p. 441. & fiuvv 

fier tin le Comte ,' Profeflêur Royal en Lan- 
gue Hébraïque , B. p. 3 1 8. • ' : * 

>#'{* ( Théodore de ) ami je Calvin , fc* 



ÔlNWA-Vfe. 3Î9\ 

' ~$fiflôrien & fon fucceflèùr Astis le parti" 
' Calvinifle , B. p; 5 5 . &*fiinr. • 

Çonrinuefa fra^^io«.d^Pfeauinesde^ 

Son épigranime contre le Pxenixer JPre- 
fidéatLUet , p. m j. 144/ 

«tf o#i* perfécuté £ Genève par Calvin , S;' 

Sonnivtt. Ses galanteries aveçla Çomtetfe 
de Çhatèaw-Briant, Çp. 146/& fuiy t ' 
' Son înfolence à l'égard de la jpu'cneflè 
d'Alençon , fœur du Roi , page 147» & 

fiuv. 
Èàrori du Roi, C. p. i*o. & fuir* 

;Bor<? ( Catnerïne de) Mâîtreffe de Lutter > 

Somt ( la Dame de la ). Hiftoire finguïîëtt 
que Brantôme en raconte , C p. 1 8 1 , - 

B ofco ( Jean de ) Jacob» , prêche Je CU yfe 

4 lutine» 5, p. 5. .» 

Aajfueu Son fentîment fur le fuppttc* de* 

Hérétiques, 4.. p#4**&- fi ^ l 

Qfer 



>i 



jj# TÀBLEv 

Boulot { Anne de )• Si elle fiit Maltreff* J* 
François I. Ci p. 177? texte & note* 

Brurtoh ( leGardîhal de > î Àitfcevéqûe de- • 
Sens y la Sorbonne l'oblige de réûietj Â«. 

è.Vi.'&fiim . , 

r m - ., :• • , f . -• >wi • ./ 

B turban C François de) » Comte.de S* PqI * 
" blefR d'un coup de lance àl!œil parBrÎMi*, 
Cp.3t07. 

Bourbon ( ïficolàs) > Poète £atim' 

Epîtaphe qu'il' fit pour la Comteflç de 
Chateau-Briant , €. p. i*». & fiuy. . 

Brandebourg ( Albert de ) , Auteur de h ré- 
volution qui enleva la PtuAk à l'Ordre 
Teutonique » ./f . p.. i }9* & ftiv* ' 

B rendus , Auteur de la C<m£efEonde Vir~ 
temberg , ^. p fc j 6 1. & (ùiy. 

Briçonnet ( Guillaume)» Erêque do Meas**. 
Son amour pour les Lettres % A. p. 400. 

Ses démêlés avec les Cordeliers, p. 4«q # . 
'0c iùiv« 

Subit interrogatoire devant deux Qxn* , 



GÉNÉRAEE. . 3 ,i" 

Condamné à une amende de 200 lin 
p«4»>' 
Mrion. L'Amiral de Brion-Chabot 9 l'un 
des amis particuliers de François I* C. p« 

Blefle le Comte de S. Pol d'un coup de 
lance dans un tournoi , C 9 p« 207. 

£roJfc{ Jean de ) , époufê Anne dePiflèleu,' 
depuis Duchefle d'Etampes, Maîtrefiè de 
François I. C.p. i6>. & fthr. 

Fafr faire nne information contre elle ; 
3pgèfi la ïyort de François I > & Henri U.£ 
dépofe,p« itf&* 

£/**>( Iftatfin) , Auteur 1 dr fa Ctmfeffio* 
des quatre Villes , A. p. 298» 8c fuir, 
. Auteur dtfo6e9dk<teViaembaqr r pt 

jB«^ (Guillaume ). Son «araâère , fèstasj- 
Xen? » bitftfaits de Çraaçqisl. envers lut 

% !fltp. 24S. &fiiiv. 

Chargé d'attirer Erafme en France- r 
B. depuis k page itfi* jufqu'if fe pag# 

Recommande fans ceffe à François I. Ie$> 



|-j» TABLE 

intérêts des Lettres , ^l'exécutio* de (att 
projet du Collège Royal , p. -2 7 J • & feïv# 

Dédie au Roi &$ Commentaires fur U 
langue Grecque* 

Trait fîngulier de Con indifférence fur 
: toutccquineregardoitpa$Pétude,p. 241» 



CAbhieb.es» Expédition deCabrières&r 
deMérindol v jff,.p. 87»&&ir« 

Cajetan. Le Cardinal Cajetan (Thomas de 
Vio ) Légat à Aulbourç, • ; ' ♦ . 

Sa conférence aveoLuther ,. jtf , p. 1 <£*; 
&fiiiv. 

Caillette % fini de François I # C p, 217, & 

Caligny. Alain Reftaut , dit de Caligny ; 
Profeflèur Royal en langue Hébraïque ^ 
&•?: 318. 

fauvin. Jean Cauvin, dit Calvin, 
Sa nai (Tance, ZJ.p.i* 
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Deux fois Curé , jamais Prêtre , ihii. - 
Ses études , ML & p. &ît« 
Sa consultation en faveur du divorce d* 
Henri VIII. p. }.& 4- 
Vend lès Bénéfices 8c vient à Paris, 

p. 4« 

. Ses courtes de Ville en Ville & de 
Royaumeen Royaume, p« 4» fc&ivt - 

Sa retraite à Ferrare , p. 7. 

A Genève , p. i£« 

Eneftchaflé,p. io m 

Son mariage , ibiL 

Il dédie à François I. Con livre de 17*,'» 
titution , p. % 2* 

Ce livre eft brûlé, p. 13, 

Son caraâère, (es écrits, tf «/. & p. fitif ; 

Fait brûler Servet , p* * f . 

Trancher la tête 1 Perrin , pages i$; 

Bannir Boltêc, p. 17* 

Diverfcs perftcution* en France contre 
les Calviniftes, p. %9* 8c fiiïv. 

Ses plai&nteries contre le Concile àfi 
3Tjente,p.47.«tf«lT# 

Q*l 



Caifiilli ( lui*,)', Charht^&on W^wev -»► 

p.i58,&fuiv«iexfc&n0te.. , , . 

Cktlojtâd. André BbndeBèïn, dit CàrMad,. 
Doâeûr & Archidiacre ie y ittemberg. 
' Sa cûntërehce arec Edita? , -A & \ 67^ 
&fùiv.. . w . . . 

% ' Sa rupture arec Eudierjfcâge iix, 8c 

■ fulv; : - '•-'' - ;r 

Ses malheur», A mort > ton caraâère * 
f. 1 1 6. & lui v. jui^n'a la page 131. 
. Ses écrits condamnés à* Paris par une aA 
fcmblée d'Evéques, p. j 87, 

Cj/Wi (Pierre ) , ttn des Dqâtu* <k FEvé~ 
que de M eaux Biiçenftel». 
# - S»s débats avec laSotbûaae& avec Bé- 
da,u4,p. 4<>6.&(iûv, 

Caftdïon perfïcttté* à Genève par Calvin ;. 
if.p,i7. 

r^ZtoeurdiiC^teL Seftfiotimiisûtle 
fûpplice des Jttcftécîqpes j,^* pt , 48^ M 

Sa difpute avec ,k Cardinal de Tow» 
non , ihid. 



GÉITÊIt AL E* Hf !> 

-• Avt€léGhatiteK«tPdyet v iA/U > 

Tâche de fauver la vie à Dolet , 2F* 

Sesconnoiflances,ffc p. »4«. aufti». 
Sa diÇmte avec Colin, p-* îu& ftfcv 
Tracaflèrie qu'on veuf hli ftirrau fijfet 
lirlOrtifoû Fuftèbre 4e Frwçintl. C p. 

- S»rëjponieàFtaoçokI.rar6naiiEiflce t 

C*4^ffôil(flaltlnzar)v Auteur du Coti% 
giano. 

Son eftime pour François I. encore t)uc 
de Valois % B ,$.,%+%. &Gxvr. ; . 

Catune ( Jean ) , natif de Lîmoux^ brûlé vif 
à Tèukrofepourhéré**, «£r?i43?*44o* 

Ca/'wCBenyeftuto)^ Cjm* * fiûv. . 

CtntalQa. Dame^e) d*toa*defDÔkeiFian> 

çoi» L de l'exécution de Cabrières & de . 
_. Mérindol,iJ,p. 107* 

Chabannes ( Antoinette) , Evéque du PuyV 
So* procèt. criminel f £. p. }8?, & 
fciv*, ^ ,-->. 
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CharUs-Qaint met Luther au ban de Y&m 

Ecrafe le parti Proteflant à la bataille 
deMuIberg,p.3*7. 

. Veut faire recevoir V Intérim dans tour 
VEmpire>p. 3f*v 

Prefque Jurons dans Infpruc* par feDuC 
de Saxe Maurice , p. 3 6$ , 

Fourberie par laquelle Ces Miniftres re-? 
tiennentprUonnierk Landgrave deHeflè*' 
f. 36*1. 3 tfj. texte & note. « 

Sa réponfe aux Eipagnolsqurvouloient 
qu'on démolît le tombeau de Luther à Vit* 
temberg r p, 368,5 6$r+ 

Trait noble & adroit deCnarles-Quint, 
; C. p. %o6. 
, . Paroît avoir été (ûjet au mal caduc , pi 
*33«&fiiiv. 

Trait d'aSabaîté politique de fa part 1 
Barcelone * p. *35,..&fiiiv* • 

Çhajfeneus ou. Chaffanét CBarthelemi ), Pre- 
mier Préfident du Parlement <L*Âix. r B+ 

Çhatcau*Briunt, JFrançoifë dé Fbîx , Corn** 
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tefle de ChateaurBrîant , Makrefle de 
. François I. 

Son hiftoire , fin caraâèrç > C p« 130*; 
& fmr. jufqu'a la page 1 tf 4* . 

'Châtaigneraie ( la ). Sa fiere réponie au Duc 
dTEtampes . C. p. 1 6p. 8c fuiv # 

Châtelain^ Jean ) r Prêtre Luthérien , brûlé 
: " dans la petite Ville, de Vie près de Mets % 
A. p* 40 v 

Chéradame ( Jean ) 9 Profefiêur Royal* en 
Grec* 
Sa râ & fis ouvrages, JB. p. 332* 9c 
-Guy» 

Chef ne ( Léger du ) , Po^te Latin. 

Vers de cet Auteur fur Paul Paradis \ 
A P« 30p. 

Sur.Wtable,p t jjj, }i 4# 
i Sur Swazel , pi 53,1» 

Sur Coronf, p. 33.JV 

•CAr/r* ( David ) f « un des chefc des Pre-i 
teftaas, ptopoiè au parti de fe défaire do 
Mélanchton > ^ p* 377* 
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€ùtatU. La Reine Claude de France , £Ue 
aînée de Louis XIL première femme de* 
' François Î.C. p. ri^.^fiilv. 

Cie'ment m. Le Pape Clément VU. féli- 
t cite par un Bref le Parlement fur fon zél^ 
contre Fhéréfie r ^ p. 412V 

€Uéh*uê ( Jofle )V Doâeur de Navarre $ 
' Auteur &*¥'jinti~LutheryA.y 9 3*8-. 

ffichlee (Jean ) r Doyen de Notre-Dame dr 
Francfort r grand adverfiure de Luther , . 
A. p. 21 i. & fiuv* . * 

£#£* (Jacques), Leéteur du Roi; Q* «o* 
yrages, A p. 247^ 24** . 
Sa difgrace , pf 25$. & fuir» 
Sa mort , p, iyS. 
- Il avoit eu une (ôftetTinÇeâfon^rle* 

CoUègeRô^ftij*?- ' ' . "À \ V 

Donne lieu àTOrdonhance de if 39^ 
fui abroge I'ufegfc4u ktin dans les àâes* 
judiciaires» 27*pi£E4u. ; a > 

toUêgêRyaL (Etabfiffement Ai) , B. der 
guisJapage idN juf^u'àla page jp£. * 



G Ê M ÊTt AE-ï; w 

Cotaçru* ïjerman de WSetk* Atdkrèqm dfe) 
Cologne > embraffele Luthéranifme, >#• 

Cwidtes ttniui £jon , àBourges? àRheimt,; 
à Rouan f à Tew&pourlrLnibâcamûn^ 

Cètuardat y u4, àtpmslx page *♦ jusqu'à ]fe 
page i2p 9 4 . 

Conférences d'Àufbourg entre le Cardinal 
Cajétan & Luther; -^.p. i£z. & fiiiv. 

De Lcip/ÎK entre EcKius^ Carloftad & 
Ltulttr , p. rtfr. & fiw. 

De Marpourg entre Luther & I&ûngle* 
p,*8j.&(ùiv. 

CtnjiffiQn d'Àuibôurg , .A page ^4» * , 
& fùîv* 

Cênfiffion particulière de la Sutil* , dre A* 
par Zuinglt » ^, p. *57* 

Cênfigto* der ^tffttrr Villes *^$fcrafb<JurgY , 
Mesusngue) Lindau> Conftaoce » A g* 
a^8. &fui*. , 

Ctifcftûn Saxonique drefl&t par Iffiétancfer , 
^pu,^p.3^u 



0fe /tA'ïtB' ^ 

Cûhfeffbn dé Virtemberg Artffèe pat Bre*? . 

Cop ( Guillaume > , Premier Médecin- de 
François L Traducteur de quelques ouvra- . 
,ges d'Hippocrate , de Galieû , de Pa*l 
£ginete,2?,p. 245* . \\ .c % u 

Cop (Nicolas) ,Reâeur delUilîverfité , A. 

p. 44*. 

Prêche aux Mathurins un fermon héré> 
toque, p. 450. 
Sa fuite, ibiéU 

fïornu (Laurent) , Dominicain apM8a£-$ 
renégat , brûlé à la Place Maubert à Faris, 
utf.p. 4$o.&fiiiv» >ss>i\n.~ 

X&arrànou Coroné (, Denis Avroii} , Fro-: 
feflèur Royal en Grec , B • p. 3 3 $.- 

, iCvuraut > AuguÔin > Prédicateur de la Rein* 
de Navarre , A. p« 44* • & &* v« - - 

&urayer ( le P. ) trouve la cenfere de la. 
•Sorbonnè plus condamnable *que les pra-, 
polirions de Luther, >4. p. 3^3. 

&*J[ol (Jacques de) , Capitaine des Arche* 



CÊNfiKÀEE. j#*- 
Se.la Garde, Cp, 2 3 *.. 

Cujasi Son car^âère , 2F; p. 3^0. & ftiv» 

• •','•' •••••• - - - 

Cyprien ( S, ). Son fèntiment fiir le fupplîèe 
des H&éti<jUes 3 ,A. p. 4?*: St fuiv. 

DAwés ( Pibrre ) , Âinbafladeur de 
François I. au Concile de Trente , B m 
p. 44. &Imv. • 

Profefieur Royal eu Langue Grecque » 
E vêque de La vaur. 

Sa vie & (es ouvrages , page 311» & 
feiv 

'Véfmarets { Jean ) , tué par Taliard , M. p; 
401* 403. 

Z>ç/per?c£^( Claude ). Querelle qu'en lui &£ 
' cite, 2?. p. 35. 

Dévolution. Ce que c'efi: ^.p*zi» texte J| 
notes. 

JPi4f ( Alphonfè ) ,,aflàfline JeanDiar Co% • 
- ^ère,^p.378.375>* 



&* ; TABtE '> 

Diètes. De Vorm«s * j£p. içi*&Afc 
De Nuremberg , p. 23 y. & fiw. 
* Autre Diète de Nuremtérg v p. a 3 fi 
•*6nv • '• '* : '~ ' s 

Diète<kS^,p. 2.74.* foi*. 
Autre Diète de Spire , p* z 76. 8c fiin£. 
Dièted'Aufbourg^p. 191* & fùiv* 

* Diètes de Rati/bonfie» 

De Spire çncore». . 4 . f ; ' 

De Vormes encore; 

DintevilU , Evêque d'Auxerre. Soi) proc$*r 
criminel, A p. 391» & fiiiv. 

$)oltt ( Etienne ). Ses écrits. ,ibn fàpplice^ 
»' A; p. 31. &ûir, tekte tfïiotef, v 

jPuel à Moulin entre Vénîers 5c Sarzai. Lt 
Roi y affifte avec toutèia Cour , £ p. 203 ^ 
& fiûv. 

t>uprat ( le Chancelier ) fait le Concordat * 

"" ji. p. 46. & (ùiv. 
. . Décrété d^owrnemelrtpeffônflel parler 
Parlement pour des faits relatiftà J'exeCUtr 
«on du Concordat, ibid, p. j y* 



«ÉNîfiR'AXE. &% 

, Tient à P^rrsle Concile A5ens,pag* 
453» 

Duhamtl{Vz(ifûet ou Pafchal ) > Prôfefieu* 

Sa vie &fes ouvrages, J^p^f. « 
"" ffirVV ' 



EOcws fi fignaïe dans Ta diipute fur le* 
Indulgences y A. p*. i,^. \ 

Sa conférencé.aycç Çarloûad *p« **/; 

* 6cMr. ;;. ' ' ; r ; Vr . / , . . 

EUâions. Si elles ont toujours été le (boit 
particulier de l^ftïdelWee^mme 
le droit commande Jfljglifc UatverièUe,; 

im/ir ( Jérôme) , OoàeùràelLeïpiîcK &" 
Thfolôj£eW&<t)tiù ëeorge de Saxe, 
grand adverfifrë de Luther, A. p. iïo. 

JEifétas dé Franco!*!. G p. 14e". Se ftiv. 

J3/**e ( de P), Augtiftin^piagbaJeCav^ 
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*£/afmt* Ses démêlés avec Lutter 9 «df, pagj 
*4j . &fuiv. texte & note. ' r a 

Ses démêlés avec Béda&Sutor, page 

413. & fuir, - . - r :i , , v 

Cenfuré par la Sorbowie ^ page^ J »» & 

dm . . >.:»''. 

Invité par François I. à venir entrai*- 
ce , £. depuis la page itfi.jufqu'àla page 

. Ce qu'il écrîtavfuiet de k captivité d# 
3 François I.pri77» . \ . .^ , 

Hiftoire <Ju'ïl raconte d'un donneur d*a« 
: vis,qui ordonna ^"ar'Teûament qu'on jet- 

tat fon cadavre dans un égeût» -a. p. 445, 
•44^ : ■'.—.. \\ ^ - • 

' ' Gloire ddnt if 'jouit & contradictions 

qu'il eSTufe , C. p. «4» & ftiw 

$a rupture 6c & récoridiiatien avec Bu~ 
^ dée î.pc^^ & fïihv , T 

%/?range } (b belle del') ^Maîtreflè^uDaiti 
phin François, C. p. 12 3. . 

Btampes. AnnedePifïèleu ou Mademoiselle 

de Heilly, Duchefle d'Ètampes , Maîn 

. ireffe de François L ^ - • * ! ^ >*> * 

Son hifloîre , (on portait , ff. p* ïé$. £ 

fiûv. 



GÉNÉRALE; j?< 
, EtftMttu , C.f, txp. & fwiv. 
Excommuniés , A* p. m. &fm*v; • "", 

*•■:'-■ F. ;. 

F Al aïs. Jacquesde Bourgogne , Selgneut 
deFalais, 
Vengeance que tire de lui Calvin, jRj 

v Far et CGuflUaioe., )ProfefleurauCollèg* 
du Cardinal le Moine., .dévient Luthé 
«en , A. p. 49 1. texte # note. 

Minière à Genève , B. p. i j. Scfxdri 

Wtr&nand. Le Roi de s Romains Ferdinand U 

depuis Empereur , fe fauve avec peine du 

1 feu qui pcefid dans ûl maifon , C K p. 23 4 ^ 

'" *«&..„. r ;. ï,;...,;.;;;,,, 

^An»/vPfem«fiiHédei^r4eiiie0rî ILi7« 

* 'Firohiere ( la belle , )Jltëaîtreffè de FraïKjois 
? - I. Sen hifloire % £ % p. 178. & firiv. 

?£W( Oronce) ,Pr6faRur Royal de Màthfe 
jaatiques , p. 3 3$. & fiiin 

>3 



Fleury. ( M, l'Abbé ), **■«*!«■*• 

Ecd&rfWP. ; •• '■'„/> 

Son fentânent fur le fiipplice des H»e4 

tiques,.<4.p.4y*&fi»ir. 

Forcadd{ Etienne) ; fès Poëfles, Ç p. 4*4 
*•' ' & fùiv» ' .,• 

, Fou* ie C«*r , C. p. * i J. & Air, 

Frtncknftn. ( Bataille de ) dans laTurïnge 
oàl«Anab»pttftes6«^É«tt,^.pag. 

ftanftis 1. Détails de Jon entjevâe avec 

. * LèonX. à Bologne , J. g. 4*. » &»▼• 

H porte le Concordat au Parlement ,fe. 

Ses empottemens an 1&jet des re&s dt 
cette Compagnie , p. 7J • & fin*V» 
.. Tw»m«nt.(p>^fiità^s'néîwt6rûu 

Parlement, p. 7<« 77» "."''' 

Atteibne au Grand-Cpri<éil la. çmh 

noîfl«ce<let»usles J pre«è« fwiiee*»litles 

. Bénéfices de n^nin^ion B$rafc *&& 

97» .y'.'.i ; ; ".; ? n: i«':J .t 

Et 
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. Et les affaires de l'Induit , p. 13©. 

Sent quelque répugnance à livrer les 
-Hérétiques au fupplice » p* 3 94* 

Fait enlever la galle de S. Martin de 
Tours, p. 4*^ --. *- 

Veut attirer en France Méhnchtoni; 
-p# 46^. &ifiiiv< >' • 
• Lui décrit à^ce&jetyp. 47 j; * 

Secourt les Geneyois contre le Duc de 
Savoye , 27* p« *i* &fiiiv. 

Ordonne la profçription des Vaudou* 

Approuve par des Lettres-Patentes la 
conduite du Parlement d*Aïx dans cette 
affaire, 27,p» 107. 

«Ordonne, dit-on, à (on fils enmou-j 
rant de revoir cette même affaire ,- page 

François I. ayoit été élevé au Collèges 
de Navarre , JB. p. 14 1« 

Son amour pour lés Lettres , p. 1 4x« rf 4 
fïiiv» 

Etablit le Collège Royal , .ff. depuis Ut 
p. i^i. jusqu'à la p. 30^ 
Tome rlU. R 



%i% TABLE 

Veut fixer Erafine en France , A deH 
puis la p z6%, jui^u'à la p; %71 • 

II fonde l'Imprimerie Royale & enri- 
chit la Bibliothèque du Roi de manuscrits 
précieux qu'il envoyé chercher de toutes 
ff Çarts,.£,p.3oat 

Règle l'exemption des Ecdéfîaftiqpes i 
relativement au fervice militaire , B. p« 

19*. 

DivUê le Royaume eu Généralités, B. 

Etablit l'exportation intérieure des 
grains, p. 3*5. ' . 
, Renouvelle les grands jours, p, ?*&%* 
. iiiiv. 

. Son zèle popr la juflice, page 4© u tt 
30iiv. 

Renouvelle le fiipplice de la roue, pag. 
405, 40^. • 

Jugement finçuliçr (ùr un fti$ irçs-Çn- 
^ulier auifi , p. 406, 

Etablit les Légions , p. 4 1 x. & fûiv. 

Çompofe un Traité de la Difçifltnt 
Militaire t & 4M* 
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ï 

Ce qu'il fit pour la marine & la naviga- 

Tigation,, depuis lap. 417. paS^k ia page 

Il efl le premier Roi de France qui ait 
coniHtué des rentes fiir la ViUe, p, 444. & 
fiiiv. 

-Ses bdtîmens , C. p. %* j . 

SesPoëfîes, C depuis la.p. }f.ju{qu'i 
h p. 46. 

Vie privée de François I. £>p. ht; 

Sa fiumifiion refpedueiiiê pour la Du- 
cheflè d'Angoulcme fàmère, p, m^Sc 
Cuir. 

Sa froideur pour fis femmes , p, h^ 
& fiiiv* 

Sa tendreffe pour fis enfuis , p« 1 * ri 
&&ir« 

Sa/ympathie aveefifieur* 

SafoibleiTepour fis m*îtrefles,p. rjoi 
&fmv. 

Ses galanteries, p. 177» & fiûv. 

Ses profuiîons envers fis amis ; C é page 
i8*#&fiiiv. 

Son avanture avec Guillaume de Furfi 
temberg , p. 194, & fuiv. 

Rij 



j7o TABLE 

Sa colère contre le Dante , p. ip$; 

Eft bleffê à Romorentin par un tftôn* 
changement d'ufàge à ce fiijet , p. ioo» âfr 
(uir. 

Adule à un duel à Moulins, p. ioj # £ 
fiiiv» 

Acquiert les Thuileries , C. p. 141; 

*43» 

Son portrait emblématique 9 'C. p. z j >; 
ftfuiv/ 

On lui donne le titre de Grand , pag. 
M4. *$*• 

François* Le Dauphin François , fils aine 
de François I. C p. 1 1 1. & fiu v. 

Frédéric > Duc de de Holâein , Roi de Dan- 
nemarck, établit k Lu théranifinedansle 
Dannemarck , A. p. 44a» 

G. 

GAlland ( Pierre ) J, Profeflèur Royal 
en Eloquence Latine* 
Sa vie & fès ouvrages , B. page }jf * 
dcCuiv. 
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Cardt. Paulin , Baron de la Garde, mène 
y r des troupes contre les Vaudou, B. p. 99* 

Afuiv. 
Emprifonné pour cette aflaîre, pag* 

110. 

dmbrariy Profeflew d'Hébreu au Collège 
Royal, puis Archevêque d'Aix , B. pag* 
316.327, 

Cenevu Révolution de Genève , B. p. <?♦ & 
fiiiv. 

Le Siège Epifcopal de cette Ville tranf 
féré à Annecy , p. 17. 

Çfintilis. Valentin Gentilis , Calabroîs , un 
des apo 1 très du Socinianifine , décapité à 
Berne, .ff. p. 41. 

Qodon , Conseiller au Parlement ,* plaint 
.dutems,Cp. aip. &fuiv. 

Gantier ( Jean ) , Médecin de Jrançok I. B* 

P. ?**• 
Gradués , ^. p. 10& & fiiiv. 

Crammont [ le Cardinal de) * Evéque de 
Tarbès,-^. p. 416. 

Grands jours renouvelles , B. p. 3^6* & 
fuiv. R iî) 
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Grégoire d* Napanf* (&)• Son /intiment 
fur le fupplice des Hérétiques, A* page 
501. 

Crignan. Le Comte de Grignan , Comman- 
dant en Provence , & refafe à l'exécution 
de TArrét du Parlement d'Àix contre les 

, Vaudois,2?. p. ioo. 

Cropptr ( Jean ) , Archidiacre de Cologne % 
grand ennemi des Luthériens , A, p.. 3 j v* 
texte & note* 

jBnffi* Ses galanteries , Cpage iju& 

fiiiv. 
Çuérin, Avocat - Général du Parlement 
r tfAix. 

Son caraâère , lès violences , B. p 9 %\+ 
te Gûv. 
Pendu en 1 554. •#. p» 1 *o, 

Çuidactrio > Profefleur Royal en Langue 
Hébraïque. 

Sa vie & fis œuvres* B% page 310, & 
fuiv. 

ÇuilliaudC Claude), Sa fbwaiflioh &âdou-ï 
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/ëuJiavcVrf* établit le LuthéranîfiHe dan* 
h Suède , ^P. *4*. & &*▼• " 
. Propofe à François L ut* traité d* corit* 

H, ;; , 

HÊhhuyeil ( Jean ) , Evéqu*de Lfr 
zietix» * 
. Sa conduite a l'égard des Huguenote à 
la S. Bartfaelemi, 4* p. 4&4.' 
J&w*. Le Dauphin Henri qui filt depuis le 

Roi Henri ïï. C. p. «*. i*3# 
tUnti IF. Roi de France; (on jfentiménf 
fur le fuppUce desHâcéttques , -rf. p. 4P i* 
fcfuiy, 
Ifc/vi ^I/J. Roi d'Angleterre; ies tfébW 
avec Luther, A* p* ipo. 

Reçoit le titre de Déftnftur de ta Foi* 

K/j^. Philippe Landgrave r ^e Hefli ,iin des* 
chefs du parti Proteftint.* ° ' ' 

Ses deux mariages, w/, jgge 3|o« fc 
jftitw 

Rir 
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Eft pri&nnier de Charles-Quint * pa$» 

358. 
Hi taire de Poitiers ( S. )• Son fèntiment fur 

le fûpplice des Hérétiques, A% p.^oéj & 

feiv» 
Ï%W [ Michel de P ] Chancelier de Fran- 

ce,.& p.4ox. 

Hoftrdten [ Jacques ] , Dominicain, ft fi~ 
• gnale dans la dilpute fur les Indulgences* 
Ion épitapke > A. p» 155». i6o 4 texte & 
.note» î - 

Huguenots. Origine de ce nom , 2?, p» i 7« 
18/ texte & note. 

Uurault î Jacqnes ] , Evêque cPAutun, 
Son procès criminel, JB* page 3 0?»'ti 

L 

IDelettb de Bukb , femme de .Calvin j 
2f. p. io. , 
Blyric. flfctthiasFlach Francowit* ouTralu 
iîowitz , dit ^lyricus, [ Illyric] &it con- 
damner dans deux Synodes quelques pro- 
portions de Mélanchton* 
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Il fut un des Ccnturlateurs de Magde- 
bourg y A* p. yjt. texte & note. 

Indulgences , A. p. 1 48* & fuiv. 
Induit. JB. p. no. & luiv. jufqu'à la page 
I3J. 

Chimine de FInfintado* Son hîftoire ou fbn 
roman , C. p. 186. $ fuiv. 

Intérim ou règlement de foi provifîonnel que 
Charles-Quînt veut faire recevoir dans 
l'Empire, 

Troubles à ce fujet, A. p. 350. & 
fiiiv, 

JEan Ckrisostômb [S.]. Son (entiment 
fiir le fupplicede$ Hérétiques,^, p. 703., 
& fuiv. 
Jean de Ltyéê , Tailleur , Roi des Aèabap- 

tiftes de Mujtftçr , A. p. 1 €% . & fuiv. 
Je*n Matthieu * Boulanger d'Harlem, chef v 
de$ Anabaptifies >A.p.i6$.8c ftiv. - 

Jérôme [ S. ]. Son fèntiment fir le fùpplîce 
des Hérétiques, A. p. 50 y. & fiiiv. 

* Rv . 
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Jtfuites* Leur établiffement , -ff.p. 1 1 i* & 

fiiiv* 
Jurement des Rois, ufige du tems 9 A p* 

nu&fiiiv. 

Juftiniani > Evéque de Nebhio > enfile 
à Paris , B, p. 144, 245» 



KNobclsdori LEuftate de ] f Poète 
Pruflien. 
Ses Ters fur Pierre Gàlland , JB. page 

Sur Vidus Vidius , p.. 3 5 1. 
JCoppem [ Léonard ] enlève neuf Religieufes 
à Vittemberg, ^ p. % 16. & Guy. 



LActance. Son (enttment fur le fiippKr 
ce des Hérétiques , A. p. 4*8* 
£4 JFW , Préfident au Parlement d'Aix j 
député par cette Compagnie pour rendre 
compte au Roi de l'exécution de Cabrières 
& de Mérindol , JB. p, 107. 
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tomber t [ François ] , Cordelier , publie la 
Relation du Martyre de Jean Châtelain :> 
^.0*404.407. 

Dédie à François I» un Eloge du Ma-, 
riageyibid* 

Introduit la Réforme dans lefrEtats du 
Landgrave de Hefiè , ihid* 

Landry , Curé de Sainte Croix eh la Cité. > 
Le Roi l'interroge fur (à foi, B% page 

Laf caris [ Jeaade], Ambaflàdeur à VeniK 
fe v -ff. p. 248* • u 

, Bienfaits qu'il reçoit deFrançolsI.iA/i* 
& Jfiiiv. 

X* tîajfon* Barthelemi Latomus ou le Ma& 
fon , Profefleur Royal en Eloquence Lan 
tine. 

Sa vie & les ouvrages , £% p. 334» & 
fuiv. 

latranr Concile de Latran» -^. p. 4<& & 

fiiiv; 
la Trêmoilli envoyé au Parlement p<Htf 

tfafEûre du Concordat , A* p. 78, 
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Sa conduite dans cette affaire , ibiâ* 8c 
p. fuiv. jusqu'à la p. 8 y. 

Le Clerc [ Jean ] , Cardeur de laine à Meaux» 
premier martyr du Luthéraniime en Fran- 
ce f A. p, 403. 

Le Coq , Curé de S* Euftache ; ion fêrmon 
Zuinglien prêché devant le Roi, A. pag, 
4*8. &fiiiv. 

te Court , Curé de Condé , DIocfefè de Sées, 
envoyé au fiipplice pour le Luthéraniime , 
^.p.43^ 

Le Couturier ( Sutor ) Dofteur , Chartreux; 
les déméiésavecErafine , A. p. 42 j # 

LeFévre [ Jacques], dit d'EtapIes, Au- 
f eut du Traité <fcx //wV Madeleines , con- 
damné par la Sorbonne & perfëcuté , A. 
p.39î.&fuiv. 

ForcédefbftîfdeMeauXjpuisduRoyau- 
me ,p, 40*0 

Sa mort, pu 417. 

légions [ Etabliflèment des ] , S. p. 4 1 2. & 
fttiV. 
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Léoidt [ Bernard de } 9 Evêque de Pamiers t 

£• p. }9%* & fiûv. 
LéonX, faitprécher les Indulgences , Jf. p» 
, J4&*&fniv« 

Cite Luther à Rome» page ifi, & 
fuîv. 

Donne une Bulle en faveur des Indul- 
gences, p. 166. 167. 

Condamne Luther, p. 169* ficfiûv. 

libertins. Libertînîfine , ftâe prétendue > 
^.p.38. &fuiv, 

Liniire [ Jacques de ] , Ambadeur de Fifcn- 
çois L au Concile de Trente , A p. 44» 

Lifet y Premier Prudent. Epigramme de 
Théodore de Bèze contre lui , C. p, 143, 
&fuiv. 

Littérature. Hifioire de la Littérature en 
France ayant François I. J3. p. nf, Ôc 
fiiiv. 

Cinquième fiècle ,*£/</• ,j. ; 

Sixième fiècle , p. 1 %6. & fuiv. '■ 

Septième & huitième fièdes ♦ p. I ^7. & • 
fiiiv» 
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Neuvième fiècle , p. 131. & (ufa> 
Dixième fiècle, p. 14I.&: fuiv. 
Onzième fiècle, p« i45«&fîriv. 
Douzième fiècle , p. 1 50* & fuir; 
Treizième fiècle, p. i^.&fuiv. 
Quatorzième fiècle, p;ior.&fitw 
Quinzième fîèck, p. xoo.&fuiv, 

%oyola. S. Inigoottlgnacede Eojrola , fofir 
dateur des Jé&ites, £. p, 1 1 1. & ftiy. 
Son iifloire. ' 
Soncaradère* 
fti<f,.te*téÀ note* 
. Forme à Paris en if 3T4. le plan de & 
ifciété,p. iié.&fiiiy. 

PauL III. approuve cet Inflitut, page* 

Constations de cet Ordres drefféespaç; 
S. Ignace, jfir.g. no* 
Sa mort; 
Sa béatifications 

Sa canonisation; ' 

p. in, texte & note; 

tuihir t Martin 1, -rf. p. 1 y ji. 
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Sa miflànce , p. rfrf*. 

Se fait Moine AuguSin , ibiâ. 

Ecrit contre les Dominicains vendeur* 
idlndulgence*, p. 1 57. & fiiiv. 

Cité à Rome , p. itfï, &fùiv* 

Sa conférence avec le Cardinal Cajétaa 
à Âufbourg, p. 161. fcfuiv. 

Condamné par Léon X. p. itf£« ft 
fuiv, 

Soncaradère & & conduite depuit lapé 
(171, jufqu'âlap. ip<v 

Sa conduite à l'égard du Roi d'Angle* 
terre Henri VUL p. i^o. & fiiiv. 

Ses écrits font brûlés à Rome, & il 
frrûle à Vittemberg lesltfix Pontificales^ 
p, l$>4, & fiiv^ 

Condamné à la Diète de Vormes > & 
mis au ban de l'Empire , p. zo6 m s 

Il efi enlevé , p. zotf. 207. 

Divers écrits de Luther & mouvemens 
qu'ils excitent , p. ao8 . & fuiv. 

Amoureux de.CatherinedeBore^ pagi 
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' Sa rupture avec Carloftad, p. m. & 
fùiv. 

Mariage de Luther , A. page 248, & 
fiuv. 

Sa conduite 1 l'égard des Anabaptîftes , 
p»if3.&fiiiv. 

Miracle qu'il veut faire , p. 153» *{4* 
textes notes* 

Sa mort j p. 3^« & fuir. 
Réflexions fur fit Réforme & fur ion caraco 
tère,p. 3^. &fuiv. 
Luthéranijmc*, A.y> 133* &&iv. 
Luthéranifme en France 9 p. 3 75». & fùfo 

M. 

MAcé[ PhiKppe ], Receveur delà VHr 
le ; (on exaâitude & payer les rentes 
de la Ville, A p. 44*» 
Madrid. D\>à vient ce nom donné au Cha^ 

teau du Bois de Boulogne ,Ç P* 3* 
Mandat apoflolique ou grâce expedativei 

Ce que c'efi , A* p* % 1, texte & note. 
Marillac , Avocat des Profeflèurs Royaux 
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'dans leur procès contre FUniverfîté y JB. 
p. ipo, & fiûv. 

'JMarine. Hifloire abrégée de la Marine en 

France , B. p# 417* &fiav* ' 
'JUkrot i Clément ]. Ses Poëfies, C. p. 24; 
' &fuiv.jufqu , àlap. 3>V 

Son hifieirç tirée de fes œuvres » p. 6&« 

& (ÎUY« 

Jean Marot , (on père , p. 6*8. 69. 
TUâYlàrat 9 Auguflin , prêche le Calvinttme, 

JB.p.1. 
Mtartin. S. Martin de Tours. Son (intiment 

iûr le fupplice des Hérétiques, A. page 

* 4«4# ; 

'Mfartin. Grille de S. Martin de Tours , en* 
* levée par François I. A. p. 41p. 

Jiaytia* Pierre-ArnauldMaytia, Bourgeois 
d'Oléron. 

Aâion fingulière de cet homme , A. 
-p.4i7«&lûiv« 

JUartial £ Mazurier 1 9 un des Dodeurs de 
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FEvéque fc Meaux Briçonnet ^ mis i Ù 
Conciergerie pour quelque propositions t 
A. p. 40^* 

îM/<àV*V [ Laurent* de ]. Ce que dît de lur «C 
defonmariageletffoéchaldeFleurangw* 
C p. 207* & fîiîv. * ' " 

'JUéUnchton , ami de Lut6e¥,fait Papologîtf 
fc de ce Réformateur ,'urf. p. i«f . & fidv. 
Se fait garçon Boulanger, p. t2$ # 
Eft Auteur de la Confeffion d'Aufj 
bourg,p.x54 t &(ûiv. 

Sesvertus t fts douleurs r *sfo2bIeffes$ 
£•314. &fiïiv. 

Ce qu'il dit à ûmèrefur fifcî, gag? 
Jir. . . . 

Dreffe la Confeffion Saxonique » page 

Succèdeà Luther ion ami dans le parti j 

Pertëcutîoœ qu'il éprouve , p- 57^-* 
fciv. 
Combien de f6îs ilchange de ienttmenfr 
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■v 

%r le péché originel & ftr hfrédeftna* 

Ses écrits condamnés! Paris par la F** 
Cttlté de Théologie > p. 3 87. 
1 Négociation pour l'attirer en France * 
p. 4^. &^iiv. 

'JUénager [ Jacques J , Commiflaire du Par- 
lement pour les. afiaires dir LuthéranUme* 
^jftp, 41a* 

Mercier [Jean], ProMêur Royal en langue 
Hébraïque* 
Sa vie & fès ouvrages* B. p. 3 1 8 # 

JUérindol. [ Expédition de Çabrières & de 1 
jff. p. 87* & fuiv» 

iitPÏin t Jacques], Dqfieur de Navarre; 
eflaye de juftifier Ôrigène ; on lui en fait 
un crime, ^p. $?£. texte & note» 
Enfermé* 
Exilé* 
P> 44* 
3f*fgrct ( Ame) , Dominicain} la ffot&ou* 
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'condamne quelques-unes de fis propof^ 
tiens, ^.p« 40 £. 

Vdchd [Jean ] , Bénédidin , prêche le Cal-, 
viniûne,.fl.p.f« | . 

Eft envoyé au fuppllce , p. 7» 
Stfi&j; » Nonce du Pape dans la Saxe* 

Sa conduite à l'égard de Luther , A« 
• p.itfj. &ftiv. 

Mitron , Valet de Chambre de François L 
Sa mort fiinefie , C. p. 24 1, 

Iftontchenu, l'ami le plus dèfintérefle tfe 
François L C p« i^iè 

$îonthelon > Avocat du Roi , peu favorable 

1 aux Profeflçurs Royaux dans feur piui è » 

contre PUniverfîté , B> p« 2^2. & fiiiv* 

Montluc* Trait de valeur de fi, part , Ç.yi 
238. 

Montmorencl ( le Connétable Anne de) ami 
le plus utile de François I. C. p. 19 U 

Mord [Jean] , le plus fidèle amid'Erafinej 
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Mulbtrfr Bataille de Mulberg , où Charles* 
Quint écralè lé parti Proteflant , A. page! 
357* 

Muncer [Thomas ] , chef des Anabaptiâesj 
Sa conduite. 
Son caraâère« 

A.p.2$i. &fiiiv« 
Sa mort , p; itfo # 



N 



N. - - 

Icolai [ Jean ] , Vice-Légat d'Àvî-* 

gnon^vêqued'Apt. 

Son amour pour les Lettres , B. page 

Jio. 

(B. 



USeûlampaiêy ami & difciple de Zuingle , A* 
p. i8i. &iuir. texte & note. 
Sa mort, p. 3 s;. 



•}Si TABLE 

O. 

OChik [ Bernardin]. Sonhifiotre, B% fi 
42. Se fîiiv, 

Olivetan [Robert ] i ami & parent de 
Calvin , Auteur de la Verfîon de Ge* 
itève , B. p. 13. 

Olivier. Le Chancelier OUrîer 9 B* page 
40U 

Opphde* Jean Meyirier , Baron d'Oppède ; 
.Premier Préfident du Parlement d'Abc , 
preflê l'exécution de l'Arrêt contre les 
Vaudois • A p» 97. & fuir. 
Sa mort 9 p. ro?« 

Optât de Mileve* Son fautaient fur le (ûp« 
plice des Hérétiques , A. p. f oj. 

Ordonnance de 1 739. de Villiers-Coçerets » 
Ap ( 378,&fuiv. 

OrAfc/v Cle Ducd'l , troifièmefik de Fram 
çoisL 
Son hifloire. 
Son portrait» 
C p« 1*2. & fiiir* 
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OJîandrc [ André j , Minifire à Nuremberg, 
puis ea Pruffe , Au f « 140* texte fcuottfc 

P. 

PA«igaho»b [François] ;Ev£qued'A&^ 
Poète Latin. 

Ses deuxEpitaphes de Vidus Vidîus t ' . 

Par actif e , Chymîfié, .#♦ p. 3 5 f . 

/>**/ Paradis , premier Pr ofeffiw Royal ea 

Langue Hébraïque. 
Sa. vie &fes «uvre*, B. p. jo*. £ 

fiiiv. 

iW [ Ambrpife] , Cure merreUleufê du 
Duc de Guifè , B. p. 3 f 4. 

FaitVAnt [Jacques} t brûlé vif à la Grève» 
pour des proportions Luthériennes f ^ 9 
p. 410. 

IV/#fcr [Guillaume] ; fon érudition, A 



Faittransférer à Montpellier HEvcché 
de Maguelone » ihid. 

PtrnocelWt CordeHer],Miniflre à Genèrej 

Pir riêrs [Bonayenture Det-]* 
Ses Contes* 
. Son Ç/mbalum 46t/u£,.Gp. *}• & 
fuiv. 
Sa mort tragique» p. %*$• 

/V/ri* décapité à Genève, à Tinûigatioa 
deCalvin,.ff.p.if.*rf. 

tefeairt. Lettre prétendue de François L au 
Marquis dePefcaire. 

EtrépoûfeduMarquis, Cijageijtf.&ï ' 

Périr [Guillaume ] , Confeflêur du Roi * 
EvéqttedeSe^lis. 
Sa modération. 
Son indulgence* 
A. p. j*7» & *um B. p, *4f « 

Pfefercorn > Juif Renégat. 

Se? 
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t; Sa démCKt wc 1< ayant ReuchUn } 

ift&f réaffichés aux portes du Château de 
Bloîs & du Loutre , A page 4f tf. 8C 

iîlXT. 

Supplice drt coupables» p, 4^8. te 
« iïriv. 

Pohlacion ( Jean - Martin ) , Profefleue 
Royal de Mathématiques , JQT. page 

ïoititrs ( Diane de ) » Maître&e du Dauphà* 
Henri, C. p. ia*.& firiv. - 

Sicile fia Jtôttfi» de Français L fi* 
I77«&liuv« 

*»&'** , Fou de Erwrçoi* U £. page* t ifi 

2l8, 

tonthr ( Ecfenne), Erâpe de Paris* 

- Son amour peur le% Lettre*» -fi. page 



9§Mêhêr { Francis > » Evêfu» deParfi ,JMi 

veu & fucceffeur d'Etienne Ponche* ■ 

r Sei^Br^«îwd^*f I«^ !**• % 
fiiiv. 
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£*/?*/ (Guillaume ) , Profeflèur au C3lèg» 
Royal. . , \ c • ; • - 

, Sa vie &Jfes puvragçs , & f /g, jjo. 3ç 
fûiv. ' 

Pêyet. Le Chancelier Poyet* 

. Prppos de, flatterie de ce Minlflre fprte» 
ment relevé pat Du Chatel , A. p. 4&J« 
&fwv«> 

Âccufi d'avoir travers }*étaJ>Hflèmejn 
du Collège Royal, B. p. 284. & fiiiv;' 
Ennemi des Lettres., p. 2 8 %. " \ 

fragmatlque , ^f . p f 2 7. & fiiiy f . 

fyévemipru (ïequec'eû, A p. ii. texte & 

notes. , ... ..-■ : 

y P/-Ar (Aimar de), (krçier Grand- Maître de* 
Arbalétriers, .#. p. 4 1 tf, 

^r&r* ( Sylveftre de ) , Dominicain , Maître 

? du Sacré Palais * écrit en feyeur de$ In-? 

dulgences , -A p. 1 0*0. H , 

PrlmJticc Ses. çuvrages en France » C. p* 

Profanation. Vierge de la rue des Rôfieri 
mutilée,^, p. 43 4. 
Rét»Ue,tfW.&r M j# 



GÉ M EU A LE. }>j 

Prottjîans* Origine de ce nom , A. page 
*78. 

OUigmomes (le Cardinal de ) , change- 
ment qu'il fait dans le Bréviaire Re- 

xnain,^.p/47^» 
Mouvemens à ce fiijet, iin'd. 



R 



R. 
Abblais ,»C. p. f t. 5|« 



H4m</j ; (à vfc & fts ouvrages, £.p. j^f. 
& fuiv. 

Chaire qu'il fonde au Collège Royal ; 

où il avoit lui-même occupé trois Chaires» 

, 2(,D.373«&foiv. ' 1 

Remontrances du Parlement iûr le Concor- 
dat. . - " 

Et Réponfe du Chancelier Duprât , V4*' 
depuis la p. £4. juïqu'à la p. 7J» 

At/zfe d> France 9 fille df £<ouis XII. femme 

Rij 



jft r •T,A»L;Er - 

1 ïeCalviiûûne , «#.p. 7. & 8. 
Son portrait , ibid. 

tLéf erres. Ce que c'eft & les différentes eft. 
pfccè» i$ «ei abus , p. aï. %t 9 texte * 
note*. 

Aeucklin , dit Capniom 

Sa qutrelle avec le JuifPfc&fcorn , A. 
p.37>.J7J. 

Revenant ( Hifiotre du] des Cordelîers d'Or- 
léans , ^. p. 4*0. & jiiiv. 

HfhriSle Roi ]. & rigueur à l'égard de* 
Manichéens , A. p. 481, & fuiv, 

Rççhefert [ François de ] , Précepteur de 
' Frçn^lç I. M. p # f 4j # 

2le«/</ [ Gérard] , Luthérien ^p. 4 ot. 

Forcé de (ôrtir de Meaux , puis du Rcy r 

Efi fait Abbé o> Qer^ç, puis Evéo^e 
d'Oleron x p. 417. 

1 ''Samortjp.^i^ * 



Jtef/ [Loiro] > tieuttnant-Gvil de Pa* 

ris. 
-'*• SonttUiMipomtleihitttti) & page 

»47. 

S. 

Sàc*àmemta**es [ gome fa J , *#. p é 

«ufoÀr t te Cardinal] , Evêque de Ctojti*- 
tras» 
Sa conduite à regard desProtffâans, ^ 

*4Sf, 

A Fégarf des Vaudofa, AjM#.'K 
** feîv. * 

Sa vie* 
<■ Ses ouvftgêw . .*'•', 

Son éloge. 

Séint Chaumom [ ThéoAfft dt 3 ismuStoe 
, à faire brûler Jean Chauhm, A. &$* 
'. 40J. 

V . • 

S»j 



%f* TABLE 

Saint Dz/jyj.L'akbaye de S« Denys mifc ctf 
Commande , .//. p. ioo è 101. 

S. Z>**y,r PAréopagite. 

On lui attribue le Livre de la Hiérarr 

chie célefte , A. p. 3 93 . 

& CtAiix ( Mellin de ) i>C. p. 4^. & (ûiv#* 

OSavitn de & Gelais > E vécue d'An- 
t gouïême , p. 4* • r 

Satignac [ Jean de] , Gentilhomme du Péri* 
gord , l'un des meilleurs écoliers de Va- 
table , &* rival de Mercier , 2?. p. 5 1 w 

Sflviati, Ç.'ç. 6. 

Salvien , Prêtre de Marfeille* 

Son ïêntiment fur le fiipplice des Héjrj^ 
tiques, ./*. p. 5:07. 

Arr/o [ André del] peignit le Dauphin FraJ^ 
çois,C.p # 4, 

SmulnUr [Matthieu ] arrêté pour Luthéraa 
niimet^p«4io # 

Sévoyt* Le Bâtard de Savoye *' oncle du 
Roi, affifle aux délibérations du Parlemjbnj) 
fafcÇ^cordàt, 



Débats à ce ffi}et* ^p. jf8; jhiqu'i 

& »* . L'Eleâair de S*x*Frédiric, >. p« 

Proteâeur de Luthex , page 1 6*, : êi 
* fiiîv» . . ,. . , 

Sanloft) p« iji» 

./**« Ele8<ur Je Saxe, pàrtttan $ prtfj' 
leôéùr de ^uther , ^. p. ij i. 
Sa mort, p. 3 $7. 

JW Frédéric , Êlêâeur de Saxe , fiul 
prlfirtliiier à É bataille de Mtflberg \-Aï 

f/x* Le Dde George de Saxe s'affermit 
daits la Réttgîoû Catholique pat la coulé»?' 
tence deLeipfick , AC-p; wVî #roiV * ? 
Emportement de Luther contre lui ^ 

P' }***< '/.. •■ . . : . . 

4i **• LeDuc de Saxe Aïaunce^têrt FEmpe^ 
s revr fontre rEkdeur ( de Saxe jeanFré-^ 
deric fbn cou/m , dont il obtient la dé-? 
fouille, -i, p. 3 î 8. 3f?. • 



9cabalectatr* TOnpirear» «rpen* 
le <urprendredai»Inlpnick,.Bage$*». 

*#• ...... 

L.'Eleâomde Saxepalfi au frère dé 
Maurice , nommé Augule , dont la poÉ 
- xéritéle pofiède encore aujourd'hui , pag* 
3«3»3«4. 

'f?*%rtJiiIe»-Cé/àr*j, 

Sa vie Sc&s ouvrages ,C. £.,?$. fc 

EUT. < ' '4 

t . SesÊnfijns, p.J 3 . 

Ses écrits condamné* par la S/vtannej; 

3*i. texte* note, 

»Â» E Otage-*}, Evifre de tàraJjr^ 
Ambaflàdeiir a Venift, A p. 3 » 4i . j 

9*m [*}. Le Premier Préfideat deSelf*> 
^ Son amour pour Je» Lettres * Aïfrfr 

XmhUnçai. GadarJondefetitie», Cpatf. 

*44. &ftiy. 



*&n* f Coifcflé de ] f tenu i Fàrf* , ^ pag* 
453* 

Servez brSili à Gei&vt , B* p. * j* texte # 

notei 

^^/^«*.TJ^e&5inafcal*,jrf.p. ;oj:> 

te fitfo. . : :- 

Articles de Smatgskfe , page $37, & 
fiuv. 

Soiïnijfiifmt. Lélîo & Faufle Sbcîn > £. pj 
* -39»-* Ain 

îSbrèonnA Çenfire des cratf (fe Luther par 
Cenfure d*Erafine parla Sbrboiine Jjfc, 

Soyes. Manufacture des Sbyes dé Lyoïrcora* 
1 . inencée par deux Génois , Etoegnr TiKi; 
% quel & BartheiemiNams • C p. #, 

Sfifame. Jacques-Paul Spifàme donne lieuiit 

C renouvellement du Droit dlndult ,!£<£•> 

9*3»<&ïiu* -'~ *- 

S* 



4M t.AB.t'BiV 



Ilote. 



StraieL^ Pjofelfcyr Royal efrGfeCé 
Sa vie & Ces ouvrages , B. p. 3 3 î#. 

ftfi/Mce Sivera Son (êmimentft? le (up£lfcfr 
des Hérétique», -^. p. 480. & fuit. . 

TAgliacarme. Benoit Tagliacame on 
TaHle Carne , Précepteur des enfens 
de François I* #. fv 143, 

TaUard décapité aux Halles , Jtt. p, 43*3 

*°K'_j"^" : , ;:, — ::// ■ 
* * 

Ttrtuftien* Son fêntimentlur le fupplice cfel 
Hérétiques, u4»p. 4?6V 

Të$i*l[ Jean] , Dominicain jTnquifîteurtfe 
la Foi», Prédicateur des ihdùlgences , i/« 
P« if i.&fuiv* .»'.". T 

Maltraité- par Milti* , JsTonçe du Papf ; 
9 meurt de douleur , p« 1 *K£*.*< • 



GÉNÉRALE, 404 

Tiffot [François ) dédie a François h Acore 
Duc de Valois , une Grammaire Hélyat* 
que, if. p. 141. & fiiiv. 

TitUn. Le Titiei|j|£. p. 7. g; 

Ttxtor. (Ravifius Textor) lucier, Sieur &% 
Raviiy % B. p. 3 * x. texte & note» 

Tournois, C. p. io£. & fiiiv* 

Tour non. Le Cardinal de Tournon , Archei 
vëque d'Çmbrun, le plus vertueux des 
Intolérans , A. p; 41 tf , 

Travaille 2 empêcher le voyage <fc 
Mélanchton en France , A* p. 474, . 
Irrite le Roi confire les Vaudois , B m g* 

Eloigné, des afiaires fous Henri II, P« 
p. io*« io*. , 

Toujjfainty Tu/anus ,Profçu*eur Royal et 
' Langue Grecque. ' 

Sa vie & les œuvres» £• page 317; 
&luiv. 

7r*flr* Concile de Trente , dif* 3 J7» 3 fit 
ZJ. p. 44. & fiuv. . 



* EvètpiW FranÇoi* ^ài 7 àfâfeflr » 

• • ' * " ' ' - ' "♦ 

TrihoaUtt Fottde Fraitfus 1. C p. 115. * 
fiiv* »ff 

jk/J^rt Cmtebért Tuftffitt » Éréque de 
Londres , condamne le Nouveau-Tefta- 
ment de Luther , .A% p ? 1 1 ** 
Détourne Erafinc du projet de s'établir' 

/ tft Praiice , È. $*#6Î. %6$. 

'it ■ ' ■ '■' 

TjniaU) Anglois, Son tfcenfonge fiir Je 
t voyage projettéde M^fanchton enFfince, 

UNxvifcsir£« Sa cofcdœtt dans l'affaire 
du Concordat >vi^p. 8f«& flttv. M v 

Travaille à fe réformer , À p t ***• 

Î7r//. Claude d^rfc , AmbafTadturdeFrftiK 
•^ois L au Concile de Trente* A P« 44^ 



GÉ^NÉRAiE. ^, 

r&amv* ÇtfrU Ce que c'eû , ,A # p. *r; 
**, texte & note, 

VauIU* Franco» Vatable , Profcfliur iTHé. 

■_ breu,,rf, 1*401, texte & note. \ 

Sa vie &fe œuytce, M.f. ju^g 

Vttdois. Ce que cVfi, J. p è 87. * ftir. 

Us confèrent avec Bue* * (Btohnv* 

pade, p. 5>4* &: Tuiv. > 

PtisavtcFarelftbcGgftevoè^zV. 

Arrêt du Parlement d'Aix contre e*x 

Vetmittf ou Pierre Marttr. 

Son hiftolre , #. p, 4 t, & fthr. 

ft/gtafe ou Vetgtdo ( Angek ) , Ecrfraùf 
en grec f fl. p. t j£, 

*>7« ( André ) , Commiffiure du ?ar!e-> 
ment pour les affaires du Lutkétanifiné , 
H. p. 410; 

VJfo* % Hédtcui d» Cfarie^uiat 4c de 

Philippe IL B. p.Jfi. 
^^NoacediiPaj*, EréqueieQç*; 



£<H TABLE 

d'Jftria ; comment il devient Luthérien ; 

ainfi que fbn frère , Evêque de Pola , A% 

f. 3ïf •&&**• 
flcomtrcato p Profeffeur en Philofôphie 

Grecque & Latine* 

Sa vie & (es ouvrages, j5. p. $47^ & 

ïùiv. • 

VUus Vidius, Profeffeur en Médecine & en 

Chirurgie, H 

Sa vie fie fis' ouvrages , B. p. 34*. & 

fiiiv. 
JTuiUevillt , depuis Maréchal de France ,re- 

fufe une Compagnie de Gendarmerie > 

qu'une croit pas avoir méritée yC.p. x37» 

Vilcouvin , Bâtard de François I. fî>n carac- 
tère , fes avanturcs • Ç. p. 148. 8c fuiv* 

niU-Gagnon (Durand de) , Vice- Amiral 
de Bretagne. 

Son expédition au Bréfil , £• p. x8..fic 

Se fait Calvinifle & redevient : Catholi- 
que, ibid* 
K*&r<?i£rftavec François I. l'échange des 
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. ThttIlleri^$pour Vautres terres Scmaiforts, 
. C. p.l+i, &C\liv 

Vinci ( Léonard de) , Peintre de l'Ecole 
Florentine, meurt £ Fontainebleau entre 
les bras de François I. C. p. 4 r 

Voleur qui rend François I. fon complice, C% ■ 
P- 197# 

Vorée dt la Fûffi , négocie en Allemagne 
pour attirer Mélançhton en France , -A p. 
47 *# & &iv, • 

Vouhé( Vulteïus) » Poète Latin deRheims, 
Ses vers fur François I, & fur Vatable ,2?, 
p. 3 1.5. j 16, Sur Strazel > p, 33 1. 

z. 

ZUikgle , Réformateur de la Suiflè , A; 
p. zz6. Son caraâère & (es écrits, de* 
.puis la p. z8 1, jufqu'à la p. z88 . Auteur 
d'une Cpnfeffion particulière pour la Suiffe» 
différente de celle 4'Aufbourg , A* p. 2 97* 
Sa mort, p, j2$, Avoit déplié à Fran^oî 



4»fi TABLE GÊVttKJttt. 

L (on livre sU U vraie bdeUf&ujft Me* 
ligion & ConBxpoJition de U Ri Ctèe* 
tienne* 

J&L<kUTM* du Matières dêUfteonit 
Parti*. 



ERRATA 

De la première P r artie de 
i'Hiffoirexie FcançoisI,-. 

TOME X 

PAge 16. ligne 17. cette hiftoire* 
lifez , ce volume. 

**• 3P; **£• 1 J- 1 <$• aimablement > lifez, 
amiabkment. 

P. 4J*. lig. 52. une pojle * liftZy un 
jpojie. 

P. ^2. lig. p. protégés, lifez, /w- 
*ege. 

P. J4. lig; 3. obHù,- lifez, okj 

P. 5p. lig. 4. de la note: croyable \ U5 
> iez > plus croyabk% 
Tome VIII. ' fc 



419 

de* La Marck. 

P. 136. lig. sa. ju'ifr faifoiatt , lifez -, 1 
quilfaifoit. 

P. 140. ligne 11. chargea * lifez , 
charge. ' - 

P. 141 . lig. dernière :• Ntktffau, lifez, 
Nqffau. 

P. 14^ lig, première : jàr-*aiflr.,fi- 
féz , par-tout. 

P. 149. lig. 4-& J. grandes , fifez , 
grande. *••■-• 

P, 160. lig. 14; & iS»wtentiûus* lit 
intentions. 

P« 1 £7* Ug* ?• P°wr fe Rai , lftpaar 
Roi. . - 

Page iiû. Jigne 7* #ÏUe* ,,life2', 

P. annote fecoode 4 mai indiquée 
1. au lieu de a. 

P.22i.lig^3.& i4.dontonaparU â 
liC iorKmmswons'parlé. 



4tt 

T. 248. note fecoftcïe •; fflâf indiquée 
1. au lieu de 2. 

P. 284. 28 f. tranfpoïez d*une page* 
à l'autre les deux notes* 

, P. 3 1 1 . lig. 1 8. & ip, meilleurs % UC 
. meilleures* m , 

P. 321* lig. 20. <fe c&e'-W ^ lif. h et 

■côté-là. * ; 

P. 3 5*7. féconde note , mal indiquée 
f 1. au lieu de 2. 

P. 3 6o# féconde note > mal indiquée 
l. au lieu de 2. 

P. 363. note unique» mal indiquée 
.2. au lieu de 1. 

P» 367* lig. 2. dé la fécond* aote,. 
Cherâïïtf, !i£ Chaxiikrs. x « 

P» 3#8. lig. dormètt > êliathob > Ûf« 

attachoienu r • 

P. 405. lig. 14. fe p 4 ûr f Ufea » J# 
; Pawf. 



4" 

P. 422. lig. 20. de leur porter » Mfer j^- 
d'y porter. 

P. 426. lig. 23. & 24* de kur impri^ 

• mer jliLfy imprimer. 

P. 430. lig. i. & 2« fej ^wi/Je , IiC /ex 
Suijfcs. 

P. 435. lig. jr# & 6. le Navarre * li£ 
la Navarre. 

P. 441 .lig. i2.VlénipottntiareSj fif. 
Plénipotentiaires. 

P. 475. note unique , mat indiquée 
2. au lieu de 1. 

T P ME III. 

P. 1 5. lig. 21 . de la note : fait unjyf- 
téme , li(. fait unjyflime. 

P. 17. lig. 6. de la note : ennemi > lii. 
ennemie. 

Lig. 1 o. de la même note ; iî 
Ta fait naître, lifez , ii /a /air naî- 
tre. 

PV 7S* figt 1 1. i/fc P*me , lif. 4 ^t 
P<tfW. 



ft % fi. figV 5>é envw&t * Kfeî , erf* 

P, 223. lig. p. engageâmes ., lif. eag*- 
gemens* 

P. 22p. lig. 16. & *7- Def&wa/^lif. 

P. 240. lig. antépénultième : VépuH 
femeut ,lif. Vépuifement* 

F. 2 5 7. lig. 6. dé là féconde note: dé* 
Letrcs, lif. deLettes. 

P, 282. lig. 1/. & la Régence ^tif^fc 
{a Régente. 

T. 1 8 2 . lig. dernière , awienx , liiez ; 
avoir. 

P. 28 3 .lig. dernière > détachées , lif* 
, détaché. » 

Pc 3 63. lig. rir encart», lffez, m 

courent* 

P r 4oo. Kg. »t« cotqe&wres* fif. fan* 
jonftura. 

P* 4ji. lig, dernier*! le to * lift te 
jk Ti* 



P, 462. Kg, ta, *$ .• jKrtfti Hj F*xî£ 
roicnr quitté * lif. çwani ii^ ?wokrt$ 
quitté. ' r ' 

P. 471 «Kg. *• conjeftures Jif. conjonc- 
tures. 

Ligne y. recuellis, liC recfceit 

P. 474. Kg.- 7. i/>, liC dû. 

P. 475'é lig. 21. aveuglement, .lifez > 
aveuglément. 

P> 475. lig, *o> rejetter , liiez „ *<y>fr- 

I*. 48p. lig. p. eut pour fan fils , ltfez * 
* earpmrJUs. 

-■ T*Q M E IV. : 

Page. 18. %*e 10 t Ttmé **£&« * 

P» 19; Kg;. ,7. & 8. î"rfjM« ûofe biœ 
plus dure s Kfez , Une choft bien plus 
dure. 

& i2,$g. to.Lautrtt réfplut * fiiez '» 
Làûtfic réfoUu " * 



41* 

f.zf.Tig. 16. & i7.delesmirer 9 fi£ 
. de les tirer. 

P. 2j. lig. 19. s* étaient partagés * lit 
'- étaient partagés. 

P. 28. lig. 20. & zi. fi aneâtpiij KG, 
^ o/t neâtpû. '■- 

P. 29. lig. 24. & 2 5. <zk Duc <fe S/ôrce* 

* lif. au Duc Sforce. * 

P. 3 S. lig. pénultième & dernière * 
. fupériaté, îiCfapériarité. 

P* 3P- kg* \* donnait 9 lifez t don^ 
" noient. . ^ 

P. 40. lig. p. réfilu , lif. réfalut. . 

P. 41. lig. 2. ee fameux , lif. çesfa~ 

7 meux. • * 

P. 42. lig. 20. Zcj Marquis , lif Ze Mir«? 

Lig. 2ii b Vaudra * liC 1er 

• Vâudreu . i 

f?» 48. Iig^ s. Kf n*e* vinrent qu*â* ta 
forme 4 UC ils n'en v^? ni 99*. ^J^FS 



Lîg. antépénultième *qui lut 
' tùàgéroit* lit qu'ïtlui esçagëroïu 

£. tf^lig* 5» après le mot :• Gsnic* 
ciofi ^ mettre l'indication de-, la 
note; 

F. 75. Kg. 15. cesdépofitims, lif.. ce* 
djfpojîtions. 

¥. 103. fig. 1 2. te Era&an, lif. Je Bra* 

battu 

» 

F. 105. ITg> t%.tou* deux+Tiù toute* 
deux* 

F. ito. lïg. 19. l'échange fut confom- 
mée i tt£ confammé A au mafcU'- 
lin*. 

y. 112. Iîg. 16. fis mains 4 lif. ce* 
mains. 

Jf ; 1 14. fig. 1 1. Te Duc Je Sjforce 1 UC 
h Duc Sf or ce» 

f. 123. Iîg. 14- ©*" « 5- î^ue £&*• 
tewrs > lif. quelques Zélateurs. 

?, 134* lig. 20. o« avoit précédé &t 



fuivi r \\{. ou woit précédé i OU fuir 



vit. 



P. 1 2 8. Kg. 15. confier é , Uù confia 



crée 



P. 130, lig. pénultième & antépé* 
Huitième de la note : les droits coït" 
tmfa/tt , lif. les droits des Contai' 



P. 141. lignes pénultième & derniè- 
re du texte: Vautoriré jliC.Vaiuor 
rite. 

P. 174. Kg. 20. devenu, HÇ.deve^ 

nue* 
« '* 

P. 184. Kg. 22. laVàivode, KC Je 

Vaivode. 

P. 1 8 y. lig. 7. Gendarmariej K£ Gen- 
darmerie. 

P. 187. Kg. 9. la féconde note» mal 
•marquée 1 . au lieu de 2 . - - : 

£.188. lig. 1 8. Sm alcade, lif. Smd~ 



%i* 



■*V 



calde* 

F. 208. Kg, 9. & rolpwjfi- gàfahi l 
lif. troujje-galand, ,v .' 

P. 2 2 y. lîg. dernière du texte s-Toft- 
' naïf* > l^itr annonça. '[ ' . l " ; 



P. 2 }7* lig. 24. la Vaivoiwttë* te 

Vaivoàz. , . % _ T 

P. 2tf8. lig* 3* rirtf, UC tirée; 

P. 2P4. lig, 7. Navarèfe , UC A&*>#* 

£♦ 300. Kg. pénultième , je rattumma* 
î lif.fe ralluma* 

Lig* dernière » l&Jurperfti-. 
. ùon,hf«lafuptrfiition. 

J\ 3 24. Bg^dernière ,, promïï , tiCpcr- 



jP* 341* fig» io»'rr%oïi.; tfiC'ii_ 
-Ugitoû; _ f /* 

Pt 349* ligr dernière : /ex grands Jfc 
*im p UC UsJkrvictSm 



P. 556. V«« lofait revenir., ]lùfait 



revenir. 



P. 16$. ljg. 1,8. .4e \i$î6. lit m 

P* 409. lig. dernière de la note: 

?- *î$*.Wg* dernière cfe là ïecoiide 
" noter Gtr^èriliÔ6oig^er. r - • 

P*. .4. g &• lig. .15. /ç : Jbtf toit toujours 
aenl^er a ^o^tQZ % cecorp's., 

Ç. 44^ lig. ^., &4* il c'roi* embarqué, 
m IxC il s'étott ejnb&rque. " 

P„ 482. lig. 10, furpendrç 9 li{.furpnn' 

. an. 

P, 508. lig. 4. comment peut-il , lif. 
comment puni. 

P* $21, lig, a. delà féconde note : 
^ Centrai II, U£ Conrad II* 



4** 



T O M e y. 

ft S*. Kg* *4* * *S-P vdmf* 
confondue, Yiùfa vanité fat con- 
. fondu*. 

P. 85. lig. 14. ks précautions, lif. fci 

^prétentions* 
P. 105. Ug.4 r Bourgogne,li£Baur- 

P. 125. ligne dernière de la. note: 
du Livre 3. lit de èe Livré 5. 

P. 1 36. lîg. 1 2. de la note : iin faux 
étoit réfugié, lif. une? eux sêtoitré* 
fug'tf. 

K 188. lig. 10. dit Etienne, lif. itt 
Henri Etienne. 

P. 194. lig. 5. de ld féconde -note : 
: incompatible * lif» Compatibles ' . 

P. 305. les deux notes de cetéï page 
font tranfpofées. 

P. 3<tâ. lig. i8*&i9*kLw^emtowrg ? A 
Uf. Luxembourg. 



4« 

R 373* lî& *4* <*e <#eg& , îiC 4e* 
affiégés. 

T* 3P4. lig. ii* tué fur la place, lif. 
tué fur la brèche. 

Lig. 2 3- du pont » lit 4* 

P. 4 1 tf,lig, dernière >fur Ufquel , lif. 
y«r lequel. 

F, ^6 $+ lig. 8, & p. fud *n /a* Vif 

fie , IiC jti'éUe en fut Vijfue. 

P. 4P4* Hg* £, & p* en ïej engageant ; 
IiC en engagement* 
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ERRATA 

De la fècondé Partie de ' 
l'Hiftoire de François L 

T O M E V. 

Ùé la première Edition , ftxièmt 
de la féconde. 

PAge il. la riote mal indiquée 
2. au lieu de i. 
Pag. C*. lignes 4* & j. à travers de ces 

difpojîtions , lifez , à travers ces dij- 

f options. 
V* 7 6. la note de cette page ne peuÇ 

fervir que pour la première édi- 
tion. 
P. 96. même chofe pour là note* 
JP. 1 03 . même chofe. 
P. lif.cortfidératbus* lifei y conjïdé* 

rations. 
& 226. lig, 4. Sacremmtaires * li&2> 

SacrammtaixeSi 

TomtVllh V 



P. 240. lig. pénultième de la notai 

Jim grec gnifie » lifez , en grecjîr 

F. 24p. ligi 14. la note mal indiquée 
i.aulieudet. ' 

P. 421. lig. pénultième & dernière: 
condamnés * lifez , condamnées. 

P. 48 5. lig. 1 p. l'héréfie en attaquant* 
lifez , Phéréju attaquant. 

TOME VI. 

De la première édition , feptième 
de la féconde. 

Page 6. les deux notes bien placées» 
mais tranfpofces pour l'indication 
1.&2. 

Pag. 7. lig. 1 x. Ferare , lifez , Fer-, 
rare. 

P. 24. lig. 1 8. m'entends bien * lifez» 
m'emends-mbim ? " 

P. 2y. dernière^igne du texte , (il 
falîoit y indiquer là féconde 
note ). . - 

Pag. 5*3. la féconde note mal mar- 
quée 1. 



Ligné y. de cette féconde note; 
U revenue* lifez * le revenu. 
Page 84, ligne 16. 1640. lifez* 

1690. 
P. 1 1 3. lig. £• ( il falloit y indiquer 

la note). 
P. 11p. lig« 16 .figurèrent* lifez, fi? 

gurèrent. 
P. 3 jp. lig. 2. & 3. il ïwf /rar torçari 

Xénophon & Socrate , lifez , iZ for 

p* r ftof ari Xénophon &* connwr So- 

crafe. 
P. 417, lig. ip. 101 expédition * lifez t 

une expédition. 
P. 432. lig. 21. àévowert * lifez , de? 

couvert. 

TOMEDERNIEL 

Septième de ta première Edition * 
huitième de la féconde. 

P. J4. ligne dernière & page 55*. lig. 

première , du pot lait » lifez du 

pot au laiu 
P. JU7. lig. p. ( il falloit y indiquer 

la note ). 



f, 13 S. Hg. S. trois a8es du * j. JuE-i 

kt, ajoutez: 1 52c. 
P. ip8. lig. 1 3. -plu/ieurs Doreurs ,& 

fez, fkifiturs Auteurs, 
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Extrait des Regiftrcs de TAtaihni* 

Royak <ks Infiripmm (? Belles* 

Lmrçu 

Du Mardi 30. Août \l6%. 

MM. Duclos & de Burigny , Commiflàî- 
res nommés par 1' Académie pour l'examen 
des trois dernier* Volumes manuferits <u U 
Vie de François L par M. G Al il ar V , 
en ont fût leur rapport , & ont dit , qu'après 
avoir examiné cet ouvrage , ils l'ont trouve 
digne de l'impreffiom En conftquence de ce 
Rapport & 4c leur Approbation par écrit * 
rAcadcmiea ccdéàM.GAiLtARP Ton 

droit de Privilège pour Pimpreffion dpdtc 
Ouvrage. En foi dequoi nous avons figné le 
préfènt Certificat. A Paris » au Louvre , ce 
fl/IarcU 30. Août 17*8. 

Le Beau, Secrétaire* 
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